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DE LA VILLE DE LYON* 

Mettre JEAN-BAPTISTE FLACHAT, 



Ecuyer , Seigneur de St. Bonnet - les- 
Oulles , Chevalier de l'Ordre du Roi , 
Prévôt des Marchands. 

Noble Christophe de la Rochîtte , 
Avocat au Parlement, & ès Cours de 
Lyon, premier Echevin. 

Noble Jacques Lambert , chargé des 
affaires de S. M. C. fécond Echevin. 

Noble Charles Dervieu, Seigneur de 
Goiffieu , Confeiller du Roi, Contrô- 
leur-général ancien des Finances , Bois 
& Domaines de la Généralité de Lyon , 
troifîeme Echevin. 



Noble Charles - Claude Briasson , 
quatrième Echevin. 
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EPITRE. 

entrepris pour fa gloire vous 
ejldû : les droits que ce titre 
vous donne fur les cœurs 
des Citoyens s'étendent juf- 
qi/à leurs travaux. Les 
plus grands Rois du monde 
ont recherché ce premier de 
tous les titres: c'e/i le tri- 
But de la reconnoiffance de 
tout un peuple , la récom- 
penfe la plus flatteufe du 
mérite public. Cette Patrie , 
P objet de votre amour , pla- 
cera les années de votre ad" 
miniflration au rang de fes 
années heureufes i & touchée 
de vos bienfaits, elle enga- 
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E PITRE, vu 

géra ceux qui me fuiyront 
dans la carrière que je cours 
à rendre vos noms, immor* 
tels far le récit de y os ac- 
tions & de vos vertus. 

Qiiil me foit permis , 
Messieurs , de leur envier 
la liberté qu 'ils auront 
de vous peindre tels que je 
vous vois dès à préfent, 
Oue n'auront -ils point à 
dire de votre Chef? Elevé 
à la place qiiil occupe fans 
t avoir même defirée , il y 
a été confirmé par les fujfra- 
ges de fes concitoyens : que 
de talents il a réunis pour, 

a mj 
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mn E P I T R E. 

lesferyir &pour leur plaire/ 
quels facrifices il leur a 
faits ! accoutumé aux doit* 
ceurs d une vie libre , éloi^ 
gné de toute efpece dïambi* 
tion , il s'efi livré fans ré- 
feiye aux fatigues de fon 
état , il s'efl expofé aux 
vicijjhudes attachées aux 
grands emplois , fans re^ 
gretter fon repos y '& , ce 
qui efl rare che^ les hom* 
mes placés dans des digni-* 
tés qu 'ils ne fouhaitoient pas, 
il il y a pas confervé feule- 
ment l'amour du bien pu* 

blic & le défîméreffementy 
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qui le caraclérifent , mais 
cette politeffe , cette complai- 
fance & cette aménité, qui 
* lui avaient fait tant d'amis , 
& qui appliquées à des objets 
flus intérejfants doivent lui 
faire des admirateurs. Ses 
fervices font connus , notre 
Monarque vient de lui don" 
ner une preuve de fon atten- 
tion univerfelle à les récom- 
penfer dans toutes les parties 
de fon empire. 

Je laiffe , Messieurs , 

à la poflérité une énuméra- 
tion , que les circonflances 

rendroient glorieufe , & que 
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x EPITRE 

vous mave^ défendue. Re- 
cevez donc mon obéijjance 
comme un hommage y elle 
commencera votre éloge , & 
/aurai au moins cette part 
à la célébrité dont vous 
jouir ex. Je fuis avec refpecl , 



I 



Votre très-humble & très- 

obéifTant ferviteur , 
. i/Abbé Pernetti. 
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PREFACE. 

m 

t 

L m'eft venu en penfee T 
en raffemblant les divers 
monuments néceflaires à 
la compofition de Phiftoire de 
Lyon y de mettre à part ce qui 
regarde les Lyonnois qui ont mé- 
rité Papprobation de leurs conci- 
toyens. Les recherches particu- 
lières que j'ai été obligé de faire 
à ce fujet m'ont mené plus loin 
que je ne croyois , j'y ai trouvé 
des difficultés que je n'avois pas 
prévues : c'eft entreprendre deux 
ouvrages pour un. J'ai peut-être 




Digitized by Google 



xii PREFACE. 

, oublié ma gloire en travaillant à 
| celle des autres, mais je me fuis 
fatisfait ; j'étois plus touché de 
l ' ces perfonnages recommandables , 
L que des tombeaux , des cirques , . 
des aqueducs , & des autres 
reftes de. l'antiquité dont cette 
ville abonde. Pour peu qu'on foit 
fenfible à l'intérêt de l'humanité , 
on aime ceux qui lui font hon- 
neur : leurs lumières & leurs actions 
compofent d'ailleurs un trélbr pu- 
blic , qui augmente à mefure qu'on 
y puife , & qui fe détruit quand 
on ne s'en fert pas. 
" La Grèce ne doit peut-être cette 
multitude d'hommes fameux qui la 
décorent encore , qu'au foin qu'elle 
prenoit de perpétuer le fouvenir de 
ceux qui l'avoient fervie avec éclat. 
Les talents étoient regardés com- 
me un patrimoine , qu'une contrée 
n'enlevoit pas à une autre impu- 
nément : on faifoit alors pour cette 
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PREFACE. xiii 



illuftration ce qu'on fait aujour- 
d'hui pour quelques arpents de 
terre- Combien de villes fe font 
difputé la naiffance d'Homère ? On 
élevoit des ftatues aux héros dans 
tous les états , ils infpiroient ce 
qu'ils avoient été > il fortoit de 
leurs images des traits de lumière 
plus perfuafifs que les leçons du 
Portique : on n'ofoit être ni lâche y 
ni perfide , en les voyant ; ils pro- 
mettoient la gloire à ceux qui mar- 
choient fur leurs traces. 

Eflayons de fuppléer à ce que 
nos pères ont négligé de faire en fa- 
veur de ceux qui ont eu quelque 
recommandation parmi nous ; fi 
on les a laifïe mourir tièdement y 
excitons leurs cendres avec cha- 
leur y montrons - les encore une 
fois au monde , rendons - les uti- 
les à la Patrie , tout morts qu'ils 
font, ne la privons pas des fecours 
qu'elle en peut tirer pour fe faire 
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des enfants dignes d'elle. Quelle 
variété de mérites & de cara&eres 
ne fournit pas une durée de dix- 
huit fîecles ? qui peut envifager 
fans en être frappé cette foule de 
compatriotes diftingués , qui ont 
refpiré le même air, qui ont ha- 
bité les mêmes lieux ? Mere fortu- , 
née par la multitude des enfants 
célèbres qui vous font nés , ne 
vous découragez pas > le tableau 
de votre ancienne fplendeur eft un 
germe nouveau qui va vous don- 
ner des générations auffi brillantes, 
peut-être plus lblides que celles 
qui vous élèvent déjà au deffus 
des autres villes , vos rivales. 

Il ne tiendroit qu'à moi d'ac- 
cumuler ici une infinité de noms 
qui n'appartinrent jamais à cette 
ville ; les Samothées, les Sarronides, 
les Bardes y & les Druydes m'en 
fourniroient que la vertu ne défa- 
voueroit pas dans tous les points : 



• 
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ils fleurirent chez les Segufîens * 
nos vrais ancêtres. Ce qu'en ont 
dit les Auteurs grecs & romains > 
& Céfar fur-tout , ne permet pas 
de douter qu'ils ne cultivaflent les 
Sciences & les Lettres ; on prétend 
même que la valeur fi redoutable 
des Gaulois étoit due à l'opinion 
de l'immortalité de l'ame , que ces 
Philofophes avoient établie comme 
un point effentiel de leur dodtri- 
ne , & que Pithagore avoit em- 
prunté d'eux fon fyftême de la Mé- 
tempfycofe. Comme ils n'écrivoient 
rien > ils s'étoient appliqués à l'E- 
loquence & à la Poéfie , pour 
perfuader avec plus de force & 
d'attraits les vérités qu'ils enfei- 
gnoient. 

C'eft à cette fource qu'il faut 
rapporter le goût décidé de nos 
premiers Lyonnois pour ces beaux 
Arts. Le nombre de ceux qui ex- 
celloient dans ces deux genres a 
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ébloui nos Auteurs ; ils ont rangé 
dans la clafîe des Lyonnois beau- 
coup d'Orateurs & de Poètes , 
qui n'étoient que Gaulois , ou qui 
n'exiftoient déjà plus lorfque no- 
tre ville prit naiflance. Contentons- 
nous de ceux qui y font nés en 
effet depuis fon origine 5 ou qui 
Pont habitée toute leur vie : ce 
pays 5 auffi dévoué aux Sciences 
qu'au Commerce 5 en fournit aiTez. 
Les retranchements ne coûtent qu'à 
ceux qui aiment le merveilleux ; la 
vérité eft la première loi de FHil- 
torien , il lui eft défendu de cé- 
der à aucune confidération ; quel- 
que brillante que puiffe être la fa- 
ble y il faut Pimmoler à la vérité. 
Pour avoir porté le titre de Phi- 
lofophes , les Légiflateurs des Gau- 
lois n'en étoient pas moins barba- 
res ; des tourments y des cris d'hom- 
mes déchirés , la fumée de leurs 
cadavres brûlés > étoient Phorrible 

hommage 
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PREFACE xvïi 

dommage qu'ils préfemoient à Pa£ 
fieux Teutatez , leur Dieu. Quelle 
Philofophie q-oe celle qui ordonne 
Je mafTacre de fes femblables ! quel- 
le gloire peut avoir une ville d'é- 
lever dar*s ion fein de paieils hom- 
mes ? Le premier loin d'Augufle , 
en arrivant dans ces contrées , hrt 
de les purger de ces Prêtres odieux, 
qui facnfioient leur efprit & leur 
coeur à la plus abominable iuper- 
fiition. Notre moiflbn eft déjà fi 
abondante , que }e fuis plus occupé 
de la rendre utile que de l'aug- 
menter. 

Je iliivrai l'ordre des temps : je 
ne craindrai point de mettre un 
Philolophe à coté d'un Martyr > 
un Orateur , un Poëte auprès d'un 
Empereur , un Négociant avec un 
Junlconfulte , un Artifte vis-à-vis 
\m Archevêque; je n'apprécie point 
le mérite , je me contente de le 
montrer ; tout ce qui eft célèbre 
Tome I. é 
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m'eft cher. Une fuite chronologi- 
que me paroît préférable à un ren- 
verfement de temps > qui établiroit 
diverfes clafles d'hommes , qui fe 
refiemblent , & qui produiroit in- 
failliblement une monotonie défa- 
gréable : mon ouvrage aura allez 
de défauts fans celui-là. Il y a un 
autre avantage dans Parrangement 
que j'ai pris ; on compare les 
.temps y on voit leur différence , on 
apperçoit les effets des révolutions 
fur Pefprit même & fur les Scien- 
ces, les changements bizarres qu'el- 
les y caufent. Ce n'eft pas le feul 
fecours que PHiftoire fournit à la 
Philofophie ; ne parle - 1 - elle pas 
quelquefois de ceux qui ont acquis 
de la célébrité par Pabus de leur 
naiflance > de leur crédit , & de 
leurs talents ? En éternifant leur 
crime ou leur foiblefle > elle tra- 
vaille à la gloire de la Philofophie > 
qui les condamne , & à qui il ap- 
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partient de fceller leurs noms du 
mépris ou de l'horreur qu'ils mé- 
ritent. Il naît encore de cet ordre 
chronologique une réflexion fage y 
qu'il eft impoffible de ne pas faire 
fur la rapidité du temps , qui dé- 
truit tout. Combien de maifons il- 
luftres dont il nous refte à peine le 
fouvenir ? une ville fe renouvelle 
prefque entièrement dans l'efpace 
d'un fiecle y les familles qui en du- 
rent deux ou trois font extrême- 
ment rares. La durée que les ri- 
chefles & la fortune donnent eft 
auflî caduque qu'elles ; la vertu 
feule peut immortalifer ceux qui 
l'aiment > & qui la pratiquent hau- 
tement , elle rend à leur mémoire 
ce qu'elle a reçu d'eux. Cette ré- 
flexion eft plus particulière à cette 
ville qu'à aucune autre : c'eft une 
forte d'entrepôt , où l'on vient s'é- 
tablir de tous les pays du monde 
pour acquérir des richeffes ; on fe 

e i) 
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hâte de les tranfporter ailleurs , il 
lêmble qu'on ait honte d'en jouir 
dans les lieux mêmes de leur ac- 
quifition. Le defir de fe décorer , 
fuite la plus pardonnable des richef- 
fes , eft encore un motif d'aller 
chercher les titres & les dignités 
où Ton a plus d'eipérance d'y par- 
venir. 

Je ne dis rien de ceux qui m'ont 
précédé dans la carrière que je 
cours : le temps où ils ont écrie 
eft fi différent du nôtre y j'ai eu 
tant de fecours qui leur ont man- 
qué , je leur dois tant moi-même 5 
que j'aurois plus d'envie de jeter 
des fleurs fur leurs tombeaux y que 
de troubler leurs cendres. 11 eft 
peut - être facile de faire mieux 
qu'eux , mais il ne l'eft pas de faire 
bien. Ce que Ton peut dire des 
Auteurs qui ont écrit fur Lyon 
trouve fa place naturelle dans la 
préface de l'hiftoire de cette vil* 
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Je y fur laquelle je ne me lafle 
point de demander des lumières 
à tous ceux qui peuvent m'en 
donner. 

On dira que f awrôis pu réferver 
pour mon hiftoire même les Mé- 
moires que je donne ici féparé- 
ment : je me le fuis dit auflî. Deux 
rai Ions m'ont déterminé au parti 
que je prends ; la première eft la 
crainte que ces citoyens diftingués, 
qui réunis pourroient foire honneur 
à cette ville , ne perdiffènt de cet 
éclat , fi je les laiffois épars & con- 
fondus dans mon hiftoire i la fé- 
conde eft de mettre plutôt le Pu- 
blic à portée de m'éclairer en me 
jugeant , & de ne pas lui laifler 
croire que ma lenteur à remplir 
les obligations que j'ai contractées 
eft plus l'effet de ma parçfle , que 
de la difficulté réelle de mon en* 
treprife. 

On me fait uns autre objection, 
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à laquelle je réponds. Vous cite- 
rez , m'a-t-on dit , des noms qu'on 
ne connoîtra pas hors de l'enceinte 

A. 

de cette ville. C'eft ce qui peut 
m'arriver de plus flatteur : illuftrer 
des gens vertueux , en faire un fu- 
jet d'émulation pour ceux qui ne 
les connoiflent pas y eft la gloire à 
laquelle j'afpire. On a pu faire ce 
reproche au fameux Evêque d'A- 
vranches , lorfqu'il donna les Hom- 
mes illuftres de Caen j & à tous les 
Auteurs qui ont cherché à hono- 
rer ainfi leur pays. Si je ne puis 
leur être compare dans l'exécution 
de ce projet , je leur reflemblerai 
au moins dans l'intention. On fe 
ramené volontiers aux circonftan- 
ces dans lefquelles ont paru ceux 
dont on lit Phiftoire , on les ad- 
mire quelquefois davantage parce 
qu'on ne les connoiflbit pas. Le 
mérite eft fait pour briller à tous 
les yeux j il doit triompher du 
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temps , qui n'eft pas toujours fon 
plus cruel ennemi. 

Me permettra-t-on d'ajouter ici 
une réflexion qui eft venue à d'au- 
tres qu'à moi ? On ne peut efpé- 
rer de l'exa&itude de la part des 
bibliothèques générales ou des dic- 
tionnaires hiftoriques , qu'autant 
que les bibliothèques particulières 
auront été confultées ; & les biblio- 
thèques particulières ne peuvent 
être bonnes qu'autant qu'elles font 
faites fur les lieux mêmes dont on 
parle , & où ceux dont on écrit 
î'hiftoire ont vécu. 

On obfervera à ce fujet que fi 
je n'indique pas toujours mes four- 
ces , c'eft qu'il m'a été fouvent dé- 
fendu de les déclarer , c'eft qu'il y 
a une infinité de faits & d'anecdo- 
tes qui fe tranfmettent d'âge en 
âge y fans le fecours de l'écriture. 
Ne doit -on pas accorder quelque 
chofe à la bonne foi des Hiiloriens ? 
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Les Grecs & les Uomains , en rà* 
contant ce qui s'étoit paflé dans 
leurs pays , ne citoient prévue ja- 
mais leurs garants. 

Je n'oie répondre à ce qu'on & 
voulu me faire craindre de la part 
de mes concitoyens dont je ne 
parlerai point > ou*dont je ne par- 
lerai pas comme ils voudraient : 
la bonne opinion que j'ai d'eux 
me raflure , je dois même publier 
que j'en ai trouvé beaucoup qui 
fe font défendus de me fournir ce 
qui pouvoit les illuftrer j & , fi j'^n 
ai tiré quelques éciairciflèmcnts par 
mes import imités * ce n'a été qu'à 
-force de leur promettre que je me 
conformerais à leur modeftie* 11 
étoit dû à l'honneur des Scien- 
ces & des Lettres de compren- 
dre dans ces Mémoires ceux qui 
n'auroient d'autre titre que celui 
d'Académicien. Je me luis garanti 
des inconvénients iniurmontables , 

lorfqu'on 
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lorfqu'on parle des vivants ; les 
morts ont fait mon objet : fi j'en 
ai omis quelques uns , je me flatte 
qu'on a été affez informé des re- 
cherches que j'ai faites y pour n'en 
aceufer que ceux qui s'y font re- 
fûfés opiniâtrément. Je n'ai point 
eu en vue de faire des généalogies , 
mais de rapporter , à propos des 
noms dont je parle y tout ce qui 
peut faire connoître leurs famil- 
les : objet immenfe y que je n'ai 
qu'ébauché, & que de plus ha~ 
biles mains finiront. C'eft dans ce 
fens que fai envifagé mon ou- 
vrage , & que je le préfente à 
mes le&eurs. 

Quant aux fautes qui m'ont 
échappé j & qui ne regardent 
que moi y elles ne peuvent m'in- 
quiéter : je facrifie volontiers mon 
amour propre à l'avantage qu'on 
peut tirer de ces Mémoires y quels 
qu'ils foient ; j'imiterai ce Capi- 
Tojne /♦ ï 
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taine grec , qui menacé par fon 
Général pour avoir ouvert un avis 
contraire au fien , & utile à la pa- 
trie y lui dit : Frappe , mais écoute- 
moi. 

Bi/loria> quoqm modo fcripta, Une legitur. 

Cic. 




* • 
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AVANT-PROPOS. 

r 

QUelqu* obligation qu'ait cette 
ville a Planais , qui peut être 
regarde' comme fon fonda- 
teur y je n'ai pas dû le mettre à la 
tête des Lyonnois : on n y ejl point 
fils de celle dont on eji pere. S'il 
lui e(l glorieux d? avoir fondé Lyon y 
il nous Vefi aujji de devoir notre 
origine à un ji grand homme. Les 
éloges de Ciceron fujfifent à fa gloi- 
re; je n'en citerai que quatre mots; 

Il n'ejl pas fiirprenant y lui dit- 
» il , que vous ayieç mérite de bon- 
jj ne heure ce qu'on n'obtient que 
9 * dans un Age avancés vous aveç 
toujours été guidé par la vertu y 
a» & toujours Juivi par la fortune ; 
„ Virtute duce y comité fortunâ. 
Paroles énergiques * dignes d'être 
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« » 

tnifes fur le front ifpice de la loge 
du Change > en établiffant les deux 
principes du Commerce y elles ccu* 
raclérifent fur-tout celui de Lyon y 
que la droiture conduit y & que la 
fortune accompagne. Les Griphes * 
avoient pris autrefois cette devife : 
je ne crains pas de dire que y queU 
que célèbres qiïils fujftnt y elle étoit 
trop magnifique pour eux s qa' 'elle 
ejl mieux placée à la tête du Com* 
merce de cette ville > au(fi connu 
par fa probité que par fon étendue 
& par fis fuccès. 

* Imprimeurs - Libraires , à Lyon , dans le 
fiecle. 
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POUR SERVIR 

A L HISTOIRE DE LYOJV, 

a » * 

* • f • 

OU 

LES LYONNOIS 

■ DIGNES DE MÉMOIRE. 




ER M A NT CU S cft le pre- 

micr homiric célèbre dont cette 
ville puifle fë glorifier. 11 y na- 
quit l aii 696 de Rome , le 27. depuis la 
fondation de Lyon ,<î5 a ^ s avant le com- 
mencement de l'ère chrétienne. Il étoic 
fils de DrulW& d'Antôiiia , petit-neveu 
d'Augufte par la mere , fille de Marc- 
Antoine & d'Oéfcayie. Antonia avoit ac- 
compagné Dru fus dans les Gaules : elle 
s'arrêta à Lyon pendant qu'il faifoit la 
Tome l. A 
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guerre aux Grifons & aux Germains, dont 
il triompha : elle habitoic ce Palais donc 
on voit encore les vertiges fur la montagne 
de Fourviere. Ce fut là qu'elle accoucha 
de ce Prince fi cher aux Romains par fes 
qualités perfonnelles , & par les vertus 
héroïques qui brillèrent .en lui dès fon 
enfance , dont cette ville fut le berceau , 
& qui excitèrent de fi bonne heure la 
jaloufie de Tibère , fon oncle maternel. 

Il eft furprenant qu'ayant paiTé à la 
tête des armées la plus grande partie 
de fa vie , qui fut h courte , il ait pu 
compofer tant d'ouvrages divers. Le 
plus confidérable eft la tradu&ion qu'il 
fit en vers latins des phénomènes d'Ara- 
tus : piufieurs Critiques l'ont préférée à 
celle de Ciceron. Il accompagna de no- 
tes ce poëme grec, dont le fujet avoit 
befoin d'être éclairci. 11 roule fur les 
conftellations & les fignes céleftes : il 
eft fuivi d'un ouvrage fur les pronoftics, 
que l'ancienne Philofophie n'avoit eu 
ni le courage , ni le pouvoir de détruire. 
Ce Prince compofa des comédies , des 
épigrammes grecques & latines.Quelques 
unes de ces dernières font parvenues juf- 
qu'à nous : une des plus heureufes elt 
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celle qu'il fit fyr ee jeune enfant de la 
ïbrace, qui en jouant fur l'Hebre glacé y 
périt i le fleuve ayant emporté ion corps> 
& fa tête étant reftée fur la glace même $ 
qui Pavoit coupée. Sa mere , en tenant 
l'urne qui en renfermoit les cendres , fe 
plaint de n'avoir fait un enfant que pour 
le partager entre l'eau & le feu : 

Thrax puer , adftriao glacie dum ludit in Hebro, 
Frigorc concrctas pondère rupit aquas ; 

Dûmque ima? partes rapido traherencur ab amne, 

t AbfricUtArteu ! tenerum, lubrica tefta capuc. 

Orbaquod inventum mater dum conderec urnà\ 
Hoc pepeii flammis, caetera, dixic* aquis. 

- . F » * v 

* 4 * «• * » 

Les deux cônfulats de Germanicus , & 
fes vi&oires aigrirent l'ombrageux & 
cruel Tibère. Il ne l'adopta que par 
une complaifance forcée pour Augtifte. 
Il ne put croire , parce qu'il n'en au- 
roit pas été capable, que ce Prince eût 
refufé l'Empire, que l'armée d'Allema- 
gne lui offrit à la mort de l'Empereur. 
Il le fit partir alors pour l'Orient i dont 
il falloir appaifer les troubles ; & , au lieu 
des triomphes que méritoient fes victoi- 
res fur le Koi d'Arménie, & la conquête 

À ij 
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de la Cappadoce réduite en» province 
romaine, il lui fit trouver la mort à 
De l'ère. An tioche la 34. année de fon âge : Pifon 
chrc- f ut acculé de cette barbarie. 11 eft cer- 
an"" 6 ta ^ n '4 ue Tibère lïé .rendit aucun hon- 
neur à la mértioàre'de ce Prince > qu'il 
défendit mêine de pleurer fa mort/ On 
peut voir Tacite fur ce fujet dans ce 
beau morceau traduit tout récemment 
|*ir M. d'Akmbért', & dans lequel le 
François feuible difputer d'énergie & 
de rprécifiora avec le. Latin. 

;Geraïanicus:&voit ipoufé Agrippine , 
.petite- fille- à- Augufte ; il en avoit eu 
trois fils & trois filles : les deux . ainés 
furent maflacrés par ordre de Tibère ; 
:lç n-oifieme > qui lui échappa , ell Cali- 
gula. Ses filles' furent la fameufe Agrip- 
pipe : elle n'a été ,que trop connue : Dru- 
fille & Livie, mariées, l'une à Decius 
GcUCus, & loutre à Marais Vicinius. 

^CLAUDÉ, Tiberius Claudius Nero 
Druliïs, Connut dans i'Hiftoire fous le nom 
.4^. rtmpereur Claude > naquit à Lyon 
cinlq ans après Germanicus l'on frère , 
ik:jQ"^r même que Drufus leur pere fai- 
ioit la dédicace de ce temple fameux 
<}ùe 60 nations des Gaules avoient élevé 
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à Augufte. Nous croyons qu'il fat placer, 
à peu près où efl aujourd'hui l'églife/ 
d'Enay , dans laquelle çn voit encore 
quatre colonnes de granit > qui n'en for- 
moient alors que deux. Ce temple dédie 
à Auguile le premier jour du mois ap- 
pelle Sextilis , qui prit le nom d'Au- 
gufte même., qu'il porte depuis , fut "un 
tribut d'admiration & de reconnoilfan- 
ce , que les Gaulois rendirent à cet 
Empereur , qu'ils regardoient comme le 
maître da monde. Ce Prince eut la mo- 
deftie d'en vouloir partager la gloire 
avec la vilje de Rome ; & quoiqu'il eût 
exigé qu'on écriroit fur le frontifpice r ' 
à Rome , & à Augufle. 9 ce tem'ple h'a> 
jamais porté d'autre nom que le ftem > 
Il n'y a peut-être jlmais eu entre' 
deux frères autant de* différence de ca-' 
ra&ere & de fortune qu'il en parut en- 
tre Germanicus & Claude r ce dernier 
pafla long-temps pour llupide; c'étoient 
les parents mêmes qui l'en J acaifoient, <So 
qui l'émpêchoient de fe montrer en pu- 
blic. Il fiit épargné par Tibère & par 
Caligula, parce qu'il ne mérita que leur' 
mépris. Il ne parvint à l'Empire à 
l'âge de.ip ans, aprèkla nioit de Caliw. 

A îij 
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gula fon neveu , que parce que l'armée p 
voulant enlever au Sénat la nomination 
de l'Empereur , fut obligée de le déci- 
der avec précipitation , & de prendre en 
quelque forte le premier venu , qui pût 
juftifier fon choix par le fang dont il 
fortoit. La foiblefie de fa complexion f 
l'abaiflement dans lequel il avoit été 
élevé , Téloignement de toutes les àffai* 
res , auroient nui à fon efprit , s'il en 
avoit eu , & n'étouffèrent pas toutes les 
qualités de fon cœur. 11 en avoit qui 
méritoient d'être louées , quoi qu'en dife 
Seneque. Sa reconnoiffance , fa piété 
pour l'es parents, éclatterent alfez. Les 
tables d'airain , qui renferment fon dif- 
cours au Sénat pour obtenir à cette ville 
le rang de colonie romaine , forment 
un monument glorieux de fon amour 
pour fa patrie. Ces tables enfouies dans 
la terre, & comme perdues pendant ij> 
fîecles , furent retrouvées en 1528 fur 
la colline de St. Sebaftien en cherchant 
des eaux : elles furènt d'abord placées 
dans l'ancien hôtel - de - ville derrière 
l'églife de St. Nizier, & tranfportées en 
1657 dans l'hôtel-de-ville d'aujourd'hui. 
Je ne fais fi le veftibule où elles font çx- 
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pofées à la curiofité de tout le monde eft 
aufli propre à les conlerver qu'on l'a cru. 

Claude avoit beaucoup écrit étant 
jeune , & même depuis qu'il fut parve- 
nu à l'Empire, On aura peine à croire 
qu'il Ibit forti quelque produ&ion cfti- 
mable d'un efprit fi borné. Ce que Ta- 
cite en rapporte eft , ou l'ouvrage de 
Tacite , ou' celui de Tite - Live & de 
Sulpitius Flaccus , attachés à fa fortune , 
& qui penfoient pour lui. 

Il avoit eu fix femmes : les deux der- 
nières font fameufes par leurs excès ; 
Meflaline , fa coufine ; & Agrippine , fa 
nièce. Cette dernière lui ôta la vie & 
l'Empire après lui avoir fait adopter 
Néron , qu'il n'eut pas la foible(Te , mais 
l'injuftice & la cruauté de préférer pour 
fon fucceffeur à Britanicus fon propre 
fils. Il mourut en 54 âgé de 64 ans. 

JUL1US FLORUS & JUL1US SE- 
CUNDINUS étoient deux Orateurs cé- 
lèbres nés à Lyon. Nous ignorerions 
fans Quintilien jufqu'à leurs noms. Ce 
maître de l'éloquence n'a pas craint de 
les mettre au rang des plus grands Ora- 
teurs. Il avoit connu Secundinus, neveu 
de Florus ; il en cite un trait , qui n'eft 

A iiij 
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pas étranger à notre fiecle, & qu'il tour- 
ne en précepte. Florus s'étant apperçu 
que fon neveu étoit trille , lui en de- 
manda la raifon avec une lbrte d'inquié- 
tude : le jeune homme lui avoua qu'il Te 
fatiguoit inutilement depuis trois jours 
à faire & à refaire Pcxorde d'un dif- 
cours dont il s'étoit chargé: Eh quoi! 
mon fils , lui dit Florus en fouriant , 
prétendez-vous donc faire mieux que 
vous ne pouvez ? Il faut , ajoute Quin- 
tiiien , écrire le mieux qu'on peut , mais 
écrire pourtant comme on peut. 

Je crois devoir joindre à ces deux 
Orateurs Valcrius Cato, fameux Gram- 
mairien ; Vitellius Valerius , qui mou- 
rut à Rome , fi regretté & fi jeune ; 
Lucius Plotius, qui enfeigna publique- 
ment la Langue latine à Rome ; & 
Marc- Antoine Gniphon 3 qui y enfei- 
gna la Rhétorique. 

JEBUT1US LIBER ALIS eft ce Phi: 
lolophe dont parle Sencque dans fa 
lettre à Lucilius fur l'embrafemcnt de 
Lyon. Il étoit né dans cette ville d'u- 
ne famille confulaire de Rome. Il nous 
refte dans le jardin des. Religieufes de 
PAntiquailie une infcription qui porto 
ion nom. 
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Liberaiis avoit fait pafler la Philofo 
phie dans fes mœurs , fa bonté lui avoit 
valu le glorieux titre du meilleur de 
tous les hommes. Il y a apparence , 
dil'ent les Auteurs de Phiiloire litté- 
raire des Gaules > qu'il exerçoit la 
charge de Capitaine des Gardes deTite, 



w 




1 





dans la deftruâion de Jerufalem , 
na ordre d'empêcher l'incendie , & de 
frapper fur les foldats qui refuferoient 
d'éteindre le feu. 

Jufte-Lipfe croit que c'eft à lui que 
Seneque adreffe fon traité des bienfaits. 
La part que prenoit Seneque à l'afflic- 
tion de Liberaiis fur la perte de fa pa- 
trie , eft une preuve des liaifons de cet 
Auteur avec Liberaiis , & de l'amour 
de ce célèbre Lyonnois pour fon pays. 
Une grande ville réduite en cendres 
dans une nuit efl un phénomène donc» 
onvoudroit pouvoir douter: Seneque, à 
qui on peut s'en rapporter , & qui en 
a rendu compte , dit formellement que 
Lyon difparut en une feule nuit : Nox 
una interfuit inter uriem maximum & 
nullam. . . > f . 

„ Npus Savons dans aucun Auteur une 



to Les Lyonnois 

defcription aufli magnifique de cette 
ville : quoiqu'elle n'eût alors qu'un fie- 
cle , elle furpaffoit déjà toutes celles des 
Gaules par l'on étendue & par la beauté 
de fes bâtiments. Le féjour qu'y avoic 
fait Augufte pendant trois ans , avoit 
avancé îa gloire. 

11 y avoit dès - lors une fabrication 
des monnoies établie à Lyon : nous 
avons l'épitaphe d'un confervateur de 
la bonté des monnoies mort fous Tibère. 
Par la découverte qu'on a faite des 
moules de terre cuite , dont on fe fer- 
voit , & qui paroiiïent être du temps 
de cet embrafement, on peut préfumer 
que les monnoies & les médailles étoient 
moulées & frappées ; les cinq lettres A* 
A. A. F. F. qui font empreintes fur les 
effigies , en font une preuve : on les 
explique ainfï : 

JEïq > auro , argento , flando , feriundo. 

Que de noms & de monuments per- 
dus dans ce feu , dont on ne peut don- 
ner d'idée , & fur lequel il ne nous refte 
pas même de conje&ures à former! Qui 
pourroit croire , comme l'ont prétendu 
quelques uns de nos Hiftoriens, que ce 
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feu étoic une punition divine du refus 
qu'avoient fait les Lyonnois d'ouvrir 
leurs portes à St. Paul , qui n'y efl ja- 
mais venu ^ ou à d'autres Prédicateurs 
de l'Evangile , qui ne s'y étoient pas 
encore préientés ? 

St.Pothin eft fans contredit le premier 
Miniftre de la foi qui ait paru à Lyon , 
& il n'y eft venu qu'en 150. Il étoit 
difciple de St. Polycarpe , qui l'étoit 
lui-même de St. Jean : ce qui a fait dire 
à Théophile Raynaud que l'Apôtre St. 
Jean étoit le grand-pere de l'Eglifè de 
Lyon dans la foi. C'eft au commerce 
floriffant de cette ville avec l'Afie & 
la Phrygie à qui elle doit l'honneur 
d'avoir reçu dans fes murs fes Apôtres 
St. Pothin , St. Irenée, & leurs premiers 
fuccefleurs ; ils paroiffent avoir été ame- 
nés enfemble de ces contrées à la faveur 
du commerce : c'eft un titre de plus 
pour cette ville de s'en glorifier. Le 
négoce a toujours été fa principale 
occupation & fa plus grande richefle. 
La pofition de Lyon a fait fa defti- 
née : avant qu'il y eût des maifons , 
qu'on penfât à en conftruire , le lieu 
qu'on appelle aujourd'hui Lyon étoit 
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le rendez-vous des nations des Gaules 
pour leur commerce , elles s'y raiïem- 
bloient chaque année , elles y tenoienc 
leurs foires & leurs grands marchés. Les 
révolutions & les divers gouvernements, 
qui changent quelquefois le caraéterq 
des peuples, n'ont pu prévaloir fur cette 
première habitude, & n'ont pas altéré 
cette difpofition. Lorfque nos Rois ont 
prodigué à cette ville les privilèges & les 
diftinftions , ils n'ont eu en vue que le 
commerce , fi néceflaire à l'opulence de 
la nation ; ils ont voulu l'encourager & 
l'augmenter , s'il étoit pofîîble , dans la 
ville peut-être la plus capable de le por- 
ter à la perfection. Sans parler des Fran- 
çois de toutes les provinces du royaume, 
combien d'étrangers illultres font venus à 
Lyon réparer par le commerce le déran- 
gement de leur fortune , & fe mettre en 
état, par les richeflTes qu'ils y ont acqui- 
fes, de fervir l'Etat dans les plus grands 
emplois de la robe & de l'épée , aux- 
quels leur noblefie les avoit deftinés? 

Lorfque le paffage du cap de Bonne- 
Efpérance fut ouvert , & qu'il eut privé 
cette ville d'une branche effentielle de 
Ion commerce , qui étoit l'entrepôt des 
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marchandifes , elle en acquit une au- 
tre. Les Italiens y apportèrent la ban- 
que , qui s'y maintint pendant plufieurs 
fiecles avec un grand fuccès : cet arc 
ipéculatif ayant enfuite été partagé, & 
étant devenu familier à plufieurs autres 
villes, le commerce de la foie,, conftam- 
ment attaché à ce pays-ci, à caufede fa 
proximité de l'Italie, en fit naître un 
autre tout naturel , & qui en dépendoit 
en quelque forte : c'eft la fabrication des 
étoffes de foie. La magnificence & le 
luxe de la nation y ont aidé autant que 
rinduftrie des Lyonnois , & ce commer- 
ce nouveau a rendu l'Europe entière tri- 
butaire de notre ville en ce point. 



y 



miere perftCidion des Chrétiens 
- '■ de Lyon. 1 : - -v.w 



r. 



.Cette perfécution éclata en t66 ics> 
fous PEmpereur Marc-Aurele : elle eit 
décrite dans la lettre de rEglife de 
Lyon aux Eglifes d'Afîe. Scaliger avoue 
qu'il ne pouvoit la lire fans des tranf* 
ports d'admiration. . 

Tous les noms pompeux qu'on a 
donnés à L'Eglife de Lyon lui font dus ; 
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elle n'elt pas feulement la premier^ 
Egiiie des Gaules qui ait reçu la foi, 
elle ell encore la mere de prefque tou- 
tes les au.res. Je n'ignore pas les pré- 
tentions de plulieurs Eglifes , je ne crois 
pas cependant qu'elles ofaffent com- 
parer leurs titres avec les nôtres. 

De 48 Martyrs qui fouffrirent alors 
la more avec St. Pothin leur Evêque > 
âgé de 90 ans > nous n'en connoilTons 
que fix , que nous croyons Lyonnois , 
Epagathe , Blandine f Pontique , les 
deux Alexandre , & Epipode. 

EPAGATHE f furnommé P Avocat 
des Chrétiens > parce qu'il prit leur dé- 
fenfe devant le Gouverneur, étoit def 
la famille des Ve&es à Rome : c'eft de 
lui que defeendoit ce Leocade, appellé 
dans nos hiftoires le premier Sénateur 
des Gaules. On le traita comme jouif- 
fant des droits de citoyen romain , il 
eut la tête tranchée. 

BLANDINE étoit une efclave. Sa 
maîtretTe redoutoit fa foiblelfe ; elle fit 
voir qu'il n'y a ni fexe , ni condition, 
qui ne foit capable des plus grands ef- 
forts avec le fecours de la foi : elle porta 
le courage fi loin , qu'on lui donna le 
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nom de mère des Chrétiens ; ce qui a 
fait croire à quelques Auteurs qu'elle 
avoir été mariée : on lui a donné en 
conléquence le Martyr Attale pour 
mari , Politique > un autre Martyr , 
pour enfant , & le tout fans la moin- 
dre preuve. 

^ PONTIQUE, âgé de 15 à.itf ans, 
égala la force des hommes faits & la 
fageffe des vieillards dans fon martyre , 
dil'ent nos Hiftoriens. 

ALEXANDRE le premier , exerçoit 
la profefïïon de Médecin dans cette 
ville. Il fubit la mort avec St. Pothin. 
Son zele à foutenir & à éneourager 
les Chrétiens a reçu de grands éloges. 

ALEXANDRE le deuxième , étoit 
Grec d'origine, & Lyonnois de nai£ 
fance. Ses parents tenoient un rang con- 
fidérable à Lyon. Il étoit ami d'Epipo- 
de. Ils furent trahis tous deux par leurs 
domeftiques: on les renferma d'abord 
dans la même prifon , on les fépara 
enfuite pour les affoiblir ; ils n'en fu- 
rent pas moins courageux. Le martyre 
de St. Epipode , qui précéda d'un jour 
St. Alexandre dans le Ciel , ne fervit 
qu'à l'animer à le mériter comme lui. 
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Ces deux Saints avoienc fui la perfécii- 
tion & s'étoient retirés chez une veuvp 
nommée Lucie , près du rocher de Pier- 
re-cife ; ils y furent découverts & faits 
prifonniers* St. Epipode y laiflTa un fou- 
lier , que cette veuve garda depuis 
comme une relique. On bâtit dans Ten- 
droit où étoic la maifon de Lucie une 
chapelle à St. Epipode , dit St. Èpipoy. 
Les afkes de ces deux Martyrs ont été 
écrits à Lyon dans le quatrième ou le 
cinquième fiecle par un anonyme, té- 
moin des merveilles qui s'opéroient par 
leur interceifion. La beauté & la gra- 
vité des penfées de cet Auteur ont 
rendu fon ouvrage digne de pafler à 
la poftérité. 

Quel que foit le lieu ou ces Chrétiens 
cueillirent les palmes qui les couron- 
nent, foit fur la montagne, à la croix 
qu'on nomme Décolle ou Décollés , vis- 
à-vis Téglife des Minimes , ce qui eft 
allez: vrailemblable , ou devant le tem- 
ple d'Augufte , il eft certain que les 
corps de ces faints Martyrs furent brû- 
lés dans ce dernier endroit , qu'on ap- 
pelle Enay , & que leurs cendres fu- 
rent jetées dans le Rhône. Les Fidè- 
les 
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les voulant les honorer , après les avoir 
perdus , parcouroienc les bords de ce 
neuve , qui les renfermoit > en chantant 
des cantiques. Cette dévotion fe per- 
pétua, & donna peut-être naiffance à la 
fête des miracles , qui a duré tant de 
fiecles , qui dégénéra en débauche ^ 
malgré k Jainteté de fon origine : elle 
fut abolie en 1 

On ne peut prefque pas douter qu'- 
une partie de ces cendres échappée à 
la fureur des perfécuteurs , n'ait été 
recueillie & portée dans la crypte ou 

rte chapelle fouterreine érigée par 
Pothin a la Ste. Vierge & aux Sts. 
Apôtres , où eft l'églife de faint Ni- 
zier : c'étoit un lieu marécageux, cou- 
vert d'arbres , une retraite qui déro- 
boit les Chrétiens aux recherches des 
Païens. 

Si nos remarques font juftes , il en 
réfultera que c'eft dans ce lieu qu'a été 
érigé le premier autel des Gaules où 
l'on ait honoré la Ste. Vierge & les 
Sts. Apôtres. La tradition veut que 
St. Pothin ait apporté de l'Orient une 
image de la Vierge qu'il y cxpola à la- 
vénération des Fidèles, 

Tome L B 
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Enay eft nommé dans tous nos an- 
ciens manufcrits, Atanacum & Athana* 
tum r mot naturellement dérivé du grec 
KS&vxtoç , qui veut dire immortel : & 
à qui ce titre peut - il mieux convenir 
qu'à des héros chrétiens? n'eft-ce pas 
là qu'ils ont acquis en effet l'immorta- 
lité k plus fûre & la plus glorieufe ? 
Pourquoi ne pas croire que ce lieu a 
£ris lbn nom de cette époque mémo- 
rable ? il femble même qu'on n'y a 
fondé de fi bonne heure un monaftere , 
que pour le confacrer à jamais. Si le 
nom d'Enay , qu'il porte en françois 
depuis long -temps, n'a rien de com- 
mun avec le mot Athanatum , quoiqu'il 
défigne le même lieu, on pourroit dire 
que le temple d'Augufte , fi fameux 
dans l'antiquité , & qui fe nomme n*ç 
en grec, a l'ervi d'origine au mot Enay, 
forlque la langue françoife eft devenue 
celle do cette ville. Le mélange des 
Grecs & des Romains étoit à peu près 
alors à Lyon ce qu'a été celui des ita- 
liens & des SuiiTes. 

Cette ville peut encore fe glorifier 
de quelques autres Martyrs qui forti- 
rent de fon fein au temps de cette per- 
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îécution , & qui furent martyrifés dans 
les diverfes contrées où ils allèrent prê- 
cher l'Evangile : tels font St.* Marcel f 
St. Valerien , St. Ferreol , & St. Ferrut. 

St. MARCEL trouva le moyen de 
fortir de la prifon où il avoit été ren- 
fermé, il fe- retira du côté de Châlons, 
il y flgna de fon fang la foi , qu'il 
avoit prêchée. Le Châlonnois le re- 
garde comme fon Apôtre : le Roi Gon- 
tran * -qui s'étoit cru délivré par fon 
interceflion de la fureur d'un alTaffin, 
lui a fait bâtir à un quart de lieue de 
la ville un monaftere qui porte le nom 
de St< Marcel* C« Saint a été auffi 
honoré dans fa patrie ; la piété des 
Lyonnois lui éleva une chapelle au pied 
de la montagne appellée St. Sebaftien : 



de Pénitents noirs , dits du Crucifix 
ils y célèbrent chaque année la fête de 
St. MarceL 

Les Recluferies étoient des retraites 
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tejre , elles étoient murées de toute part : 
la cérémonie Renfermer un reclus ou 
une reclufe fe faifoit avec beaucoup 
d'appareil ; on y appofoit ordinaire- 
ment le fceau de PEvêque. Elles ont 
été en grand nombre dans cette ville ; 
on fait remonter leur origine à St. Eu- 
cher , Eveque de Lyon. Elles ont fou- 
vent iervi de retraite à des perfonnes 
d'une grande naiflance. Les plus fa- 
meufes . étoient celles de Ste Magde- 
laine , de Ste. Marguerite , & de Ste. 
Hélène , pour les femmes ; celles de Str 
Barthélémy, de St. Irenée , de St. Mar- 
cel , de St. Hilaire , de St. Clair , de 
St. Sebaftien , de St. Martin de la Cha- 
na , de St. Epipoy , de St. Vincent , 
de St. Albin 3 de St. Corne , de St. 
Eloy , & de notre Dame de la Saône- 
rie , étoient pour les hommes. 
. St. VALERIEN , coufin de St. Mar- 
cel , avoit fui avec lui ; on le préfenta 
au Préfet Prifcus , lorfqu'il revenoit de 
faire martyrifer faint Marcel ; on lui 
donna la mort dans le même lieu où 
l'on voit une chapelle de fon nom près 
de la ville de Tournus. 

Sx, FERREOL & St. FERRUT 
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étoient déjà hors de Lyon lorfque la 
persécution y commença , leur St. Evê^ 
que Pothin les avoir envoyés à Befan- 
çon annoncer la foi : ils y reçurent le 
martyre. C'eft de leur fang qu'on peut 
dire qu'il a été le germe d'une infinité 
de Chrétiens. 

Quelques Auteurs ont prétendu que 
l'Empereur Marc-Aurele, fous lequel 
la perlecution arriva , & qu'il n'ordonna 
point fans doute puifqu'il étoit Philo- 
ibphe , avoit pris naifTance à Lyon : 
ce que nous favons , c'eft qu'une bran- 
che de la famille des Aureles , origi- 
naire du pays des Sabins , s'étoit éta- - 
blie dans cette ville. Plufieurs infcrip-J 
tions prouvent cet établiffement : la 
principale eft dans le monaftere du 
Verbe incarné , où Mr. du Choul l'a- 
voit fait porter lorfqu'il habitoit cette 
maifon ; c'eft l'épitaphe d'un enfant 
de neuf ans, Marcus Aurdius Fauftinus; 
11 avoit fouhaité mourir avant la mere , 
Aurélia Fauftina , & même avant fon 
beau-pere Julius Maximus ; il paroîc 
qu'il avoit demandé cette grâce aux 
Dieux. Ses parents touchés d'un fenti- 
ment fi rare voulurent en perpétuer le 
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fouvenir par ce monument : ils fouhai* 
tent une longue vie à ceux qui , en 
le voyant , diront que c'eft pour avoir 
aimé cet enfant , que les Dieux l'ont 
enlevé aù monde : ils défirent que la 
terre qui le couvre ne orefle pas trop 
fon petit corps. Ce dernier louhaic 
étoit affez ordinaire en faveur de ceux 
qu'on enterroit. 

ABASCANTUS a toujours paffé 

pour être né à Lyon : c'étoit un Mé* 
decin & un Chirurgien fameux 3 dont 
Galien vante l'antidote contre la mor- 
fure des ferpents, Sa mort peut être 
iSo. arrivée vers Tan 180. Il falloir que fon 
mérite fût bien reconnu , puilque Ga- 
lien , qui a vécu après lui , & fi loin 
de lui, en parle avec tant d'éloge. Je 
ne fais pourquoi nos Auteurs ont en^ 
core fait naître à Lyon un autre Mé- 
decin nommé Andromaque, que je crois 
né dans Pille de Crête. Il dédia à Néron 
une defcription en vers élégiaques de la 
thériaque qui porte fon nom, & qui 
eft de fon invention. Il compofa fon 
çontrepoifon en ajoutant des chairs de 
vipères au mithridate. Son attachement 
pour Néron , qu'il avoit fuivi à Lyon 
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dès le temps que ce Prince n'en étoic 
que Gouverneur, a fait croire qu'il y 
étoit né. Cette ville paroit être la feule 
qui n'ait pas eu à fe plaindre de l'Em- 
pereur Néron, le fléau de tant d'au- 
tres ; il l'aida à fe relever de fes rui- 
nes après fon incendie : peut - être que 
fans le fecours confidérable qu'il lui 
donna , elle feroit reliée fous la cenr- 
dre qui la couvroit. On prétend que 
le fouvenir d'une fomme d'argent que 
les Lyonnois lui donnèrent dans un be- 
foin preffant , lorfqu'il étoit leur Gou- 
verneur , avoit excité fa générofité pour 
eux dans cette occafion importante. 

Lyon s'étendoit alors depuis faint 
Irenée jufqu'au château de Pierre-cife, 
& defcendoit fur les bords du Rhône 
& (fe la Saône. Dans cette contenue 
de terrein nous ne favons point quelle 
étoit fa largeur fur la montagne même. 
Les reftes de l'amphithéâtre , qu'on 
voit encore dans l'enclos des Minimes , 
ne nous apprennent rieh fur cette po- 
lition, parce qu'il pouvoir être enfermé 
daas l'enceinte de la ville , comme 
il pouvoit n'y être pas. Que de mer- 
veilles „reftent encore enfevelies dans ce 

B iiij 
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canton > théâtre de tant de richefîes ! 
On a trouvé par hafard en bâtiiTant la 
nouvelle maifon de Meilleurs de Ste. 
Geneviève dans ce quartier -là , beau- 
coup de monuments, dont je rendrai 
• compte ailleurs , avec mes regrets fur 
la mutilation de ces mêmes monuments, 
dont on s'eft fervi pour les fondations, 
fans doute faute de les connoître, & 
qu'on a fait rentrer dans la terre d'où 
ils étoient fortis , pour ne plu$ reparoî- 
tre. Il n'y a prefque pas de maifon s 
aux environs dont on n'ait aidé la conf- 
tru&ion par de pareilles pierres ; les 
montants , les feuils des portes , les murs 
de clôture , les abreuvoirs des bêtes . 
tout eft marqué à ce Coin-là , & défiguré 
au point de ne pouvoir fournir aucune 
obfervation. 

• 

S cconde perfecution des Chrétiens 

' de Lyon. 

- 

Cette féconde perfécution , élevée à 
103. Lyon en 203 fous l'Empereur Severe , 
ne fuivit aucune apparence de forme 
judiciaire. On ne fait fi ce fut un com- 
plot des Païens irrités de la multitude 
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Âes Chrétiens qu'ils voy oient croître tous 
les jours 9 ou îi ce fut une l'édition ex- 
citée par quelque difpute particulière 9 
dans laquelle le peuple prit parti & 
devint furieux ; le refus que faifoient 
les Chrétiens de fe prêter aux fêtes que 
l'on célébroit en l'honneur des Empe- 
reurs > auxquelles l'Idolâtrie avoir tant 
de part , paroît le motif le plus natu- 
rel de cette perfécution : ce fentiment 
eft celui de Tertullien. Il n'eft plus 
queftion d'avoir recours au reflentiment 
de Severe contre les Lyonnois pour 
avoir favorifé le parti d'Albin j fon com- 
pétiteur ; fa vengeance avoit été aflez 
terrible > fans la charger de cet excès 
de cruauté , avec lequel d'ailleurs les 
dates ne s'accordent point du tout : il 
y a plulieurs années entre le faccage- 
ment de Lyon par les troupes de Sévè- 
re , & la perfécution dont nous parlons ; 
elle paroît même avoir été faite à fon 
infcu , être plutôt l'effet d'un zele fana- 
tique pour fa gloire 3 qu'un jugement 
rendu félon les loix. 

Il y eut dix-neuf mille Chrétiens maf- 
facrés à la fois avec St. Irenée leur Evê- 
que s le» femmes & les enfants ne font 
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pas compris dans ce nombre , tout grand 
u'il eft ; leurs noms ne font écrits que 
ans le Ciel. Cette foule de Saints , 
quoiqu'inconnus , n'en eft pas moins 
glorieufe à notre ville ; il en eft peu 
qui puiflent préfenter un monument de 
la foi chrétienne fi refpedable : aufli St. 
Eucher dans une exhortation aux Lyon- 
nois , ne craignoit pas de leur dire que 
les autres villes pouvoient fe glorifier 
d'avoir des Martyrs > mais qu'eux feuls 
en pofledoient des peuples entiers : Nos 
populos Martyrum pojfidemus. 

Ua-monument du onzième fiecle re- 
levé par Claude de Grollier, Prieur de 
St. Irenée , après le ravage des Hugue- 
nots , attefte la vérité de ce fait éclatant, 
C'eft un refte de pavé à la mofaïque 
dans la haute églile de St. Irenée , fur 
lequel on lit huit vers latins tracés avec 
de. petits cailloux de diverfes couleurs 
naturelles artiftement alfemblés. 

Ingrediens loca tam facra jam rea pe&ora tunde, 
Pofcegemens venîam.îacrimas hîc cum precefundej 
Prxfulis hîc Irenad turma jacet fociorum , quos 
Pcr martyrium pcrduxit ad alta Polorujn. 
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Iftorum numerum fi nofTe cupis , tibi pando , 
Millia dena no vémque fuerunc fub duce tamo ; 
Hïnc muliercs & pucri fimul cxcipiuntur 
Quos tulit atra manus, aune Chrifti luce fruuntur. 

Le fait efl fi grand & fi beau , que je 
croirois l'avilir fi je m'amufois à com- 
battre les fables qu'on a cru devoir in- 
venter pour l'ennoblir. 

Il y a apparence que ce fut dans un 
champ près l'églife de St. Irenée , qui a 
retenu le nom de Martre , que ces Chré- 
tiens furent martyrifés. Le Gourguillon , 
dont on a tant parlé , n'étoit pas alors 
dans la ville ; ce n'étoit qu'une décharge 
de nos aqueducs & de nos fontaines. En 
quelque quantité & avec quelque pente 
qu'on puifle faire couler le fang , il ne 
fait jamais de bruit ; il s'épaiffit & fe 
fige trop aifément , à caule des fibres 
dont il efl compofé : comment auroit-il 
eu l'impétuofité qu'on lui donne ? com- 
ment auroit-il teint la Saône , & l'au- 
rok-il fait remonter jufqu'à Mâcon ? 

On peut rapporter à ce temps les 
Martyrs Achillée , Félix , Fortunat , & 
Çonflantius , Lyonnois f # difciples de St. 
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Irenée , & dont toute l'hiftoire eft d'a- 
voir fouffert pour la foi. On peut voir 
dans le pere de Colonia j Jeluite ^ ce 
qu'il a recueilli des œuvres & de la vie 
de St. Irenée , ce grand & favant Evê- 
que , qui a fervi de modelle à les fuc- 
cefleurs , & à qui l'Eglife entière, qu'il 
a éclairée de fes écrits , doit encore 
plus que cette ville , qu'il a arrofée de 
l'on iang. 

Nous ne devons pas oublier ici deux 
difciples de St. Irenée , Caïus & Hyp- 
polite , tous deux confacrés Evêques 
des nations, c*eft-à-dire fans diocefç 
particulier , & prêchant la foi par-tout. 
Le premier a laifle des ouvrages : la 
relation de fa difpute contre Procule, 
chef des Montaniftes, lui mérita le titre 
de Pere de l'Eglife. 

CARACALLA , fils de Severe , ho- 
nora aulfi peu l'Empire que Lyon , où 
il étoit né dès la fin du deuxième fiecle. 
Le nom de Caracalla lui fut donné 
d'une cafaque qu'il portoit ordinaire- 
ment. Il fut allez bien élevé dans fon 
enfance ; Evodus , un de fes Gouver- 
neurs , lui avoit infinué l'amour du 
Chriftianiiine , & les vertus qui en font 
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inféparables. Severe craignit qu'il ne 
devînt Chrétien ; il éloigna de fa per- 
fonne ceux qui pouvoient y contribuer, 
voulant y comme il le difoit , en faire 
un grand Prince : en l'empêchant d'être 
Chrétien , il en fit un monftre. Il dé- 
buta par vouloir tuer,fon pere , qui 
mourut en effet un an après du chagrin 
qu'un pareil attentat lui avoit causé. Il 
fit mourir les Médecins qu'il foupçonna 
d'atoir prolongé fes jours. H tua lui- 
même fon frère Geta. Il punit de mort 
le grand Jurifconfulte Papinien , pour 
n'avoir pu déguifer .l'horreur que ces 
excès lui infpiroient. On l'accule d'avoir 
fait mourir plus de vingt mille perfon- 
nes. Il pafla en Orient , remplit la ville 
d'Alexandrie de fang & de carnage 3 
trompa le Roi d'Edeife , ceux des Ar- 
méniens & des Parthes; il leur enleva 
leurs Etats , en prit les noms de Par- 
thique & d'Arabique ; il avoit déjà celui 
de Germanique. Helvius, fils de Perti- 
nax , perdit la vie pour avoir dit qu'il 
devoit aulfi prendre celui de Getique , 
par allufion au meurtre de Geta. 

Ces divers forfaits trouvèrent enfin 
leur punition ; un de fes Centurions le 
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tua par ordre de Macrin , fon fuccef- • 
leur à l'Empire. Il avoit régné fix ans, 
deux mois , & quatre jours. 

GETA lui voit de près Caracalla f 
fon frère , pour l'âge. Ils avoient été 
déclarés Céîars eniemble à Lyon. Ses 
vertus & les regrets de tout l'Empire 
le rendent précieux à cette ville. Ce 
fut après la mort de Severe que Cara-> 
calla fe voyant l'exécration des peuples $ 
dont Ion frère étoit l'amour , le poi- 
gnarda dans les bras mêmes de fa merô 
à l'âge de 25 ans. 

SAINT AMBROISE. J'ai héfité * 
mettre ce Saint au rang des Lyonnois : 
Théophile Raynaud ne m'avoit pas dé-* 
cidé ; une difîertation de M. le Préfi- 
dent Dugas m'a déterminé à retoucher 
cette queflion : & , fi je ne me fuis pas 
convaincu que ce grand homme eft né 
à Lyon , je me fuis perfuadé qu'il eft 
plus vraifemblable qu'il y foit né qu'à 
Arles ou à Trêves , les deux villes qui 
le difputent à la nôtre. 
. Il eft confiant que St. Ambroife eft 
né en 333 dans la ville où fon pere 
d'une famille romaine rempliffoit la 
place de Préfet du Prétoire des Gaules. , 
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Nous favons que cette préfefture étoic 
fixée à Lyon , au rapport de Strabon. 
Quelle preuve a-t-on que Conftantin , 
au temps dont nous parlons , ait ôté à 
la ville de Lyon Ton Prétoire ? Sa fitua- 
tion j qui a voit fait fa fortune à cet 
égard , n'avoit pas changé , elle étoic 
dans le milieu de ce diftrid immenfe 
des Gaules qui comprenoit l'Efpagne 
& la Grande-Bretagne , le centre des 
grands chemins de l'Empire , dont on 
étoit redevable à Agrippa : quelle ap- 
parence que Conftantin eût dérangé un 
établiflfement fî commode à fes peuples ? 
Nous favons encore qu'immédiatement 
après , Siagrius , & le pere de Sidonius 
Appollinaris , ont été Préfets du Pré- 
toire des Gaules à Lyon. Pour ôter à 
cette ville la gloire d'avoir donné naif- 
fance à St. Ambroife , il faudroit donc 
que le Prétoire , qui exiftoit à Lyon 
avant Conftantin , & qui y a exifté 
depuis Conftantin , eût été tranfporté à 
Trêves ou à Arles précifément pendant 
une partie de la vie de cet Empereur, ce 
<jui n'a aucune fortè de vraisemblance. 

Le mérite de St. Ambroife , l'éclat 
qu'il répandit fur l'Eglife par fa doc- 
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trine & par fes mœurs > le titre glcn 
rieux de Pere de l'Eglife qu'il pofl'ede 
fans contradi&ion , la pureté de fes 
lumières, dont Terreur n'a jamais reçu 
que de la confufion , & la vénération 
des Fidèles qui ne s'eft pas démentie 
pour ee Saint depuis tant de fiecles , 
font fon éloge- 11 mourut Evêque de 
397- Milan en 397. 

Il avoit eu des relations avec St. Juft , 
Evêque de Lyon ; ils fe trouvèrent en- 
femble au Concile d' Aquilée en 38 1 ; 
ce fut même de ce Concile que St. Juft 
partit pour palfer en Egypte , & s'y 
dévouer à la vie des Solitaires. On ne 
fait s'il avoit confié à St. Ambroife ce 
projet , qui caufa tant de larmes à la 
ville de Lyon. Il l'avoit conçu quel- 
ques années auparavant à cette occa- 
fion : Un furieux , après avoir commis 
beaucoup de défordres dans la ville , le 
réfugia dans une églife ; le peuple Py 
fuivit , menaça de la réduire en cen- 
dres fi on ne lui livroit pas le coupa- 
ble : St. Juft céda aux inftances du peu- 
ple, après avoir pris le ferment des prin- 
cipaux qu'on le contenteroit de lui don- 
ner des fers ; mais à peine l'eut-il livré 

qu'il 
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qu'il le vit mettre en pièces fous fes 
yeux , fans égard aux ferments qu'on 
lui avoit faits. St. Juft s'accufa de légè- 
reté , & fe condamna à en faire péni- 
tence au milieu des déferts de l'Egypte. 
On tenta inutilement de le ramener à 
fon églife , il mourut dans fa retraite* 
Son corps fut rapporté à Lyon avec 
beaucoup de pompe 3 & placé dans 
Téglife qui porte Ion nom* Il étoit né 
dans la ville d'Anjon près de Vienne p 
d'une famille noble : il s'étoit confacré 
à Dieu dans le monaftere de Lerins ; 
on l'en tira pour le faire Evêque de 
Lyon. 

SAINT EUCHER, Evêque de 
Lyon , eft regardé comme le plus célè- 
bre en fcience & en piété que cette 
ville ait eu depuis St. Irenée , quoi- 
qu'elle n'eût alors que des Saints pour 
Evêques. On eft aiïez mal inftruit de 
l'hiftoire de fa vie ; il paroi t par fes 
"écrits qu'il defcendoit de la même fa- 
mille que les Martyrs de Lyon St. Epi- 
pode & St. Alexandre , qu'il avoit été 
baptilé dans la même églife. Avec un 
efprit élevé , & une grande application 
à l'étude , il acquit une fcience émi- 
Tomt L C 
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hente : ifluftre dans le monde par fa 
iiaiffance , il voulut le devenir encore 
plus par fa faimeté. 11 avoit époulé 
depuis peu données une femme nom- 
mée Galla , dont il eut deux fils , Salone 
& Veran , tous deux Evêques dans la 
fuite , du vivant même de leur pere. 
Lorfqu'it forma Je dçffein de quitter le 
monde , it fe retira dans la folitude de 
Lerins : fa femme l'y fuivit. St. Hono- 
f àt , St. Milaire & St. Paulin de Noie , 
fervirent à faire éclater le mérite de 
St. Eucher. L'Eglife de Lyon le choifit 
Jpour fon Evêque en 434. Quoique les 
détails de fon épifcopat nous man- 
quent , on ne peut douter qu'il n'aie 
fait de grandes chofes pendant les quinze 
ânnées qu'il gouverna cette Eglife. Tous 
les Auteurs eccléfiaftiques en ont parlé 
avec une eftime qui tient de la véné- 
ration. On voit beaucoup d'ouvrages 
de lui dans la Bibliothèque des Pères : 
la lettre qu'il écrivit à Valerien , fon 
parent , Préfet des Gaules , fur le mé- 
pris du monde & de la Philofophie du 
îîecle , paiïe pour un chef-d'œuvre d'ef- 
prit , de religion & d'éloquence. Sa mort 
. en 445,. 

■ * 
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Saint Salone , fan fils , fut Evêque 
de Genève , & fe rendit illuftre par les 
écrits. 11 femble ne s'être jamais féparé 
de Veran fon frère : on ignore le liège 
de ce dernier. Dans les ouvrages qui 
relient de ces deux frères , c'eil tou- 
jours Veran qui propofe les difficultés, 
& Salone qui les rélout.- 

Les Poètes & les Orateurs qui fleu- 
rirent à Lyon dans le troifieme & qua- 
trième fiecle , ne font prefque connus 
que par leurs noms ; le Rhéceur Theon ; 
le Poète Rutilius Galliçanus ; le Profef- 
feur d'éloquence Titianus , qui fut Pré- 
cepteur d'un Empereur 9 que l'es en- 
vieux nommoient le fingç de fon temps, 
à caufe de fon talent à imiter les an- 
ciens Auteurs ; Pacat , qu'on appella à 
Rome j pour faire le panégyrique du 
grand Tbéodofe ; Mamertin , qui fit c*- 
lui de l'Empereur Marcien ; Eumenes , 
ce fameux Orateur , qui offroit géné- 
reufement la penfion qu'il recevoir des 
Empereurs pour aider au rétabliffement 
des écoles Lyonnoifes, qui languiffoient; 
S'ils ne font pas tous nés à Lyon , ils 
y ont habité long-temps, ils ont coh* 
tribué à fillultrcr. Nous ne fommes pas 

G ij 
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mieux inftruits ' de ceux qui rempor- 
taient les prix d'éloquence & de poéfie 
devant cet autel de Lyon devenu fi 
redoutable par la févérité de fes juge- 
ments ; on ne nous a pas confervé un 
de leurs' noms : preuve plus cruelle des 
ravages de la guerre & du temps , que 
les ruines de ces grands Palais qui n'ont 
fouvent renfermé que des hommes mé- 
-prifables , inutiles à leur patrie , ou qui 
en ont été le fléau. 

On fait que c'eft à Caligula , le plus 
furieux & le plus extravagant des Em- 
pereurs , que font dus ces établiflements 
de difputes & de combats couronnés 
par des prix , qui donnèrent d'ailleurs 
tant d'éclat au temple d'Augufte , & qui 
en ont perpétué le fouvenir. 11 ne dé- 
mentit pas fon caradere dans les con- 
ditions bizarres auxquelles il fournit 
ceux , qui fe préfentoient. 

La première condition étoit que les 
vaincus fourniroient un des prix defti- 
nés aux vainqueurs , & qu'ils feroient 
leur éloge ; la féconde impofoit à ceux 
qui avoient mal réufîi la peine d'effa- 
cer leurs écrits avec une éponge , quel- 
quefois avec la langue , ou d'être châ- 
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tiés à coups de verges , ou même d'être 
jetés dans le Rhône. Elles infpiroienc 
tant de terreur , qu'elles ont fait dire 
à Juvenal ces deux vers fi connus : 

Palleat ut midis prédît qui calcibus anguem, 
Aut Lugdunenfem Rhetor di&urus ad aram. 

Il compare la peur qu'on avoit de fe 
préfenter à l'autel de Lyon , à celle qu'é- 
prouve celui qui les pieds nuds marche 
fur un ferpent. 

Quand l'Académie des Sciences & Bel- 
les-Lettres de Lyon prit pour le corps de 
fa devife ce temple d'Augufte , tel qu'il 
eft dans les médailles anciennes , n'au- 
roit-elle pas mieux fait de lui donner 
pour ame Ara Lugd. reftituta , qui eft 
îbn nom confacré par Juvenal & par 
toute l'antiquité > que d'employer le 
mot Athœncum , qui femble ôter à ce 
temple fa divinité pour lui donner celle 
de Minerve, dont le culte n'étoit point 
à la mode ici , & qui n'y eut jamais 
d'autel ni de temple ? D'ailleurs , com- 
ment les Antiquaires , qui connoiffent le 
temple d'Augufte , pourront - ils expli- 
quer cette application ? 

C iij 
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Le fleur Roufleloy 3 Comédien ^ 
haranguant le Parterre de Lyon le 27. 

Mars 1744, ^ * ce ^ u J et UI * e parafe 
qui mérite d'être confervée. „ Vos mu? 
„ railles renferment encore un monu- 
„ ment immortel du génie & du goût 

de vos pères. Toutes les nations accou- 
„ roient à Pautel de Lyon pour y dif? 

puter le prix de tous les Arts ; c'étoic 
„ un afyle pour le mérite, mais un écueil 

fatal a la médiocrité ; le Rhône aby- 

moit dans lés flots le téméraire qui 
„ avoit fuccombé. Déplaire étoit alor§ 
„ un crime , votre juftice s'eft relâchée 

de cette ancienne lévérité ; votre délt- 
„ cateiïe eft toujours la même , & le 
„ refus de vos luffrages eft un châti- 
yy ment. „ 

VERECUNDATUS, qui avoit été le 
premier Prêtre du temple d'Augufte , 
vivoit encore lorlque Caligula vint à 
Lyon : il le fit maffacrer pour avoir fes 
richefles. C'étoit mériter la mort que 
d'être riche : il né s^étoit fait donner 
le dénombrement des habitants des Gau- 
les , que pour en connoître les richefles , 
tÇc les envahir. 

Les 60 nations des Gaules ^ui a voient 
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contribué à la conftru&ion de ce tem- 
ple fameux avoient chacune leur Aruf-* 
pice qui les repréfentok. Nous avons 
fur ce fujet deux épitaphes qui méritent 
d'être rapportées. La première eft de 
Marcus Oppius Placidus f le premier 
des 60 Arulpices de Lyon. 

D. M. 

Marci Oppii Placidi , Arufpkis prirni 
De LX, cui locurt) fepultarae Ordo fàno 
riffimus Lugdunenfis dédit. 

La féconde eft de la femme d'un des 
premiers Augures , nommée Felicia 
Mina, 

» 

Ponar memoriae & ipfï arterhaf, 
Spiritu qucxjue incomparabili, 
Feliciac Mina: , femina? rariflïmae , 
Caftitatis exempli , affedionis 
Pleniflimae erga omnes homines , 

■ 

Julius primitias dec. CCC Aug. 
. Conjugi incomparabili , cum qua vixit 
Anuos XXXII, menf. V, dies III, fine ulla que- 
. rela , ûWque. fî 

C iiij . 
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La quantité de mofaïques qu'on a 
trouvées en faifant les fondations des 
maifons qui forment la rue d'Enay , eft 
une preuve que tout le terrein qui envi- 
ronnoit au lôin le temple d'Augufte 
étoit habité par une multitude de gens 
deftinés au lervice de ce temple. 

SIAGRIUS AFFRAN1US , dont on 
a vil fi long-temps le tombeau auprès 
de l'ancienne églile des Macchabées , & 
à l'ombre duquel Sidonius raconte à fon 
ami Eriphius qu'il s'étoit repofé tant de 
fois j étoit né à Lyon. 11 étoit auflî 
grand Magiftrat , aufli grand homme 
d'Etat , qu'il étoit grand Poëte. Au- 
fonne l'avoit choifi pour un de fes pa-> 
trons. En 38 1 Siagrius étoit Préfet 
du Prétoire , comme le prouvent les 
loix du code Theodofien qui lui font 
adreffees , & qui lui donnent ce titre. 
Il ajouta à cette dignité celle de Conful 
romain , qui mit le comble à fa gloire. 
Il eut le malheur de voir fa patrie livrée 
fucceflivement à diverfes nations barba- 
res , dont St. Jérôme cite jufqu'à 30 
noms différents : il gouvernoit alors tout 
le pays avec une efpece de fouverai- 

neté. Les étrangers qui occupaient llta- 
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lie & les bords de la Méditerranée ne 
lui laiiïbient aucune communication ni 
par mer , ni par terre , avec les Empe- 
reurs fes maîtres. 

C'eft de ce Siagrius que defcendoit 
cette fameufe Lyonnoife nommée Sia- 
gria. Ennodius raconte un trait de Ta 
générofité qui la cara&érife. Les Bour- 
guignons Vandales avoient fait en Ita- 
lie beaucoup d'efclaves , qu'ils avoient 
amenés à Lyon : Gondebaud, leur Roi, 
qui y faifoit alors fa réfidence , n'ofoit 
ufer de fon autorité pour les faire ren- 
dre à Theodoric , Roi d'Italie , qui les 
réclamoit avec instance ; il avoit même 
envoyé St. Epiphane , Evêque de Pavie, 
en qualité d'Ambaffadeur , pour les 
obtenir de Gondebaud. Siagria leva la 
difficulté, qui paroifloit infurmontable ; 
elle les racheta des divers maîtres aux- 
quels ils appartenoient : elle eut le bon- 
heur de rendre la liberté à fix mille 
perfonnes. 

On peut joindre à cette femme illuf- 
tre Philimatie , qui fit honneur à cette 
ville par fes vertus. Elle étoit fille de 
Philimatius , célèbre Avocat Lyonnois. 
Elle mourut fort jeune , quoique merc 
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de cinq enfants. Sidonius la loue en 
quatre mots qui difent beaucoup: PA*- 
limatia morigera conjux > domina dé- 
mens , utilis mater , pia filia , cui debue* 
rit domiforifque pcrfona minor obfequium , 
major officium , œqualis affeâum. 

SIAGRIUS , neveu de celui dont je 
viens de parler , étoit un homme rare ; 
la fcience des loix & celle des lettres 
lui auroient élevé des ftatues à l'envi f 
dit Sidonius. Il avoit appris la langue 
des Bourguignons avec tant de facilité, 
il la parloit li bien , que Gondebaud , 
leur Roi , craignoit de faire des folécif- 
mes en la parlant devant lui. Il gagna 
par fa fagefle l'efprit de ce Prince , 
dont il devine le confeil , & par fa dou- 
ceur l'amour de ces peuples , dont il 
adoucit la férocité. Ils apprenoient de 
lui , ajoute Sidonius y à être fenfibles 
aux bonnes chofes. Que de maux n'é- 
pargna-t-il pas à cette ville par la con- 
fédération qu'il s'étoit acquife ! Gennade 
lui attribue un traité de la foi. Il aban- 
donna fur la fin de fes jours le tu- 
jnulte & les affaires du monde, pour fe 
livrer à la vie champêtre dans la terre 
de Taionnac. 
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SIDONIUS APPOLLINARIS, gen- 
dre de l'Empereur Avitus, Gouverneur 
de Rome, Patrice, Evêque de Clermont, 
fut un des plus beaux efprits & des 
plus vertueux hommes de Ion fiecle. • 

Il naquit à Lyon en 432 d'un père 
qui avoit été Préfet du Prétoire des 
Gaules; Ton grand-pere l'avoit été auflî. 
Ces Préfets étoient les Gouverneurs des 
provinces. Il époufa Papiliane 3 fille 
d'Avitus. Son crédit dans cette ville 
difpofa les citoyens à iubir le joug de 
ee nouvel Empereur, & la tendreflé de 
cet Empereur pour Sidonius la garantit 
des malheurs inévitables dans les chan- 
gements de maîtres. Sidonius fit à Ro- 
me , en préfence du Sénat , le panégy- 
rique de fon beau-pere en vers. 

La récompenfe de ce poème fut une 
ilatue couronnée de lauriers élevée dans 
la place Trajane par ordre du Sénat* 
Lorfque Majorien parvenu à l'Empire 
força à fon tour Lyon de le reconnoî- 
tre, Sidonius trouva dans fon éloquence 
des reflources pour empêcher le pillage 
de cette ville; il fit l'éloge de ce Prince 
en vers , il lui dit en le finiflTant : Vous 
jne fauyerez la vie * fi vous fauvez ma 
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patrie. La rémiflion des contributions, 
le rétabliflement des loix , furent le pre- 
mier fuccès de ce poëme , merveilleux 
en effet , & flatteur pour Majorien. Les 
diftinftions dont ce Prince combla Sido- 
nius à Arles , pendant la célébrité des 
jeux du cirque, l'amitié qu'il lui témoi- 
gna tout le temps qu'il conferva l'Em- 
pire , prouvent combien il en avoit été 
touché. Entre les traits brillants dont 
il eft femé, je ne puis omettre ceux qui 
regardent les Francs nouvellement arri- 
vés dans les Gaules. Sidonius femble 
prendre autant de plaifir à les peindre 
que s'il avoit prévu que fa patrie feroit 
un jour fous leur empire , & le por- 
trait qu'il en fait reffemble fi fort à ce 
qu'ils font aujourd'hui , qu'on a v lieu de 
s'étonner qu'il y ait fi peu d'altération 
dans leur caraftere principal & dans la 
manière même de fe vêtir après 13 ou 
, 14 fiecles. Leurs habits étroits & fer- 
rés , dit - il , font paroître leur taille 
avantageufe : Striclius affiitœ veftes pro- 
cera coërcent membra virûm. Dès leur 
enfance ils refpirent la guerre ; preffés 
par le nombre ou par le défavantage 
du lieu , ils peuvent fuccomber , ils ne 
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favent jamais craindre ; leur courage 
furvit même à leur défaite : EJl belli ma- 
turus amor , puerilibiis annis s fi fortè 
premuntur , feu numéro , feu forte loci 3 
mors obruit illos , non timor s invicli per- 
fiant , animé que fuperfunt jam propè pojl 
animam. 

La facilité de Sidonius à faire des 
vers penfa lui coûter cher. Ses ennemis 
Paccuferent d'en faire de fatyriques. 
Majorien en fut affez perfuadé pour 
lui en faire un jour des reproches 
à table : Sidonius s'en défendit avec 
tant de chaleur, que l'Empereur crai- 
gnit de lui avoir fait de la peine ; & 
ayant remarqué que Paonius, fon prin- 
cipal accufateur , en rougilfoit , il lui 
dit avec bonté qu'il lui permettoit de 
fe difculper , pourvu que ce fût en vers 
& fur le champ. Sidonius , après avoir 
rêvé un moment , dit à l'Empereur : 
Ordonnez > grand Prince > à celui qui 
m'accufe de faire des fatyres , de le 
prouver > ou de les craindre : 

1 

Scribere me fatyramqui culpat , maxime Princeps, 
Hanc , rogo , décernas , aut probet , aut timeac. 
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Ces deux vers furent applaudis de tout, 
le monde. Majorien en fut fi con- 
tent , qu'il jura de ne jamais l'empê- 
cher d'écrire librement tout ce qu'il 
voudroit. 

Nous avons un troifieme panégyri- 
que de Sidonius prononcé à Rome dix 
ans après pour l'Empereur Athemius, 
qui lui valut le gouvernement de Rome 
& la vie du malheureux Arvaudus * 
dont il fit commuer la peine de mort 
en celle de l'exil. 

Un des principaux ouvrages en vers 
de Sidonius eft une defcription qu'il 
fit de la magnifique églife que bâtie 
St. Patient, Archevêque de Lyon , & 
fon ami, en l'honneur des Macchabées* 
hors des portes de Su Juft , & dont il 
ne refte aucune trace. Zacharie , troi- 
fieme Evêque de Lyon , avoit jeté les 
premiers fondements de cette églife* 
Il étoit né à Antioche , où ces Saints 
avoient fouffert le martyre , & où ils 
étoient en grande vénération ; il en 
avoit apporté le culte ici , & cette dé- 
votion fe confondoit avec celle de nos 
Sts. Martyrs de Lyon. Ce n'étoit du 
temps de Zacharie qu'un lieu fouter- 
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tein , qu'on tâchoit de dérober à la 
eonnoiflance des Païens, 

L'églife de St. Juft d'aujourd'hui 
ti'eft plus au même lieu où écoit celle 
des Macchabées. Nous ne pouvons dou- 
ter que ce ne ïoit la plus ancienne 
églife de cette ville : elle en a été long- 
temps Téglife cathédrale. Le titre de 
Barons , que portent les Chanoines de 
St. Juft , leur vient des baronnies de 
Brignais & autres > que leur donna le 
Pape Innocent IV, qui les aimoit. Lors 
de la féparation de St. Irenée & de St. 
Juft, on donna au chef du Chapitre 
de St. Juft le titre d'Obéancier , com- 
me ayant la première autorité dans le 
Chapitre : il a aulîi le privilège de ha- 
ranguer nos Rois à la tête du Clergé 
de Lyon , dont il eft en effet appellé 
l'Orateur, 

Quelques plaintes que faiïe Sidonius 
en vers & en proie contre les Bourgui- 
gnons , & quelqu'impoffibilité qu'il 
trouvât à compofer des ouvrages au 
milieu de ces peuples , dont il décric 
la taille gigantefque avec frayeur, & la 
mal-propreté avec dédain , on ne peut 
pourtant pas nier que l'amour des Let* 
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très n'ait plus régné à Lyon pendant 
les 80 ans qu'ils en furent les maîtres > 
que dans les temps précédents. On ap- 
pelloit alors cette ville l'école ou l'a- 
cadémie des Sciences en deçà des mers, 
fublicum citri marini orbis gymna/ium. 
La fageffe y avoit comme fixé Ton domi- 
cile , fapientia Lugduni aliquandiu fa-* 
miliare conjifiorium collocavit. Pour pro- 
feffer dans les autres villes il falloit avoir 
étudié à Lyon. C'eft le fameux Heric 
d'Auxerre qui rend ce témoignage à 
notre ville dans les vies des Sts. Evêques 
d'Auxerre, qu'il a compolées. Sidonius 
lui-même , dans fes lettres > qui font 
un des plus précieux monuments de 
notre hiftoire , nous fait connoître beau- 
coup de personnes diftinguées par leur 
naillance , qui cherchoient à Lyon 
dans la le£ture des meilleurs Auteurs 
de l'antiquité , qu'on y connoiffoit 
mieux qu'ailleurs , un adouciflement aux 
malheurs de la guerre qui défoloit nos 
provinces. Cétoient des Sénateurs , des 
Patrices , des Evêques , les Confiances , 
les Appollinaris , les Philimates , les 
Eccidius , les Ruftiques , les Siagrius , 
les Ommatins , les Euchers , les Avites , 

les 
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les Eutropius , les Heronius , &c. Sido- 
nius nous donne dans ces mêmes let- 
tres les éloges de Tes maîtres Denius & 
Eufebe , l'un pour la poéfie, l'autre 
pour la Philofophie : on commença en 
effet à allier dans ce temps l'étude de 
la Philofophie & des hautes Sciences à 
celle des Belles-Lettres, qui avoient été 
jufqu'alors l'occupation des Lyonnois- 
La Philofophie le perfe&ionna même 
dans cette ville par la néceflité de com* 
battre les Hérétiques , & de les fuivre 
dans les détours fubtils qu'ils mettoienc 
en œuvre pour échapper à la vérité : 
l'importance de ce fiege épifcopal , fort 
rang dans les Gaules , la part qu'il 
avoit à toutes les affaires de l'Eglife, 
la multitude des Conciles tenus à Lyon* 
étoient autant de raifons de fe livrer à 
l'étude de la Philofophie , & de preuves 
qu'on en faifoit un objet effentiel* Ce 
goût nouveau s*étoit fi bien établi à 
Lyon , que nous tfotivons au commen- 
cement du dixième fiecle un nommé 
Antoine, qui fut^Abbé de l'ifle Barbe, 
& qui avoit enfeigné la Philofophie à 
Lyon avec beaucoup de réputation * 
c'efl tout ce que nous favons de lui. 
Tome I. D 
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• ■ Sidonius. avoit aidé dans leurs étu- 
des; ces deux frères qui ont fait tant 
d'honneur à PEgLife de Lyon, quoique 
nous nç puifÇoas pas alfurer qu'ils y 
fiaient nés ; je pa-rle Mammerts > 
i'!ainé Arcbçvéqjue de Vienne , à qui 
Yoa doit rétabhflTement.des Rogations, 
& le cade* ai^ce\iar de plufieurs hymnes 
adaptées par l'Eglile. 
i; C'eft. encore par Sidonius que nous 
conooiffbns ce fameux Profeffeur de 
Lyon appetté Dominas > dont il nous 
donne une fi grande idée en difant à 
fes ouvrages , qu'il avoit enfin raffem- 
blés -, dp qu'il envoyoit à fes différents 
amis : Commencez par Domitius ; (î 
vous lui plaifez , vous plairez à tout 1q 

monde : 

• « 

Ac primùm Domifi larcm feverï 
Ifnrabis ttepidantibus Camœnis ; 

Hic fi te probat , omnibus placebis. 

*" • ^ .... 

: 

Jufqu'ici Sidonius a été occupé tout 
à tour de poéfie V d'éloquence & de 
politique ; voyons - le déformais Evê- 
que, renonçant à toutes, les études pro* 
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fanes > ne fe mêlant que de conduirri 
fon troupeau , n'ayant à cœur que les 
oeuvres qui honorent la Religion , & 
qui en ont fait un Saint. Il n'ayoic 
que 42 ans lorfque le peuple de Cfer- 
monc l'élut pour fon Evêque, 11 fifi&J 
para de Fapilliane., fat femme , il né 
Pappella plus que (à fœur : il chargei 
fon fils Appolliriaris des foins tempo- 
rels , & il le fit ordonner Prêtre, oorl 
étude ne fut plus que celle de la doc- 
trine de l'Eglife ; le$ Evêques le con- 
fulterent bientôt comme leur oracle. LaÊ 
poéfie & l'éloqueftce ne font donc patf 
oppdféesi aux fciences les plus ftiblimes , 
ni un obftacie à la lainteté même. La. 
vertu de Sidonius étoit auffî refpe&ée 
que fon favoir étoit connu. Les Evê- 
ques d'Aquitaine ne pouvant s'accorder 
fur Téledion d'un Evêque de Bourges* 
convinrent de lut en laiffer la nomina- ' r 
tion : il choifit Simplicius , qui fut ac- 
cepté de tous. Nous avons encore fon 
dilcours au faere de cet Evêque. 

Dans une famine qui défola l'Auver- 
gne , il fe chargea* de nourrir quatre 
mille pauvres, n'ayant voulu affocier à 
cette générofné qu'Eccidius. Papilliané 

D ij 
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racheta tout ce qu'il avoit vendu pour 
y fournir, & le lui renvoya: il le ven- 
dit une féconde fois , pour en faire le 
même ufage. ; 

Les talents & la vertu font l'objet de 
la perfécution des méchants: deux mau- 
vais Prêtres de fon Clergé , à force de 
brigues & de calomnies , lui enlevèrent 
tout à la fois fon bien & fon autorité. 
Cet événement le toucha plus que fon 
expulfion du fiege de Clermont par les 
Goths , lorfqu'ils s'emparèrent de cette 
ville , & fur lequel ils le rétablirent 
eux-mêmes bientôt après, pénétrés de 
la vénération qu'il infpiroit. La mort 
tragique* d'un de ces Prêtres persécu- 
teurs , bien propre à confondre leur 
malice aux yeux des peuples, ne rendit 
point la paix à Sidonius ; le coup étoit 

Î)orté : il mourut peu de temps après , 
. . e 21. du mois d'Aouft en 484, âgé 
feulement de $2 ans. 

Il nous a laiffé neuf livres d'épîtres 
& 24 pièces de vers. Les remarques 
du P. Sirmond , favant Jéfuite , fur les 
ouvrages de Sidonius, font préférables 
à celles de Savarron , quelque bonnes 
qu'elles foient, Jean Savarron écoit Pré- 



Digitized by Google 



DIGNES DE MEMOIRE. fa 

fident au Préfidial dé Clermont : fon 
mérite lui avoir fait une grande répu- 
tation ; M. Bignon , dans fes notes fur 
Marculphe , l'appelle Prœfes & dux 
SÎrvernorum. Il a compofé beaucoup 
d'ouvrages : fon traité de la fouverai- 
neté de nos Rois eft fort eftimé. Il eft 
mort en 1622. S* famille eft établie 
honorablement à Lyon depuis plus d'un 
fiecle. Elle a une chapelle aux Auguf- 
tins de la Croix-roufle , fauxbourg de 
Lyon , dédiée à St. Nicolas de Tolen- 
tin : le tableau de cette chapelle eft 
d'une bonne main , qu'on ne connoîc 
pas. 

L'érudition de Sidonius eft plus efti- 
mable que fon goût , qui tenoit un peu 
trop de fon fiecle. Il étoic plus favanc 
qu'on ne l'étoit de fon temps ; tout 
fon efprit n'avoit pu le défendre des 
pointes , des alluilons , & des jeux de 
mots de fes contemporains. Si l'on a 
ces petits reproches à faire à fon efprit, 
qui ne manquoit d'ailleurs d'aucune des 
qualités qui font le bon & le bel efprit, 
on n'a que des louanges à donner à fon 
cœur. Quelle noblelfe ! quelle éléva- 
tion 1 quelle fenfibilité ! quel amour 



Digitized by Google 



jty Les Lyon k ois 

pour le bien public ! quelle charité ! 
quelle pureté de moeurs ! quelle dou- 
ceur de cara&ere ! quelle tendrefle pour 
fes amis î Son. épitaphe , tirée d'un an-» 
cien manulcrit de Ougny , finit p*r 
deux vers qui donnent une idée auez 
jufte de la réputation & de la fainceçç 
de Sidonius. 

» 

Nulli incogaitus & legendus orbi 
Illic Sidonius tibi invocetur. 

Les lettres de Sidonius , comme je 
Pai déjà obfervé, font un répertoire de 
noms glorieux à la ville de Lyon , qu'on 
ne trouve que chez lui , & lur lefquels 
il s'arrête fouvent fi peu , qu'on n'y 
apperçoit que l'eftime ou l'amitié qu'il 
avoit pour eux : tels font à peu près 
ceux qui fuivent , & que le feul fou- 
venir de Sidonius rendroit recomman* 
dables. * 

TONNANTIUS , FERREOLUS , 
PETRONIUS , & THAUMASTUS; 
le premier Préfet du Prétoire , & petite 
fils du Coftful Siagrius ; tous favants , & 
capables de fervir à la réputation de 
cette ville. Us firent nommés par te 
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province Lyonnoife pour connôîtrfc du 
crime d'Arvaudus , Préfet du Prétoire , 
acculé par Euric , F\oi des Goths , éc 
fuccefleur de Theodoric, Il nfc fkut pas 
oublier la peinture que Sidonius a faire 
de la maifon de Ferreolus & d'Appolli- 
naris fur les bords du Gatdoti près dfe 
Nîmes. Le goût & la magnilicence y 
recevoient un nouvel éclat de la. qualité 
des amis iiluftres qui s'y rafiTembloient 
fouvent. La bibliothèque de cette mai- 
ion étoit la plus riche & la plus renom- 
mée des Gaules. 

V1NCENTIUS étoit un Lyonnois à 
qui Sidonius écrivok de Rome fur l'af- 
faire d'Arvaudus , comme à un homme 
qui méritoit fa vénération. . \ , •< 

JEAN , connu fous ce feul nom, fut 
fameux par fon érudition. 11 fuccéda à 
Eufebe dans Templôi de Profeflfeur d'é- 
loquence. L'éloge qu'en fait Sidonius 
cft magnifique ; il voudroit être en état 
de conlacrer fa mémoire par dès monu- 
ments publics ; il le compare à Demo£ 
thene & à Ciceron ; il lui attribue la 
confervation des Lettrés dans ce tèmps 
orageux ; il dit que s'il en refte quel* 
ques traits qui pafTent à la poilériti j, 
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on les lui devra ,ou à ceux qu'il aura 
pris loin de former. 

HESPERIUS ; d'une famille diftin- 
guée à Lyon , étoit contemporain de 
Sidonius y & fon ami particulier. La 
poéfie & l'éloquence l'occupoient éga- 
lement. Il l'exhorte à ne pas abandon- 
ner fes amis , quoiqu'il prenne une 
femme. Il cite beaucoup crexemples , 
pour lui prouver que les femmes ont 
aidé leurs maris dans la compofition de 
leurs ouvragés : Legentibus , dit-il , me- 
ditantibufquc candelas & candelabrum fe- 
nuere. 11 n'auroit pas dû mettre au rang 
de ces femmes Corrine & Lefbie. 

FELIX , & félon quelques uns Mag- 
nus Félix, né à Lyon à peu près dans 
le même temps que Sidonius , avoit étu- 
dié fous les mêmes maîtres. Il defcen- 
doit d'une famille des Sabins , qui avoit 
donné beaucoup de Sénateurs & poffedé 
d'autres grandes dignités ; il étoit lui- 
même Patrice , & Préfet du Prétoire 
des Gaules. La Philofophie faifoit fon 
étude. Il renonça au monde , & em- 
brafla la vie religieufe. Sa femme At- 
tica fuivit fon exemple > & pafla les 
jours dans la pratique de toutes lç* 
vwus, 
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C'eft aux follicitations de Magnus 
Félix que nous devons le recueil des 
ouvrages de Sidonius. Pourquoi , lui 
difoit-il , commandez-vous à votre ami 
de donner des riens , les amufements 
de fa première jeunelTe ? 

Quid nugas temerarias amici , 
Quas fparfit tcncrac jocus juventar, 
In formam redigi jubcs & belli ? 

Je me foumets à ce que vous voulez ; 
mais j'avertis le le&eur qu'il y trouvera 
bien des difficultés : 

4 Mandatis famulor , fed antc teftor, 
Leftor, quas patieris hic falebras. 

Faites-vous donc le protefteur d'un ou- 
vrage que votre condifciple publie peut- 
être inconfidérément, pour ie conformer 
à votre volonté : 

■ 

Quapropter facinus meum tuere, 
It condifcipuli tibi obfequentis 
Iucautiun , precor , alTeras pudorem, 
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EUTROPIUS , à qui Sidonius écri- 
voit de Rome , pour l'engager à fortir 
de Tinadion dans laquelle il vivoit , 
étoit Lyonnois, & d'une naiffance illuf- 
tre. Les images de vos pères, lui difoit- 
il, peuvent-elles vous permettre le repos? 
n'êtes-vous pas du fang des Sénateurs ? 
Il fe rendit à fes inftances : il devint 
Préfet du Prétoire. Sidonius le félicite 
dans une lettre de cette forte de con- 
verfion. C'eft de lui que defcendoit 
Eutropia , fameufe par fa fainteté. 

VOLUSIANUS & AGRICOLA , 

le premier frère & le fécond beau-frere 
de Sidonius , ne dégénéroient pas des 
grandes qualités qui fembloient être 
attachées à tout ce qui lui appartenoit. 
Rofcia & Severina , deux filles de Sido- 
nius , fe rendirent auffi recommanda- 
blés. 

PROBUS étoit appellé par Sidonius 
l'homme univerfel. Il le reconnoit pour 
fon maître ; il fait autant de cas de la 
bonté de fon cœur que de la fupério- 
rité de fon efprit. Sa femme Eulalie 
étoit digne de lui : nous la comptons 
entre nos illuftres Lyonnoifes. 

PROJECTUS , au rapport de Sido- 
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nius, étoit un Lyonnois qui avoit ajouté 
à la noblefle du fang de grandes ver- 
tus perfonnelles, 
FLAVIUS NICETIUS vivoit à 

Lyon , où il étoit né. Il étoit grand par 
fa naiflance , il avoit eu plufieurs Séna- 
teurs dans fa famille. Il exerça long- 
temps la dignité de Préteur dans là 
patrie, Il y fit le panégyrique d'Afle- 
rius , lorfqu'il fut déclaré Conful dans 
Paflemblée publique, à laquelle le pere 
de Sidonius préfidoit comme Préfet du 
Prétoire : Sidonius fait un grand éloge 
de ce difcours. 

HERON , ami particulier de Sido- 
nius , étoit né à Lyon. Comme lui , il 
faifoit profeflion de poéfie ; il y avoir 
réuffi. 11 femble auffi s'être appliqué à 
la Géographie , & avoir profité des ob- 
fervations de Sidonius fur les lieux qu'il 
avoit parcourus. Sidonius lui envoya fon 
panégyrique de l'Empereur Athemius ; 
il le prie en badinant de le fervir de 
fa nouvelle dignité de Préfet de Rome 
pour accréditer cette pièce. Il ne nous 
refte rien des ouvrages d'Héron. 

Il y a encore un ami de Sidonius - 
pommé PIERRE, qu'on peut croire 
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avec fondement né à Lyon. Il fut Se- 
crétaire de l'Empereur Majorien. Son 
éloquence & Ion habileté dans les affai- 
res et oient fi connues , & l'a voient ren- 
du fi cher à ce Prince, que Sidonius ne 
fit pas difficulté de mêler fon éloge à 
celui de Majorien. Il le regarde ailleurs • 
comme un des meilleurs Poètes de fon 
temps. Il l'a voit -choifi pour un de fes 
patrons ; il dit en parlant de lui , Pe- 
trum d» ciim loquhur nimis ftupendum. 
Ses follicitations aidèrent à faire fortir 
de Lyon la garnifon que Majorien y 
avoit établie. On peut placer fa mort 
en 473. 

JUSTUS , Médecin fameux. Sidonius 
le raille fur fon métier : il ne l'en con- 
fultoit pas moins dans l'occafion avec 
la confiance que méritoit fon habileté. 

St. RUSTICIUS , félon les Auteurs 
de l'hiftoire littéraire des Gaules , étoifc 
né à Lyon , comme fon ami Sidonius. 
Leurs ayeux avoient été liés, & avoient 
contribué à l'amitié qui uni(Toit leurs 
defcendants. Elevé aux emplois & aux 
honneurs du fiecle , il s'y comporta avec 
tant de fagefTe & de piété, qu'à la mort 
de St. Lupicin , Archevêque de Lyon t 



V 
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il fut élu fon fucceiïeur. Il étoic fur ce 
fiege en 4^3 , lorfque St. Epiphane > 49 j. 
Evêque de Pavie , y vint. Son nom eft 
marqué dans le Martyrologe le 25. Avril. 
On parle beaucoup d'une lettre de lui 
au Pape Gelale , pleine de confola- 
tion. 

SECUNDINUS , Poète célèbre , fleu- 
riflbit dans le même temps à Lyon , la 
patrie. Sidonius dit de lui ferventis inge- 
nii & eloquii falfa libertas. 11 excella 
fur-tout dans les fàtyres : Gondebaud , 
Roi de Bourgogne , le meurtrier de les 
frères , en étoit l'objet. 11 fut chargé 
par St. Patient de faire des vers pour 
l'Eglife , dont j'ai déjà parlé. 

CÛNSTANTIUS étoit ami & con- 
temporain de Sidonius ; il Tégaloit par 
la nobieffe , par la fcience , & peut-être 
par l'efprit & par la vercu. Il étoit le 
Mécène & l'Ariftarque des gens de Let- 
tres ; il les encourageoit par fes bien- 
faits , & les perfectionnoit par fes con- 
feils. Il paroît qu'il follicita Sidonius à 
donner les fept premiers livres de fes 
lettres : elles lui furent adrefTées ; Sido- 
nius le reconnoît , dans celle qu'il lui 
écrit, pour l'oracle de l'on liecle. Pa- 
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tronius , célèbre Jurifconfulte d'Arles ^ 
ajouta long- temps après à ces fept pre- 
miers livres le huitième & le neuvième 
tels que nous les avons. 

Conltantius , qui favoit fi bien enga- 
ger les autres à écrire , n'ofoit icrird 
lui-même ; il fallut toute l'autorité de 
St. Patient , fon pafteur & fon ami , 
pour l'obliger , lorfqu'il fut confacré 
Prêtre , à faire la vie de St. Germain 
d'Àuxerre. Il avoit été témoin dans 
jeunefife d'une partie des merveilles qu'il 
avoit à raconter. St. Germain avoit paiïe 
quelque temps à Lyon , on fe fouve- 
noit encore des fermons qu'il y avoic 
prêchés. Conftantius étoit préfent lorf- 
que ce Saint quittant cette ville & allant 
Rembarquer fur le Rhône , trouva fur 
les bords de ce fleuve une haie de ma- 
lades de toute efpece , qui lui deman- 
doient leur guérifon. Cette vie de Sri 
Germain a mérité les plus grands élô-- 
ges. Elle tient une place honorable dans 
la collection de Surius, au 30. de Juillet- 
Heric & Tillemont la comparent aux 
plus beaux morceaux de l'hiftoire ecclé- 
îiaftique. 

11 avcit un talent marqué pour kl 
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poélie ; il travailla conjointement avec 
Secundinus aux infcriptions en vers 3 
qui dévoient être gravées aux deux cô- 
tés du grand autel de l'églife des Mac- 
chabées. Sidonius, qui avoit fait celle du 
frontifpice de ce temple , en envoyant 
la fienne à Hefperius , fon ami , n'ofa 
pas- y joindre celle-là : Je crains, dit-il, 
que le contralte ne me nuife , que la 
mienne ne paroiffe que le fon d'un cha- 
lumeau vis-à-vis celui de deux trom- 
pettes. Cette modeftie littéraire , qui 
auroit paffé pour vanité chez un autre 
que Sidonius , a laiflTé perdre ces deux 
infcriptions. 

Conflantius étoit auflî bon Orateur 
que bon Poète : ce talent de la parole 
éclata fur- tout à Clermont , lorfqu'ii y 
rétablit la tranquillité , que l'invafion 
des Goths avoit troublée , & qu'il y 
ramena les citoyens , qui avoient aban- 
donné la ville. Sidonius lui fit à ce fu- 
jet un compliment digne de l'un & de 
l'autre. 

Quoiqu'on n'ait pas mis Conflantius 
au nombre des Saints , il paroît , par ce 
qu'en ont écrit les Auteurs eccléfiafli- 
ques , qu'il n'y a que le nom qui lui 
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ait manqué. M. de Tillemont prétend 
qu'il eft auteur de la vie de St. Juft, 
Evêque de Lyon , & de fon épitaphe. 
M. le Maître a jugé cette vie digne 
d'être traduite , & placée avec celles 
des Pères du défert. 

St. AV1TUS , petit-fils de l'Empe- 
reur Avitus , fuccéda à Iflîcius fon pere 
dans l'archevêché de Vienne. Il ne fit 
pas feulement la gloire de cette Eglife> 
qu'il gouverna long-temps , ni celle de 
Lyon , où nous croyons qu'il eft né , 
& où il avoit été élevé ; il fit encore 
celle de toutes les Eglifes des Gaules w 
qu'il éclaira de fa do&rine & de fa 
fainteté. 

Dans ces temps malheureux , où les 
Papes eux-mêmes étoient expofés aux 
révolutions temporelles , & aux entre- 
prifes de l'héréfie, on choifiiToic des per- 
sonnages auffi grands par leur naiffance 
que par leurs vertus , pour décorer l'é- 
pi fcopat & foutenir l'Eglife attaquée de 
toute part : le mariage même n'étoit 
pas un obftacle à ce çhoix , lorfque 
ceux qui étoient choifis renonçoient à 
leurs femmes ; on n'en excluoit que les 
bigames , c'eft-à-dire ceux qui avoienc 
été mariés deux fois. Les 
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lies difputes d* Avitus avec les Evê- 
ques Arriens en préfence du Roi Gon- 
debaud , qui les foutenoit , & qui vouloic 
difputer lui-même fur des matières qu'il 
n'entendoit pas , lui ont fait beaucoup 
d'honneur. Comme elles fe paflbient à 
Lyon , St. Avitus étoit fécondé par St. 
Etienne > Archevêque de cette ville , qui f 
peut-être auflî favant que lui , n'avoic 
ni cette facilité ni cette éloquence na- 
turelle , qui faifoient regarder l'Arche- 
vêque de Vienne comme l'oracle de fon 
temps. 

Les deux Eglifes de Lyon & de Vien^ 
ne vivoient alors dans une grande intel- 
ligence* Ce n'eft pas ici le lieu de prou- 
ver , comme je le ferai ailleurs , que 
pendant un fiecle ou deux ces Eglifes , 
n'en faifoient qu'une , dont l'Evêque de 
Lyon étoit le feul Evêque : je remar* 
querai en palTant que l'Eglife de Vienne 
a retenu pour fes armes un lion ram- 
pant , qui fait le blafon de PEglife de 
Lyon. 

Si votre foi eft la vraie, difoit Gon- 
debaud à St. Avitus , pourquoi vos Eve- 
ques n'empêchent - ils pas le Roi des 
rrancs (Vétoit Clovis après fon Baptê- 
Tomc I. E 
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me ) de me faire la guerre , & de fè 
joindre à mes ennemis pour me détrui- 
re ? Nous ne favons pas , Sire , répon- 
dit le St. Evêque , par quel motif le Roi 
des Francs fait ce que vous dites , mais 
PEcriture nous apprend que fouvent les 
royaumes font renverfés pour avoir aban- 
donné Dieu , & que ceux qui fe dé- 
clarent fes ennemis , en attirent fur eux 
une foule d'autres , qui ne font que Finf- 
trament de fes vengeances. 

La fermeté & les vi&oires d'Avîtus 
fur les Arriens touchèrent Gondebaud , 
& ne le ramenèrent pas à PEglife, qui 
demande plus de foumiffion que de rai- 
fonnement. L'efprit de chicane & de 
curiofité étoit le vrai caraûere de ce 
Prince : les Evêqaes Arriens fe gardoient 
bien de l'en corriger, ils le flattoient fur 
ce défaut , dont ils lui faifoient une 
vertu. Si ce Roi échappa à la perfua- 
lion du St. Evêque , Sigifmond fon fils 
y céda ; il abjura entre fes mains PAr- 
rianifme , dans lequel il étoit né. Que 
n'y abjura-t-il auffi cette miférable foi- 
bleffe qui le rendit fi criminel dans la 
fuite? 

On ne doit pas être furpris de la 
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Référence des Evêques pour St. Avitus, 
elle étoit fondée fur les fervices qu'il 
rendoit à leurs Eglifes fous les diverfes 
dominations des Goths , des Bourgui- 
gnons , & des Ftancs , où elles étoient 
alors. Sa naiflance & fa réputation le 
rendoienc relpedable à tous ces peu-* 
pies. Il étendoit fort zele pour l'Eglife 
au delà des Gaules : le Pape Simmaque 
accufé à Rome injuftement, trouva en 
lui un défenleur efficace ; il écrivit au 
Sénat , comme ancien Sénateur & coin,- 
me Evêque , en faveur du Pape* 

Après la mort de Gondebaud, Avitus 
convoqua le Concile d'Epaune en 514^ 
pour réunir les Çglifes , que les difficul- 
tés des temps avoient empêché de le raf* 
fembler , conformément aux canons du 
Concile de Nicée , qui prefcrivoient céS 
affemblées deux fois l'année. On a dif- 
puté long-temps fur la province où étoit 
cette ville d'Epaune : s'il m'efl permis 
de dire ce que j'en penfe , je crois avec 
le P. Meneftrier , Jéfuite qu'Epaune 
efl: Yenne en Savoy e > du diocefe de 
Belley. J'ai trouvé fur ce fujet une dif- 
iertation favante dans un refte de ma- 
nuscrit 9 partie informe , mais précieufe 

E ij 
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de l'hiftoire de l'Eglife de Lyon com- 
posée par ce même P. Meneflrier , & 
que nous croyons avoir été achevée 
avant Ta mort : il n'en fubfifle que deux 
cents pages prefque fans fuite, & qui 
n'exifteroient déjà plus fans les foins 
du P. Jouve , Jélinte , Bibliothécaire du 
Collège de la Trinité de Lyon , au zele 
& à la complaifance duquel je ne puis 
donner aflez d'éloges ; il m'a prêté" ce 
qu'il en avoit fauvé , avec cette facilité 
des vrais favants à communiquer ce qu'ils 
pofledent. * 

Le Concile d'Epaune fut bientôt fuivi 
d'un autre , que le Roi Sigifmond con- 
voqua pour délibérer avec les Evêques 
& les Comtes fur la fondation d'un 
monaftere dans le lieu où St. Maurice 
Se la légion des Thébains avoient fouf- 
fert le martyre. Il établit une aflez 
grande quantité de Religieux pour y 
entretenir une pfalmodie continuelle à 
la gloire de Dieu. St. Avitus prêcha la 
dédicace de ce fameux temple. 

Les homélies & les autres oeuvres de 
St. Avitus refpirent fon efprit : elles ont 
été recueillies par le P. Sirmond, qui en 
a donné une édition au Louvre i6$6. 
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L'amitié qui lioit Avitus avec Sido- 
xiius avoit commencé dès l'enfance. 
Dans ua hendecafyllabe que Sidonius 
adreflfe à tous fes amis , il veut qu'ils ail- 
lent d'abord à la maifon d'Avitus ; il 
prie fes parents de ne pas trouver mau- 
vais qu'il leur préfère un tel ami. 

Hinc tti Cottion ibis , atquc Àvito 
Noflro dices ave ; dchinc valeto : 
Debes obfeqnium viro perenne, 
Nam , dent hanc veniam mei propinqui , 
Non nobis prior eft parens aroico. 

St. Avitus avoit fait des vers ; nous 
avons un poëme fur la virginité > qu'il 
dédia à fa fœur nommée Fufcina , qui ^ 
s'y étoit confacrée : il fe félicite avec 
elle de l'éducation que leur a donné 
leur mere Audentia , fille de Severiana , 
& fœur d'Afpida , trois Saintes , qui 
illuftrent encore notre hiftoire. Il avoit 
eu un frère nommé Appollinaris, Evêque 
de Valence , qu'il aimoit beaucoup , & 
fur lequel nous ne favons rien. 

St. Avitus mourut âgé de 75 ans le 
9. Février 525, jour auquel l'Eglife célè- 
bre fa mémoire. 

E nj 
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Il y avoit alors à Lyon un Rhéteur 
appelle Viventiolle , qui prélidoit aux 
écoles de cette ville ; il eut une difpute 
de Grammaire avec St. Avitus. L'Evê- 

3ue en prêchant fit longue la pénultième 
e potitun Viventiolle cita Virgile, qui 
la fait brève ; St. Avitus juftifia fa pro- 
nonciation dans une lettre qu'il écrivit 
au Rhéteur ; il lui prouve que ce n'eft 
que par une licence poétique que Vir- 
gile en avoit ufé ainfi, 

Il ne faut pas confondre ce Viven- 
tiolle avec l'Evêque de Lyon du même 
nom , & qui vivoit à peu près dans le * 
même temps. Ce dernier avoit quitté la 
folitude de Condat, dans la crainte d'en 
être élu Abbé : il vint à Lyon , où fa 
réputation l'avoit précédé ; il y fut faie 
Evêque en 517. St. Avitus le lui avoit 
en quelque façon prédit dans une let- 
tre, par laquelle il le remercioit d'une 
chaife qu'il en avoit reçue , & qui étoic 
fon ouvrage : c'étoit le temps où les; 
Moines travailloient de leurs mains pour 
fe délafler de la prière & de l'étude. 
On voyoit encore des écrits de Viven- 
tiolle dans le neuvième fiecle. L^glife 
de Lyon célèbre fa . mémoire Je \z, 
Juillet» 
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ELPIDIUS , Diacre de l'Eglife de 
Lyon , étoit contemporain de St. Avitus. 
Il paroîc avoir vécu jufqu'en 534 , & 
s'être diftingué par Ion lavoir & par 
fa piété. Il s'appliqua particulièrement 
à la Médecine ; il s'y rertdit affez habile 
pour mériter la confiance d'un Roi des 
Oflrogoths , qui l'attira auprès de lui : 
il en profita pour rendre de très-grands 
fervices à la Religion , félon le témoi- 
gnage de St. Avitus. On nous a con- 
fervé deux pièces devers d'Elpidius 
dans l'édition des Poètes Chrétiens pu- 
bliée par Fabricius à Bafle en 1562. 

CLOTILDE. On ne fera pas furpris 
que je fa(Te naître cette fainte Reine à 
Lyon : perfonne n'indique précifément 
où elle eft née , & tout le monde con- 
vient qu'elle a été élevée dans cette vil- 
le. On ne fait comment elle échappa au 
meurtre de Chilperic fon pere, à celui de 
fa mere & de les oncles ; les Hiftoriens 
fe contentent de dire que fa grand'mere 
Caretene en prit foin , qu'elle la cacha 
fans doute dans le monaïlere qu'elle avoir 
fait bâtir près de l'églife de St. Michel , 
qui étoit aulîi fon ouvrage , & dont St. 
-Avitus étoit venu prêcher la dédicace. 

E nij 
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La fureur de Gondebaud , meurtrier 
de Tes frères , étoit appailee ; Clotilde , 
déjà grande , failbit l'ornement de fa 
Cour > lorfqu'elle fut demandée en ma- 
riage par Clovis. La fainteté de cette 
Princeffe , qui éclata de bonne heure , 
& qui produifit de li grandes merveil- 
les , avoit commencé dans le fein de fa 
grand'mere , qui étoit elle - même une 
fainte : nous en avons un témoignage 
dans fon épitaphe rapportée par André 
du Chêne , elle contient %6 vers d'af- 
fez mauvais goût ; ils nous apprennent 
que cette Reine , femme de Gunderic f 
après avoir porté le diadème , ne dédai- 
gna pas le joug de la Religion : 

Non fprçvit facrum poft diadema jugum : 

qu'elle avoit fait bâtir cette églife célè- 
bre en l'honneur des Sts. Anges , & de 
St. Michel leur Prince , qu'elle voulut 
y être enterrée , & qu'elle eft morte le 
6. Septembre S 06 , âgée de plus de 
cinquante ans. 

Le monaftere , où elle avoit pris l'ha- 
bit de Religieufe , a fubfiflé longv 
temps , malgré les* révolutions qu'il a 
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eflfuyées : il exiftoit encore lorfque Para- 
din écrivoit fon hiftoire ; c'étaient des 
Religieufes de St. Dominique qui l'habi- 
toient ; on l'appelloit l'hermitage. Quant 
à l'églife de St. Michel , après avoir été 
ruinée & rebâtie plufieurs fois, elle de- 
vint une églife paroiflîale : un fimple 
Prêtre nommé Gontran la rebâtit à lés 
dépens vers le commencement du dou- 
zième fiecle : c'eft de nos jours qu'elle 
a été réunie à l'églife d'Enay. 

L'hiftoire de Clotilde eft trop con- 
nue pour m'y arrêter. La converfion 
du Roi Clovis & de tout fon royaume 
fut en partie l'effet de fes prières & de 
fa perfuafion. Pour peu qu'on connoifle 
l'hiftoire des prédéceffeurs de Clovis , 
on conviendra qu'il n'y avoit qu'une 
Religion de modération & de charité 
qui pût détruire la férocité de ces peu- 
ples , que la guerre , leur unique mé- 
tier , accoutumoit au carnage ^ & à tou- 
tes les horreurs qui la fuivent. 

Les divifions des enfants de Clotilde 
après la mort de Clovis la rapprochè- 
rent de l'état de fa grand'mere Care- 
tene ; ne pouvant les réunir , elle alla 
prier pour eux au tombeau de St. Mar* 
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tin de Tours , où elle mourut. Son corps 
fut porté à Paris, & mis à côté de celui 
de Clovis dans i'églife de St. Pierre & de 
St. Paul, aujourd'hui Ste. Geneviève. 
- S1GISMOND eft encore un de ceux 
dont les Hiftoriens ne marquent pas po- 
fîtivement la patrie. Quelques uns l'ont 
fait naître à Lyon , parce que Gonde- 
baud fon pere y tenoit fa Cour , &; en 
avoit fait la capitale de fes Etats : ce 
ne fut que lorfque Clovis rendit à Sigif- 
mond le royaume qu'il avoit enlevé à 
fon pere , que ce Prince tranfporta à 
Châlons fur Saône le fiege de fa fouve- 
raineté. 

Que dire de ce Prince élevé dans 
PArrianifme & converti par St. Avitus ? 
' Ce fut un mélange de vertu & de foi- 
bleffe , de crime & de malheurs , alTez 
difficile à définir. Devenu bon Catholi- 
que , il chercha à réparer les défordrcs 
que l'héréfie avoit caufés ; il affembla 
deux Conciles à ce fujet. Il avoit un 
fils de fa première femme que fa com- 
plaifance pour la féconde lui avoit d'a- 
bord fait négliger > qu'il eut enfuite la 
cruauté de faire mourir pour la fatis- 
faire. Il alla pleurer ce crime dans fon 
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monaftere de St. Maurice en Chabtais. 
Clodomir > à qui le royaume d'Orléans 
étoit échu dans le partage de Tes frè- 
res , prétendit faire valoir les droits de 
Clotilde fa mere fur le royaume de Bour- 
gogne ; il déclara la guerre à Sigifmond, 
le battit , le fit prifonnicr , & l'envoya 
à Orléans , où il fut jeté dans un puits 
avec fa femme & fes enfants : heureux 
encore d'avoir effacé aux yeux de Dieu 
par fa pénitence un forfait ineffaçable 
aux yeux des hommes. Le nom de Saint, 
qu'on lui donné , tout refpe&able qu'il 
efl , ne l'empêche pas de porter dans 
l'hiftoire celui de meurtrier de fon fils. 
-Il mourut en 523. 

GUNDEMAR , frère de Sigifmond, 
régna quelque temps à fa place , & ne 
régna pas plus heureufement. Childe- 
,bert , Roi de Paris , l'affiégea à Àutun. 
Quelques uns ont avancé que Childe- 
bert l'avoit mis .ejitre les mains d'un 
bourreau pour le faire mourir , d'autres 
Soutiennent qu'il fe retira en Efpagne, 
de là en Afrique auprès des Vandales , 
où il mourut en 5 2 7- Avec lui finit la ^7. 
première race des Rois de Bourgogne. 
On a cru que Sigifmond & Gundetnar 
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avoient eu un frère , qui fe confacra à 
Dieu ; que St. Patient l'inftruifit & le 
forma aux vertus des Saints , qu'il fe 
fan&ifia en effet ; & que c'eft lui que nous 
connoiffons fous le nom de St. Africain. 

St. LOUP , né de parents illuftres , 
fut élevé à Lyon à la Cour de Gon- 
debaud avec Sigifmond , qui étoit de 
même âge que lui. On dit que Sigif- 
mond , qui l'aimoit beaucoup , lui pré- 
dit qu'il feroit Evêque de fa patrie ; 
que l'es mœurs étoient lî éloignées de la 
férocité de fon nom , qu'il paîtroit fes 
brebis au lieu de les dévorer. En atten- 
dant, notre Saint, que la piété appelloit 
à un état plus parfait que celui de cour- 
tifan, renonça abfolument au monde & 
fe retira dans l'abbaye de l'ifle Barbe. Je 
la crois fondée dès le temps de la fécon- 
de perlécution des Chrétiens de Lyon ; 
cette perfécution même pourroit bien en 
avoir été l'occafion , en fourniffant une 
retraite aux Fidèles, qui s*y réfugièrent, 
dit-on , fous la conduite de St. Pellegrin. 
Quoi qu'il en foit , St. Loup trouva à la 
tête de cette folitude un St. Abbé nom- 
mé Ambroife , grand maître dans la 
vie fpi rituelle , qui fit de fon difciplc 
une lumière de l'Eglife. 
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Tandis que St. Loup enfeveli dans 
l'obfcurité de fa retraite ne penfoit qu'à 
mourir à lui-même, il en fut tiré par 
le Clergé & le peuple de Lyon, à la 
mort de St. Eucher,, pour être élevé fur 
le trône de cette Egliie. Ce changement 
n'en produifit point dans fes moeurs , 
il partagea l'on temps entre Dieu & fon 
troupeau. Lorfqu'il a voit befoin de re- 
pos, il recouroit à rifle Barbe ; il y trou- 
voi? l'Abbé Ambroife* fon cher maître. 
Pour fe l'attacher plus particulièrement, 
& le rendre utile à fon Eglife, il le fit 
fon Corrévêque ; il lui confia l'inftruc- 
tion des gens de la campagne, qu'il 
croyoit toujours plus négligés que les 
autres. C'eft là la première époque des 
liaifons intimes de l'abbaye de l'ifle 
Barbe avec TEglife de Lyon, qui- ont 
duré fi long-temps , & qui ont produit . 
des événements intérefTants pour notre 
hiftoire eccléfiaftique. 

Sous ce St. Evêque la ville de Lyon 
& les provinces voifines fu jettes aux Rois 
bourguignons changèrent. d'état, & paf- 
ferent fous la domination des François 
pour la première fois en 524. 11 vivoit 
encore en 538 , puifqu'il préiida cette î3*- 
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même année au Concile d'Orléans à là 
tête de ip Evêques. Nous ignorons le 
temps précis de Ta mort. 

FAUSTUS , contemporain de Boë- 
ce , de Claude Mammert , & de Caffio- 
dore , naquit à Lyon je ne fais quelle 
année. Ses talents le rendirent cher à 
Theodoric , dont il fut Secrétaire. La 
pureté de fes mœurs égaloit l'excellence! 
de fon efpric. Crinitus le met au rang 
des meilleurs Poètes de fon temps. Il 
écrivit pour la défenfe de la Religion, 
félon Caflîodore ; il fit des hymnes pour 
l'Egiife , félon Ennodius. Chriftophe 
Millieu, ProfeflTeur au collège de Lyon^ 
le met au rang des illuflres Lyonnois 
dans fon ouvrage de la dignité & de 
l'antiquité de la ville de Lyon. 

St. N1ZIER étoit fils d'un Sénateur de 
Lyon nommé Florentius ou Florentinus; 
fa mere s'appelloit Artemire ; il avoic 
un frère qui portoit le titre de Comte, 
& qui s'appelloit Gundulphe. Ce fut ce 
Comte que le Roi Childebert envoya à 
Marfeille pour prendre polTeffion en fon 
nom de la moitié de cette ville , qui lui 
étoit échue. Les noms latins, grecs & 
bourguignons du pere, de la mere & 
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du frère de St. Nizier, marquent le 
mélange des familles romaines , grec- 
ques & bourguignones. Nous devons à 
Grégoire de Tours , petit-neveu de notre 
Saint, les principales notions de la vie 
de St. Nizier, un des plus zélés Evêques 
qui aient rempli ce premier fiege des 
Gaules. Cette parenté a fait croire à 
quelques Auteurs que Grégoire de Tours 
étoit Lyonnois ; notre ville ne peut Ce 
flatter que de l'avoir élevé dans fon fein. 
Quelque repréhenfible que foit quelque- 
fois Grégoire de Tours, il eft ordinai- 
rement fi néceffaire devoir recours à 
lui pour Thifloire de fon temps , qu'il 
y a encore plus de louanges à lui don- 
ner que de reproches à lui faire. 

La vie de St.Nizier avoit d'abord été 
compofée par un Clerc de la ville de 
Lyon , qui en avoit reçu Tordre de 
St. Ethere ou jEtherius , un des fuc- 
celfeurs de faint Nizier : elle étoit fi 
mal faite que Grégoire de Tours la 
refondit. 

On prétend qu'ayant été dangereu- 
fement malade dans fon enfance , St. 
Nizier fut miraculeufement guéri par 
faint Martin de Tours, que fa mere 



Digitized by Google 



8o Les Lyonnois 

avoit imploré. Il fut élevé par les foins 
& fous les yeux de St. Sacerdos , fon 
oncle & fon prédécefleur , dont le nom 
eft un éloge ; qui fit dans cette ville des 
établifTements très- confidérables. L'é- 
glife de St. Juft paroît lui devoir beau- 
coup. 11 établit l'églife de la Ste. Vierge 
& des Apôtres , aujourd'hui St. Nizier , 
fon églife cathédrale : ç'avoit été juf- 
ques-là celle de St. Juft. Il fonda fainte 
Eulalie, qui eft devenue l'églife paroif- 
fiale de faint George , dépendante de 
TOrdre de Malthe. Il eut encore beau- 
coup de part à celle de faint Paul. Saint 
Nizier pafta par tous les degrés de la 
milice eccléfiaftique jufqu'à l'âge de 30 
ans, qu'il fut ordonné Prêtre par faint 
Agricole , Evêque de Châlons fur Saône. 
Il fut chargé alors de la conduite des n 
Clercs & de leur inftruftion : il s'en oc- 
cupa jufqu'à la mort de faint Sacerdos ; 
elle arriva à Paris, où ce Saint avoit été 
appellé pour préfider à un Concile. 
Avant de moùrir, il demanda au Roi 
faint Nizier pour fucceffeur ; le Roi 
répondit : Que la volonté de Dieu foit 
faite : regardant celle de faint Sacerdos 
comme l'interprète de celle de Dieu 
même. Saine 
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Saint Nizier fe diftingua dans fon 
cpilcopat en obfervant & en failant ob- 
ferver la difcipline eccléiiaftique dans 
tous fes points : il fit à cet égard des 
a&ions d'une fermeté finguliere. On lui 
a attribué fauffement d'avoir réglé le 
chant dans l'Eglife de Lyon à des chœurs 
alternatifs : cet ufage étoit en vigueur? 
dès le temps de faint Patient ; faint 
Nizier peut Pavoir perfectionné f avoiï 
établi la diftribution de ce chant entre 
fes Prêtres , les Diacres , & les autres 
Miniftres de l'églife. Son Clergé étoit 
un féminaire auquel il préfidoit; il vou- 
loit le rendre laine comme lui. Ce zele , 
dont tout le monde ne s'accommodoit 
pas 9 lui fit beaucoup d'ennemis dans * 
ion églile ; ils fe déchaînèrent contre 
lui avec fureur à fa mort , arrivée en 
573 : le détail des calomnies dont on 573. 
le noircit fait honte à la Religion. Là 
multitude des merveilles qui s'opérèrent 
à fon tombeau , ferma la bouche aux 
impofteurs : c'étoit le thaumaturge de 
Ion temps. Sa vivacité à folliciter la 
grâce de TEvêque Munderiè , condam- 
né par le Roi Gontran à être enfermé 
dans une prifon fur les bords du Rhône , 
Tome L F 
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prouve qu'il n'étoit ni fi inflexible $ ni 
Ji infenfible qu'on le peint : il exerçoic 
alors fa pitié pour un coupable, que 
n'auroit-il pas t'ait pour des malheureux? 
Il fut enterré dans l'églife qui depuis 
a pris fon nom. 

Le plus glorieux monument du pon- 
tificat de faint Sacerdos eft d'avoir ob- 
tenu du Roi Childebert & de la Reine 
Uitrogotte , fa femme , la fondation de 
l'Hôpital de Lyon , qui fut confirmée 
par le Concile d'Orléans, auquel il pré- 
jfidoit , & qui n'a fait que croître & le 
perfectionner jufqu'à nos jours. Cette 
fondation donna lieu à plufieurs autres 
maifons de charité , que nous ne con- 
noiflons prefque plus que de nom; celle 
des deux Amants , de faint Alban , de 
fainte Catherine , de faint George , du 
port Chalamont , & de faint lrenée, 
ainfi nommées à caufe de leur voifina- 
ge , & toutes fubordonnées à la maifon 
principale , qui étoit l'Hôpital. On fe- 
roit une hiftoire fuivie & intérelfante 
de tous les établilfements de charité faits 
dans cette ville. Les temps n'ont point 
changé à cet égard, les Lyonnois d'au- 
jourd'hui ne le cèdent en rien à ceux 
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des temps pafles : entre une foule de 
preuves que je pourrois en apporter f 
je me contente de rappeller ce qui vient 
, de fe pafler en 1750. La rareté & la 
cherté des foies ayant laiifé une prodi- 
gieufe quantité d'ouvriers fans travail, 
on fit une quête pour eux : le produit 
en fut immenfe , eu égard à la circont 
tance. Une feule lettre circulaire de M. 
Dugaz, Prévôt des Marchands, avoit 
fum pour exciter la générofité des ci- 
toyens. La même aôion fe renouvelle 
encore au moment que j'écris fur Pin* 
vitation de Mr. Flachat , Prévôt des 
Marchands. 

La mai ion de la Charité doit fon 
origine aux reftes d'une quête à peu près 
femblable , faite pour foulager dans un 
temps de famine les habitants des pro- 
vinces voifines , qui abordoient cette 
ville dans Teipérance d'y être foulagés : 
Padminiftration de cette maifon étonne 
les étrangers , excite leur émulation , 
& n'a pu encore être imitée ailleurs. 
Tous les corps de la ville concourent à 
l'envi à foutenir & même à embellir 
l'Hôpital & la Charité. Je ne crains pas 
de dire à l'avantage du commerce , qui 
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eft chargé du détail de l'adminiftratirifi 
de ces deux maifons, quelles doivent 
encore plus au corps des Négociants 
qu'à tous les autres. Il n'y a point de 
famille confidérable à Lyon qui ne leur 
ait fait du bien. 11 femble qu'on auroit 
dû donner la lifte de ces bienfaiteurs; 
mais j'aurois été obligé de mettre dans 
ce catalogue tous les Re£teurs de ces 
maifons , peut-être plus dignes de por- 
* ter ce nom par leurs foins , leurs tra- 
vaux , leur zele & leur fageife , que ceux 
qu'un don une fois fait a mis dans ce 
rang glorieux, & fi honorable aux yeux 
de l'humanité. Ces deux maifons jouif- 
fent d'une prérogative remarquable , 
c'efl l'ufage de recevoir les enfants 
adoptifs , fur lefquels les Adminiftra- 
teurs ont les mêmes droits que la Juris- 
prudence romaine accorde aux vérita- 
bles pères : c'eft l'unique exemple qui 
refte de l'ancienne adoption. 

J'ai voulu lavoir à quelle fomme al* 
loit chaque année la dépenfe des mai- 
fons de charité de cette ville, fans y 
comprendre les aumônes fecrettes , qui 
n'ont nul rapport avec elle ; Mr. Bona , 
Exconful j connu par fon intelligence & 
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par fon zele , m'a afliiré qu'elle mon- 
tent à quatorze cents mille francs. La 
feule maifon de la Charité diftribue 
ordinairement chaque femaine juiqu'à 
foixante mille livres de pain. 

ŒTHERIUS , au rapport de plu- 
fieurs Hiftoriens , étoit né à Lyon. Sa 
aobleflre l'avoit placé à la Cour de Gon- 
tran , les vertus & les talents lui mé- 
ritèrent fon eftime & fon amitié : ce 
Prince le fit Comte ou Gouverneur de 
Lyon ; il le refufa au Clergé & au peuple 
de cette ville, qui le demandèrent pour 
Evêque à la mort de Prifque. CEthe- 
rius avoit un ami , à la fan&ification 
duquel il eut trop de part pour n'en 
pas dire un mot ici : il s'appelloit Auf- 
tregilile ; il étoit né à Bourges d'une 
famille diftinguée ; il avoit gagné les 
bonnes grâces du Roi Gontran , qui ne 
pouvoir lé paffer de lui. La faveur dé- 
clarée dont il jouilî'oit annonçoit la plus 
brillante fortune , lorlqu'un de ces mal- 
heurs imprévus , trop ordinaires à la 
Cour , le dégoûta du monde & de fes 
vanités. Un courtifan nommé Betele- 
nus , convaincu d'avoir tiré des fom- 
mes immenfes du tréfor royal fur de 
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fauflfes ordonnances , accufa Auftregi- * 
file de les avoir fabriquées. Auftregidle 
nia le fait avec ferment. Le Roi , aufli 
infatué que Ton peuple de la vérité des 
duels pour prouver l'innocence d'un ac- 
culé , voulant peut-être aider à la jus- 
tification d'Auftregifile d'une façon plus 
éclatante , ordonna que la querelle fe 
décideroit par un combat en champ 
clos , & en fa préfence. Auftregifile 
tout armé fe préfentoit pour le com- 
bat , loriqu'on vint dire au Roi que 
Beteienus étoit tombé de fon cheval & 
s'étoit tué. Cet événement, allez fin- 
gulier pour égaler aux yeux du peuple 
une vi&oire remportée en duel , qui 
avoir peut-être déjà juftifié l'accufé, ne 
détourna point Auftregifile du projet 
qu'il avoit formé dès le premier mo- 
ment de fon accufation ; il fe jeta dans 
les bras d'Œtherius, le conjura d'obte- 
nir du Roi la permiffion de fe démettre 
de l'emploi qu'il avoit auprès de fa 
perfonne , & de quitter la Cour. Œthe- 
rius, qui étoit un Saint, n'eflaya poinc 
de le faire changer ; il obtint du Roi 
ce qu'Auftregifile avoit demandé , & 
Renvoya à Amarius , Evêque d'Autun , 
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qui l'ordonna Soudiacre, & qui le retint 
auprès de lui. 

Le fiege de Lyon ayant vaqué de 
nouveau f le Clergé & le peuple firent 
encore des inftances auprès du Roi > 
pour avoir la permiffion d'élire Œthe- 
rius : le Roi s'y rendit , & il fut élu. Pour 
juftifier les deux demandes du Clergé 
& du peuple en faveur d'Œtherius dans 
des temps différents , il faut , ou que 
la lifte de nos Archevêques foit faufte , 
qui ne met que Prifque entre St. Nizier 
& Œtherius > ou que le Clergé & le 
peuple euffent demandé Œtherius dès la 
mort de St. Sacerdos ; ce qui n'eft pas 
foutenable. 

Auftregifile informé de l'éle&ion d'Q> 
therius, n'eut rien de plus prefle que de 
fe rendre à Lyon. Œtherius créa en fa 
faveur un ritre nouveau , il le fit Abbé 
de St. Nizier; c'eft-à-dire, Supérieur 
de tout le Clergé de cette églife. 

Il ne faut pas confondre ce ncm 
d'Abbé , qui n'étoit que canonique , avec 
celui d'Abbé régulier. Nos différentes 
églifes ont eu long-temps de ces Abbés 
canoniques à leur tête ; ils étoient nom- 
més par l'Archevêque pour veiller à la 
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dilcipline eccléfiaftique : la reflemblanco 
de ces noms , & la vie commune que 
tnenoit le Clergé de chaque églife , a 
fait croire à ceux qui n'étoient pas inf- 
truies , que nos Eccléfiaftiques écoienc 
tous Moines, Ce titre d'Abbé , avec les 
fondions qui y étaient attachées , étoit 
déjà d'ufage en quelques dioceies , lorf- 
que les canons du Concile d'Aix-la- 
Chapelle preferivirent aux Evêques la 
vie commune avec leur Clergé : on bâtit 
à cet effet de grands & luperbes cloî- 
tres , proportionnés à la quantité des 
perfonnes qui deffervoient les églifes ; 
çe qui 3. donné à nos Eccléfiaftiques 
Pair monacal , fur lequel on s'eft fi fore 
trompé. Ces ufages n'ont gueres pafle 
le douzième fiecle. Innocent IV adref- 
fant une bulle au Clergé de St. Nizier 
en 1 251, en appelloit dès-lors le chef 
Re&eur. 

Auftregifile acquit une fi grande répu- 
tation dans i'Eglife de Lyon , que celle 
d'Aquitaine l'y vint chercher pour le 
faire Evêque de Bourges. Il y porta des 
reliques de Ste. Blandine : on les plaça 
dans une grotte , fréquentée encore au^ 
jourd'hui par un grand çoncours de 
peuples, 
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Les relations de St. Grégoire le grand 
avec Œtherius font l'eloge de notre Ar- 
chevêque. Je crois qu'on peut dire que 
ce fut lui qui ordonna , par une corn- 
million particulière de ce Pape , le St. 
Abbé j^uguftin > Evêque & Apôtre des 
Anglois, Ceft le fentiment des Bol- 
landiftçs. 

La mort d'Œtherius arriva vers la 
fin du fixieme fiecle. La confufion des 
noms, fi ordinaire dans. ces temps-là, 
çft fur-tout fenfible fur celui d'Œthe- 
rius > Afterius , &c. 11 y en a un qui 
préfida au Concile de Châlons, il y en 
a deux Abbés de l'ifle Barbe. Le pre- 
mier Chamarier de St. Paul que nous 
connoifîîons > & que les regiftres de 
cette églife fuppofent n'être que le 
feptieme , s'appelloit Œtherius. On ne 
peut rien affurer fur leur parenté avec 
celui qui fait le fujet de cet article. 

On rapporte à ce temps la répara- 
tion & TembellilTement de l'églife & de 
l'abbaye de St. Martin d'Enay par la 
•Reine Brunehaut , & que l'on croit fon- 
dée trois fiecles auparavant par St. Ba- 
dulphe. On n'admettoit perîonne dans 
çette abbaye qui ne fût de naiflance 
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noble ; & depuis fa fécularifation en 
1684, il eft ftatué par la bulle du Pa- 
pe , & par le règlement en forme de 
îentence de CamiUe de Neuville de 
Villeroi, Archevêque de Lyon en 1685, 
l'une & l'autre enregiftrées au Parle- 
ment en 1 687 , que le pourvu d'un ca- 
nonicat à Enay feroit noble de pere & 
d'ayeul. 

Ôeft vers la fin du fixieme fiecle que 
Fredaldus & fa femme fondèrent à Lyon 
Péglife de St. Romain , comme le porte 
Pinfcription qui eft fur la façade de 
cette petite églife. 

Tempii fa&ores fuerc Fredaldus & tixor, 
Martyris egregii cjuod confiât honore Romani, 
Illius ut precibus recreentur fede perenni. 

Ce St. Romain paroît être Pilluftre 
Martyr d'Antioche qui fouffrit fous 
Diocletien , & dont Eufebe de Céfarée 
a décrit le martyre. Cette églife, qu'Am- 
blard , Archevêque de Lyon , fit rebâ- 
tir dans le dixième fiecle > eut encore 
befoin de réparation dans le onzième, 
Hancerand ou Joflerand , qui avoit été 
Abbé d'Enay , & alors Archevêque de 
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Lyon , y travailla , & profita du pafla- 
ge du Pape Paul II à Lyon pour en 
faire la confécration en 1 106 : le pavé 
à la molaïque , qui fubfiftoit encore 
dans le chœur de cette églife , eft la 
preuve de ce fait. 

St. BALDOMER , aujourd'hui St. 
Galmier , étoit né à Lyon de parents 
obfcurs. Il exerça d'abord le métier de 
Serrurier ; cédant en fuite à fa charité 
pour les pauvres , il leur partagea le 
peu qu'il avoit gagné. Vivenrius , Abbé 
de St. Juft, l'ayant entendu parler mer- 
veilleusement de Dieu , le prit à fon 
fervice, obtint pour lui le titre de Clerc, 
& quelque temps après celui de Soudia- 
cre. On raconte de lui des prodiges qui 
fondent l'idée qu'on avoit de fa fain- 
teté. Le lieu qui. porte aujourd'hui le 
nomade St. Galmier, l'églife de St. Juft, 
& l'abbaye de Savigny , ont prétendu à 
l'honneur de poffeder fes reliques. La 
légende de l'ancien bréviaire de Lyon 
dit que l'églife de St. Juft donna fon 
corps à l*abbaye de Savigny ; en con- 
féquence on l'a cru enterré dans l'autel 
de St. Nicolas de cette églife : le peu- 
ple y a beaucoup de dévotion. Il y a 
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dans la même chapelle un tombeau élevé 
fur un pilier , que l'on croit être de St. 
Gammard , Abbé de Savigny , & avoir 
été tranl'porté de la chapelle de St. 
Léger. 

L'abbaye de Savigny paroît être du 
fixieme fiecle , & avoir été fondée par 
des Solitaires. On croit qu'elle a reçu la 
règle de St. Benoit des mains de St. 
Maur dans le voyage qu*il fit en Fran- 
ce. Il y a fur le chemin de la Brêle à 
Bully une figure de Moine , qu'on dit , 
être celle de ce Saint , lorfqu'il donna 
au chef des Solitaires de Savigny , qui 
étoit venu jufques-là , l'habit & la règle 
de St. Benoit. 

Savigny étoit anciennement appelle 
Sapigny , à cauie des fapins qui l'en- 
vironnoient; à peu près comme la Brêle, 
qui s'appelloit Arbrefle , à caule.des 
arbres qui la couvroient : on écrit mê- 
me encore l'Arbreile , quoiqu'on dife 
la Brêle : elle dépend de l'abbaye de 
Savigny. 

On attribue à l'Empereur Julien, fur- 
nommé l'Apoltat 9 le premier paffage 
qu'on ait tenté par ce lieu-là pour aller 
de Lyon à Paris. Les manufcrits qu'on 
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eonferve à Savigny ne remontent pas 
plus haut que le règne de Charlemagne ; 
il en eft regardé comme le reltaurateur, 
ayant été le premier qui lui ait donné 
des* rentes : la pieté des Fidèles y avoit 
beaucoup ajouté depuis. L'hiftoire de 
l'Eglife de Lyon fait louvent mention 
de cette fameufe abbaye ; elle avoit avec 
elle de grandes liailons de prières , d'a- 
mitié & d'intérêt. Les Archevêques de 
Lyon y ont eu long -temps une Jurif- 
di&ion marquée , tant pour le Tpirituel 
que pour le temporel. L'Eglife de Lyon 
avoit même donné à cette abbaye une 
maifon dans la ville pour lui fervir d'hot 
pice 9 pour loger , dit l'a&e de dona- 
tion , des perfonnes li recommandables , 
tanti Ordinis viros. On fait encore au- 
jourd'hui des preuves de noblefle pour 
y entrer ; il eft même ordonné par un 
nouvel arrêt du Confeil de 1753, que 
tout prétendant à une place dans l'ab- 
baye de Savigny doit prouver la nobleflfe 
de l'on trifayeul, bifayeul, grand-pere, 
& père, & celle de la mere. 

St. ENNEMOND , qu'on a appelle 
de tant de noms différents , Annemond, 
Delphin , Oiîin , & Sigobard , comme 
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qui diroic fils de Sigon , ou Sigonius \ 
naquit à Lyon , vers la fin du fixieme 
fiecle, de l'illuftre famille des Delphins: 
elle avoir déjà donné à cette ville un 
Evêque Martyr, immédiatement après 
St. Avrige. Chiiflet, l'éditeur de l'hif- 
toire ecclefiaftique de Bede, prétend que 
les Delphins , qui poflédoient la Tour- 
du-Pin, Bourgoin, & les lieux voifins, 
ont donné le nom à la province du 
Dauphiné. Mon deflein n'efl pas de 
chercher des étymologies , ainfi je ne 
m'arrête point à diicuter les fentiments 
des Hiftoriens du Dauphiné , que je 
ne crois pas mieux établis que celui 
de & Chifflet ; /e n'en ai même tant dit 
que pour ne pas priver notre ville de 
la gloire d'avoir eu long - temps dans 
ion fein une famille qui a donné aux 
fils ainés de nos Rois un nom plus illuf- 
tre encore depuis qu'ils le portent , & 
placé fi près du trône. 

Cette famille étoit appellée romaine, 
non parce qu'elle tiroit ion origine de 
Rome ou de l'Italie , mais parce que 
ne defcendant ni des Goths , ni des 
Bourguignons , ni des Francs , elle vou- 
loit qu'on fût qu'elle étoit gauloiié , & 
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fous la domination des Romains , avant 
Pirruption de ces divers peuples dans 
les Gaules. Voici ce que j'ai appris des 
Delphins. 

, 11 y avoit un Delphin ou Offin dans 
la lifte des 92 Comtes qui fouicrivirent 
à la loi Gombette. Delphin Sigonius f 
& Petronia fa femme , eurent quatre en- 
fants à Lyon : les deux filles , Petrcn 
nille & Lucie , fe confacrerent à Dieu 
dans l'abbaye de St. Pierre de Lyon; 
elles fe fignalerent encore plus par leurs 
vertus que par leur naiftance dans cette 
fameufe abbaye , qu'on croit fondée en 
504 par un Comte ou Gouverneur de 
Lyon nommé Adelbert en faveur de 
fes filles Radegutide & Aldegonde , Se 
de fa nièce Sibilla : les deux fils furent 
St. Ennemond , dont nous parlons , élu 
Archevêque de Lyon , & Delphin , Gou-w 
verneur de cette ville; Sigonius leur pere 
en avoit été Gouverneur aulîî par la nomi- 
nation du Roi Dagobert, qui l'eftimoic 
beaucoup. La noblefTe & les richeffes 
de ces deux frères les rendirent moins 
chers à Clovis II, que leur fagefle & 
leur intégrité ; ce Roi voulut que Clo- 
taire fon fils fût tenu fur les fonts de 
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Baptême par le Sr. Evêque Ennemoitd* 
Ce qui avoit fait leur bonheur fous 
Clovis II fut la fource des vexations 
qu'ils efluyerent ious Clotaire de la part 
d'Ebroin > ce fameux Maire du Palais , 
qui abufa de tant de manières de l'au- 
torité royale, dont il s'etoit emparée 
L'amour de la juftice , qui cara&érifoit 
Delphin , devint un crime capital aux 
yeux d'Ebroin ; il le fit condamner dans 
une affemblée convoquée à Orléans , 
comme coupable d'avoir confpiré con- 
tre fon Souverain : il eut la tête tran- 
chée. Son corps fut apporté à Lyon ; 
le peuple le regarda comme un Martyr 
de la juftice & de l'honneur > qu'il 
avoit préférés à la vie , & l'enterra avec 
vénération dans l'églile de St. Nizier. 

La mort de Delphin fut un avertif- 
jfement pour St. Ennemond de fe pré- 
parer à mourir ; les deux frères ref- 
ïembloient trop pour n'avoir pas le 
même fort. Il étoit queftion de tirer 
St. Ennemond du milieu de fon trou- 
peau , qui ne l'auroit peut - être pas 
laiffe maflacrer impunément. Ebroin , à 
qui les moyens ne manquoient pas plus 
que la volonté de faire le mal , lui en- 
voya 
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Voya un ordre du Roi de fe rendre à 
la Cour : le St. Evêque obéic , il partit 
avec ceux qui le lui avoient apporté ; 
ils i'aiïalîinerent près de Châlons fur 
Saône. Vilfrid , jeune Seigneur Anglois, 
fon difciple > qui avoit voulu l'accom- 
pagner , fut épargné , parce qu'il étoit 
étranger. C'eft ce même Vilfrid qui 
préféra à l'alliance des Delphins la 
gloire de convertir les Saxons méridio- 
naux d'Angleterre , dont il fut en effet 
l'Apôtre : les deux frères lui avoient of- 
fert en mariage cette fille fameufe dans 
l'hiftoire eccléfiaftique d'Angleterre, qui 
vécut comme une Sainte , & qui fut 
enterrée dans l'abbaye de St. Pierre à 
Lyon auprès de fon grand'pere & de 
ia grand'mere , de lés deux tantes , & 
de fon oncle Ennemond. 

On raconte que le corps de St. Enne- 
mond expofé par fes aflaflins dans un 
bateau fur la rivière de Saône fans ra- 
mes & fans condu&eur , vint tout feul 
jufqu'à Lyon , faifant fonner les cloches 
des églifes qui étoient fur fon paflage ; 
qu'il ne prit point port dans la ville 9 
malgré les invitations du Clergé & du 
peuple , que lorfque fes deux fœurs p 

i 



Digitized by Google 



$S Les Lyonnom 

Religieufes de St. Pierre , furent venues 
l'en iolliciter. 11 eft ailé de voir que 
e'eft là une hiftoire forgée dans ces 
temps d'ignorance , où l'on ne croyoic 
pas à la iainreté fans prodiges ; on en 
inventoit quand on n'en voyoit point. 

Les biens que St. Ennemond a don- 
nés à l'abbaye de St. Pierre lui ont 
acquis le titre de fécond fondateur * 
comme le témoigne la lettre du célè- 
bre Leydrade à l'Empereur Charlema- 
gne : il paroît que c'eft aux Delphins 
que cette abbaye doit la plus grande 
partie des richefles qu'elle poflede en- 
core. On feroit une hiftoire intéref- 
fante des révolutions qu'a efluyé cette 
abbaye , & de la multitude de filles 
diftinguées par leur naiflance & par 
leur iainteté , qui en ont été Abbefles 
ou fimples Religieufes. 

Il y a eu dans la fuite des temps 
fur la fépulture des deux frères Delphin 
& Ennemond une difpute aflfez vive en- 
tre l'églife de St. Nizier & l'abbaye 
de St. Pierre , qui ne fut pas même 
bien terminée dans le quatorzième fie- 
cle par la recherche qui fut faite juri- 
diquement des corps des Saints que 
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tenfermoit l'églife de St. Nizier : on ne 
trouva dans l'endroit où Ton diloit que 
devoit être St. Ennemond , qu'un fé pill- 
er re ouvert dont le deffus avoit été bri- 
fé , & dont les caractères ne pouvoient 
plus fe lire. Je crois d'après le P. De- 
colonia , Jéfuite , qui paroit avoir dif- 
cuté ce tait avec loin , que St. Enne- 
mond a été enterré à St. Pierre , que 
quelque AbbefTe de St. Pierre en a don- 
né des reliques à l'églife de St. Nizier > 
pour être jointes au corps de l'on frère 
t)elphin , dont on n'a jamais difputé la 
fépulture à St. Nizier ; que ces reliques 
ont donné lieu de croire que St. Enne- 
mond y avoit aulîi été enterré; & que 
cette dernière opinion avoit été fortifiée 
par Pu \ âge où l'on étoit d'enterrer les 
Archevêques dans leur Cathédrale , qui 
étoit alors St. Nizier : ufage auquel il 
étoit tout fimple qu'on eut dérogé pour 
St. Ennemond , qui avoit fait tant de 
bien à l'abbaye de St. Pierre. 

St. BARNARD , qu'on croit iffu 
du fang royal de Charlemagne 9 naquit 
à Lyon en 7^0. Ses parents l'obligè- 
rent à fe marier & à prendre le métier 
des armes. 11 aida à la vi&oire que 
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Charlemagne remporta fur Didier , Rat 
des Lombards : on prétend que ce fut 
lui qui le fit priionnier , & à qui cet 
Empereur confia le foin de le conduire 
à Lyon au château de Picrre-cife , où 
il acheva fa vie* 

Barnard ayant perdu fa femme & fes 
enfants , exécuta le defTein qu'il avoic 
toujours eu de fe conlacrer à Dieu ; il 
choifit pour le lieu de fa retraite Ara- 
bpurnay : il en rétablit l'églile & le ipo- 
naftere ; il en fut Abbé , & non fonda- 
teur , comme on l'a dit. Le mérite de 
fes œuvres éclata , & le fit élire Arche- 
vêque de Vienne. 

Agobard , Archevêque de Lyon , fut 
acculé de l'avoir facré contre les ca- 
nons ; il s'en juftifia dans un Concile 
tenu à Arles. Le goût de la folitude 
ne le quitta point > il acheta fur les 
bords de Tlfere d'une Dame appellée 
Romana un petit canton où il fonda 
un monaftere dans la fuite. On bâtit 
tout auprès une ville qui a retenu le nom 
de cette Dame , & qu'on appelle Ro- 
mans. Barnard mourut Sans Ion mona£ 
Hz. tere en 842, & y fut enterré. On ra- 
conte de grands prodiges çpérés par 



Digitized by Google 



DIGNES DE MEMOIRE. IOI 

fon interceffion. On veut que le mont 
St. Bernard lui doive fon nom. 11 efl: 
inexcufable , tout Saint qu'il eft , d'avoir 
fuivi le parti de Lothaire : l'amitié & 
la reconnoiffance qui le lioient à Ago- 
bard ne dévoient pas prévaloir fur fa 
fidélité à fon légitime Souverain. 

On a pu s'appercevoir que depuis 
quelque temps nos hommes recomman- 
dâmes ne paroiflent que de loin à loin, 
qu'à l'exception de quelques faints per- 
fonnages 9 nous fommes tombés dans 
une vraie ftérilité ; effet ordinaire des 
guerres , des changements prefque con- 
tinuels de maîtres , des invafions des 
Huns , des Sarrafins & des Hongrois , 
qui ont ravagé cette ville tant de fois : 
elle feroit reliée dans l'anéantiiïement 
oà fes malheurs l'avoient plongée , fi le 
commerce , fa reffource dans tous les 
temps , ne i'avoit alors tirée de lés rui- 
nes. Les gens de mérite ne manquent 
pas, mais ils le taifent , ils n'ofent pas 
même écrire ce qu'ils fouffrent ; l'inté- 
rêt de conferver fa vie & fa fortune 
abforbe d'ailleurs tous les autres. 

Nous favons fûrement que les écoles 
de Lyon fe foutinrent malgré ces obfta- 
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cles , faits pour les détruire ; elles eu* 
rent même , à ce qu'on prétend , une 
Univerfité établie, qui fut eniuite tranf- 
portée à Bourges : mais que leur éclat 
étoit différent de celui qu'elles avoient 
eu auparavant ! on peut même dire que 
fans Leydrade & le Diacre Florus el- 
les auroient péri abfolument : c'eft un 
fervice dont nous devons auffi favoir gré 
à Agobard , quelque repréhenfible qu'il 
foit d'ailleurs. Les efforts que firent ces 
hommes admirables ne purent garantir 
notre ville d'une infinité de fuperftitions 
miférables, qui prouvent TexcefTive igno- 
rance qui régnoit alors : ce qu'elle 
croyoit des forciers , la foi qu'elle avoit 
aux preuves de l'eau & du feu pour 
conftater l'innocence & le crime > le 
crédit & l'autorité même que s'étoient 
donné les Juifs , forment de notre ville 
un tableau qu'on ne peut envifager fans 
peine , & fur lequel je me hâte de tirer 
le rideau , pour pafler lentement encore 
à des temps plus heureux. 

On a dit à propos de ce boulever- 
fement , qu'Agobard étoit né dans le 
fiecle d'or de Charlemagne , qu'il avoit 
brillé dans le fiecle d'argent de Louis 
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le Débonnaire , & qu'il étoic mort dans 
le fiecle de fer des enfants de cet Em- 
pereur ; fucceflion rapide des meilleurs 
temps aux plus mauvais. 

En 840 , l'année même de la mort 
d'Agobard , tomba ce laineux monu- 
ment établi par Trajan , & fi connu 
fous le nom de Forum vêtus , où eft 
aujourd'hui l'églile de Fourviere , qui 
en a pris le nom par corruption ; lieu 
célèbre aujourd'hui par la dévotion des 
Fidèles pour honorer la Ste. Vierge. 

On ne doute pas que ce ne (oie des 
débris de ce temple que fut bâtie la 
grande églife de St. Jean-Baptilte , & 
de ceux d'un autre temple élevé dans 
la place de Se. Jean à Antonin , l'Em- 
pereur le plus cher aux Lyonnois après 
Augufte : il a voit été dédié à Marc- 
Aurele par Antonin même fous le nom 
d'ara Cœfarum. C'étoit avant la fin de 
ce neuvième fiecle que le fameux Ley- 
drade a voit tranfporté le fiege de la 
Cathédrale de St. Nizier à Sr. Etienne, 
d'où il a palïe dans la fuite à St. Jean. 
Nous ne doutons pas que ce ne loit 3. 
St. Patient qu'eft due la fondation de 
St. Etienne , que les Rois de Bourgo- 
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gne , de Provence & de France , enri- 
chirent fucceffivement. L'églife de Ste, ' 
Croix paroîc moins ancienne , devoir 
fon établiffement à St. Arrige & avoir 
été dès-lors la paroifle de tout ce quar- 
tier-là. 

FLORUS , ce Diacre de WEglife de 
Lyon fi renommé , a partagé les His- 
toriens fur le lieu de fa naiffance ; ils fe 
réunifient à dire qu'il étoit dans cette 
ville dès fa première enfance , qu'il y 
avoit été élevé dans les écoles , que 
Leydrade avoit rétablies fous l'autorjté 
& par la générofité de Charlemagne , à 
qui cette ville devroit beaucoup , quand 
elle ne lui devroit que fon Archevêque 
Leydrade ; que Florus y avoit fait de 
rapides progrès dans tous les genres 
d'étude , & que fans être forti du gra- 
de de Diacre , fous lequel il eft con- 
nu , il avoit fervi à la gloire de cette 
Eglife. 

Papyre-Maflbn le regarde comme un 
homme d'une fcience profonde. Il avoit 
achevé de fe former fous Agobard , qu'il 
aimoit comme fon maître. S'il eût été 
confulté , cet Archevêque n'auroit ja-* 
mais donné au monde le criminel & 
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fcandaleux fpe&acle de détrôner fon 
Souverain. Ce qu'il y a de vrai , c'eft 
que les écrits de Florus ne relpirenc 
point cette malheureufe dodrine , & 
que dans les plaintes que l'exil d'Ago- 
bard arracha à fon cœur , on ne voit 
pas que Ion amitié & fa reconnoilTance 
pour le coupable aient rien avancé qui 
pût déplaire à ceux qui avoient fi jus- 
tement puni l'audace & la témérité de 
cet Archevêque. On ne peut s'empê- 
cher d'avouer d'ailleurs que nous de- 
vons à Agobard l'éducation d'Ammo- 
Ion , fon fuccefleur , & celle de Remi , 
qui fuccéda à Ammolon. Ils furent tous 
deux de grands perfonnages : le dernier 
eft regardé comme un des plus illuftres 
Brélats des Gaules, & comme un Saint; 
il mourut le 28. O&obre 875 , & fut en- 
terré à St. Juft ; fon corps fut décou- 
vert en 1 287 , & tranfporté à la Cathé- 
drale. 

Florus fut choifî pour préfîder aux 
écoles de Lyon : il y acquit le nom de 
maître par excellence. La preuve la plus 
authentique de fon mérite eft l'impor- 
tante commiflîon dont il fut honoré vers 
le milieu du neuvième fiede : l'Eglife 
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de Lyon le chargea de répondre en fon 
nom au fameux livre de Jean Scot fur 
la prédeftination ; elle adopta la réponfe 
de Florus , elle la regarda comme fon 
propre ouvrage ; c'eft fous cette déno- 
mination qu'on l'a inférée dans le quin- 
zième volume de la Bibliothèque des 
Pères. 

Un manufcrit des ouvrages de Flo- 
rus , trouvé à la grande Chartreufe , a 
donné des lumières fur la perfonne & 
fur les écrits de Florus , qu'on connoif* 
foit mal. Il a été avoué par plufieurs 
lavants critiques. Dom Mabillon pré- 
tend que Florus fut élevé au facerdoce f 
& qu'il devin: Chanoine. Depuis la dé- 
couverte de ce manufcrit on à rendu à 
Florus un grand nombre de poéfies., 
qu'on avoit attribuées au fameux Pa- 
cat & à un prétendu Trepanius Florus. 
L'écuie de la poéfie s'étendoit encore 
dans ce temps-là julqu'à la Théologie, 
elle s'y mêloit. St. Grégoire de Nazian- 
ze en eft un exemple. A côté d'un com- 
mentaire de Florus fur les épkres de St, 
Paul , & d'un recueil des fentences des 
Pères , on trouve des vers fur différents 
fujets. Sa plainte fur le partage de la 
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monarchie françoife après la mort de 
Louis le Débonnaire fait voir combien 
il aimoit fa narion. Une pièce de vers 
adreffée à Mandouin, Evêque d'Aucun, 
à qui il reproche avec force fon ingra- 
titude pour l'Eglife de Lyon , elt un 
monument de la tendrefle pour cette 
Eglife. 

On conferve à Clugny un flabellum 
ou grand éventail , dont on fe lervoit 
à l'autel dans les grandes chaleurs de 
Tété , fur lequel on lit cette infcription 
de Florus : 

Infeftas abigit mufcas , & mitigat xftus. 

Le fort des Sciences & des Lettres étoit 
à Lyon plus qu'ailleurs dépendant des 
Archevêques ; elles fleuriflbient ou lan- 
guifloient, félon- qu'elles en étoient pro- 
tégées ou mépri fées. L'Eglile de Lyon 
en eut fucceifivement plufîeurs qui les 
protégèrent ; Odobric , Archidiacre de 
Langres y en 104^; Halinard , Abbé 
de faint Bénigne de Dijon, en 1052; 
Gebouin, en 1077 ; & Hugues , encore 
plus fameux qu'eux , en 1 1 06. Mais les 
Pafteurs de cette Eglife étant devenus 
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les maîtres de la ville après Burchard , 
du fang royal de la féconde race des 
Rois de Bourgogne , qui s'empara le 
premier de cette fouveraincté , la plu- 
part de fes fuccefleurs s'occupèrent bien 
plus de leurs propres intérêts que de 
celui des Sciences , le maintien de leur 
nouvelle grandeur temporelle l'emporta 
fur toutes les autres confidérations , & 
le nombre des favants Evêques diminua 
comme celui des Saints. 

On ignore tous lequel de ces Arche- 
vêques fe fit la réunion des Prêtres ou 
des Chanoines de St. Jean-Baptifte avec 
les anciens Chanoines de 7 St. Etienne , 
pour ne faire plus qu'un même corps, fî 
connu fous le nom de Chanoines Com- 
tes de Lyon , qui ont partagé dans la 
fuite avec l'Archevêque la fouveraineté 
de cette ville , qui ont donné des Papes 
au monde chrétien , des Prélats recom- 
mandâmes à l'Eglife,, & même des Mi- 
niflres à l'Etat. L'origine des Chanoi- 
nes de St. Etienne fe perd dans l'obf- 
curité des temps , & n'a point de date 
qu'on puiflfe citer ; on ne fait pas mieux 
en quel temps ont commencé les preu- 
ves de noblefTe établies parmi eux. Il 
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eil tout fimple qu'on exigea la plus 
haute noblefle de ceux que la qualité - 
de Chanoines aflbcioit à la fouverai- 
neté. Quant au titre de Comtes de 
Lyon , que portent les Chanoines de 
cette Eglife > il étoit attaché aux pof- 
feflions des Comtes de Foreft dans la 
ville de Lyon , qui furent cédées à ces 
Chanoines avec toutes les prérogatives , 
lors de l'échange fait entre les Comtes 
de Foreft & eux. Ce titre honorable leur 
a été confirmé depuis par des arrêts 
du Confeil : ce n'ell qu'une ombre im- 
parfaite de leur ancienne fplendeur , 
ils n'ont plus que les noms dont ils 
av oient les chofes ; & de quelques pri- v 
vileges qu'ils jouiflent encore , que font- 
ils en comparaifon de ce qu'ils ont été ? 
Le catalogue des Chanoines Comtes de 
Lyon ne remonte qu'au commencement 
du onzième fiecle : il faut remarquer 
qu'on n'écrivoit point avant ce temps- 
là , & que les preuves qu'on exigeoit 
d'eux ne fe faifoient que par témoins. 
Le Roi eft le premier Chanoine de 
cette églife ; elle eft compofée de trente- 
deux Comtes ; les preuves de noblefle 
font de feize quartiers , tant du côté 
paternel que maternel. 
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MATHIEU DE FUERS , Seigneur 
du village appelle faint Jean de Panif- 
fiere, & de celui de Pollenay, étoit fils 
de Barthelemi de Fuers. Nous regar- 
dons communément la famille des Fuers 
comme une des plus anciennes de Lyon. 
Celui dont nous parlons fut mis à la 
tête des cinquante Conieillers de ville 
que les citoyens élurent en 1185, pour 
veiller à leurs intérêts , & qui jetèrent 
les premiers fondements de la com- 
munauté Lyonnoife. Les démêlés des 
Lyonnois avec les Officiers de l'Eglife, 
alors fouveraine de cette ville , & les 
vexations qu'ils en efluyoient > en fu- 
rent les motifs. Ce n'eft pas ici le lieu 
de parler de cette époque , la plus con- 
fîdérable de notre hiftoire , qui eut les 
effets les plus marqués , & qui fe ter- 
mina par faire rentrer cette ville fous 
la domination de nos Rois. Elle en étoit 
fortie fous les Rois de Bourgogne de 
la féconde race , & avoit paffe à l'E- 
glife de Lyon , comme je l'ai déjà dit, 
fous l'Archevêque Burchard , qui fe i*é- 
toit appropriée comme une légitime 
qu'il fe croyoit due de la dot de Ala- 
thilde fa mere, fon frère ainé n'ayanc 
point eu d'enfants. 
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Il y a beaucoup de Fuers dans les 
faftes de cette ville , ils étoient alliés à 
toutes les bonnes familles de ce temps- 
là , les d'Albon , les Varrey , les Che- 
vriers , les Chaponay , les Dorches , les 
Liatards , les le Blanc , &c. 

La maiion qu'occupent les Carmes 
déchauffés appartenoit aux Fuers. Nous 
avons dans le cloître de St. Paul des 
preuves de la générofité de Marguerite 
de Fuers & de Bernarde de Fuers. Cette 
dernière étoit mariée à Pierre de Che- 
vriers. 11 y a eu un Antoine de Fuers Maî- 
tre des requêtes , Chanoine & Doyen de 
PEglife de Lyon , mort Evêque de Ne- 
vers dans le quinzième fiecle. 11 y avoir 
alors une Philiberte de Fuers , Dame 
des tours de la Bâtie , qui mourut de 
douleur d'avoir perdu fon mari , après 
Pavoir tendrement pleuré dans une pie- 
ce de vers que du Verdier a citée. Leurs 
armes font loiangées or & fable, quel- 
quefois chargées d'une cotice ou deux. 

VARREY. La famille de ce nom efl: 
fans contredit une des plus célèbres de 
cette ville ; elle y a eu le plus grand 
crédit , elle s'eft trouvée a la tête des 
affaires pendant plus de 300 ans. On 
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compte huit Varrey dans les cinquanr* 
chefs élus par les citoyens en 1 185 , & 
trente -un qui ont été auiîi Conleillers 
de ville jufqu'en 1520, & qui l'ont été 
jufqu'à dix fois. Ils ont eu l'honneur 
de donner des Chanoines à l'Eglile de 
Lyon; ce qui prouve qu'ils ne fe font 
pas moins diftingués dans le lérvice 
militaire que dans l'adminiftration pu- . 
blique. 

En 126$ un Guillaume de Varrey 
fut arbitre encre Pierre de Savoye , Ar- 
chevêque de Lyon , & Guigues , Dau- 
phin de Viennois. Il y a eu deux Ma- 
thieu de Varrey Chamariers de St. Paul 
en 1362 & 1364. 

En 1387 il eft parlé de Jean de 
Varrey , Damoifeau , Seigneur d'Avau- 
ge ; & de Blanche de Saligny , fa fem- 
me. Une femme de Richard de Varrey 
fit bâtir l'autel de faint Maurice à faine 
Paul , y donna un calice d'argent & les 
ornements néceflaires pour la célébra- 
tion de la Mefle. 

En 1505) Antoinette de Varrey fie 
des preuves du côté paternel pour être 
reçue dans le Chapitre d'Alix près de 
Lyon. Ce Chapitre de Chanoinefles ré- 
gulière» 
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gulieres eft ancien, & a toujours été com- 
pofé des Demoifelles des meilleures mai- 
ions, fans compter les maifons fouverai- 
nes de Beau jeu, Foreft, Savoie, & Dau- 
phin viennois. On y avoit toujours ob- 
iervé la preuve teftimoniale de noblef- 
le; en 1743 le Roi a ordonné par un 
arrêt du Conleil d'Etat , qu'on ne réce- 
vroit aucune Chanoineffe qu'elle n'eût 
fait preuve par écrit de cinq quartiers 
paternels & d'une mere Demoifelle. Ce 
Chapitre avoit été prefque détruit en 
*5 6 3 P ar le Baron des Adrets ; il ne 
refte que quelques titres du treizième' 
fïecle dans lefquels on ne voit aucune 
trace de l'origine de ce Chapitre. On 
fait que l'éle&ion de la Prieure appar- 
tient à l'Abbé de Savigny , que les Cha- 
noineflfes ont toujours vécu fans clôture 
tk dans des maifons féparées. On peut 
ajouter qu'il doit l'état dont il jouit à 
Madame de Muzy Varonin, Prieure ac- 
tuelle , qui en a augmenté confidérable- 
ment les revenus & qui y a attiré d'ex- 
cellents fujets. Ce Chapitre vient de re- 
cevoir de nouvelles lettres- patentes de 
Sa Majefté , qui voulant donner un té- 
moignage de la diftin&ion qu'elle fait 
Tome L H 
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du noble Chapitre d'Alix , & traiter 
favorablement un ancien écabliflement 
avantageux à la Nobieffe & qui s'eft 
toujours foutenu avec digfiïté , a accor- 
dé aux Chanoineffes d'Alix de porter 
une médaille d'or émaillé , furmontée 
d'une couronne comtale 3 & attachée 
à vin ruban ponceau , qu'elles porteront 
en écharpe. La médaille eft une efpece 
de croix pattée , fur laquelle d'un côté 
font ces mots pour devife, nobilis in- 
Jignia voti ; & de l'autre cette légende 
autour d'un faint Denis , Patron du 
Chapitre , aufpice Galliarum Patrono. 

En i$2$ Antoine de Varrey, Baron 
de Mareval , Seigneur de Belmont , eut 
occalion de fignaler fon zele pour cette 
ville dans une fédition qu'il appaifa 
avec beaucoup de prudence. 

La maifon de Varrey paroît éteinte 
dans celle d'AIbon , qui en époufant 
une héritière de Varrey , acquit la terre 
d'Avauge. 

Les armes font d'azur à trois jumel- 
les d'or, au chef d'argent chargé de trois 
corneilles de fable. 

DE LA MURE. Ceux de ce nom 
eurent parc à l'adminiftration de cette 
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ville en qualité de Confeillers en 1297. 
Dans ce même temps Mathieu de la 
Mure tenoit des fiefs & terres nobles 
relevant de l'Abbaye de l'ifle- Barbe 
à la manière des Nobles, Dès izôt 
Jean de la Mure étoic Aumônier de 
cette Abbaye. Etienne de la Mure en 
fut enfuite Sacriftain , & fit un recueil 
des événements depuis fa fondation. On. 
fait qu'avant la fécularifation de cette 
Abbaye on n'y admettoit que des gen- 
tilshommes. 

En 1310, le 6. O&obre , Louis , 
Comte de Foreft , reconnut les fervices 
que lui avoient rendus & à Jean fon 
ayeul , & à Pierre fon frère , Guillau- 
me & Pierre de la Mure , Chevaliers 
Damoifeaux , tant en deçà qu'au delà 
des mers , & en conféquence confirma la 
donation que fes prédéceffeurs avoient 
faite aux prédécefTeurs dudit Mathieu , 
des biens , cens , droits , & franc-alleu , 
&c. qu'ils tenoieht dans le Lyonnois de 
Noble Dame de Maumont au mande- 
ment de faint Maurice & paroiife de 
Bully. C'eft dans cette dernière paroifle 
qu'eft le château de Chamois , dont ils 
ont porté le nom pendant tant de fit- 

H ij 
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cles. On trouve les de la Mure alliés 
aux grands noms de nos trois pro- 
vinces. 

Dans un procès- verbal de la Châtel- 
lenie de faint Maurice en 1577 , Ma- 
thieu de la Mure & Jean fon oncle 
font qualifiés Commandants dans le 
fort de Verdier , qu'ils avoient défendu 
en 1563. H y eft dit qu'ils avoient 
empêché la furprife des villes de Thify 
& de Laye f qu'ils avoient fourni au 
Roi , pour maintenir fa couronne pen- 
dant les troubles de la ligue , 300 hom- 
mes de pied & $0 chevaux, dont ils 
payèrent la folde , & qu'ils avoient le- 
vés dans l'étendue du mandement de 
faint Maurice. 

Les defcendants de Mathieu n'ont 

Îas fervi nos Rois avec moins de zele. 
ean de la Mure Chantois mérita un 
éloge de Louis XIV au fiege de Do- 
le , où il fut fait Lieutenant ; il palTa 
enfuite aux fameux fiege de Candie avec 
Pierre fon frère , âgé de 1 8 ans , de- 
puis Capitaine dans Navarre. Pierre eft 
le dernier qui ait laifle poftérité , il eue 
trois fils & une fille ; les trois fils fu- 
rent Capitaines dans Piedmont : i'ainé # 
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Capitaine de Grenadiers , fut tué au 
liège du Quefnoy , le troifieme le fut au 
dernier fiege de Bruxelles , auffi Capi- 
taine de Grenadiers ; le fécond quitta 
le fervice , époufa une Severae , dont 
il n'eut qu'un fils , mort jeune. La fœur 
de ces trois frères avoit époufé Jofeph 
de Foudras , Chevalier de faint Louis p 
Capitaine au régiment de Leins, Sei- 
gneur de Creux , Beaulieu & Fleury. 
Jean Louis de Foudras * fils ainé & 
héritier dudit Jofeph , ancien Capi- 
taine au régiment de Provence , héri- 
tier fubftitué de tous les biens de la 
maifon de Foudras de Courcenay > a 
été héritier du dernier de la Mure Chan- 
tois , comme fon neveu par fa mere. 
Les de la Mure fe font diftingués par 
leur religion. Marc -Antoine de la Mu- 
re , qui avoit époufé Marguerite Crop- 
pet , dont il avoit eu une nombreufe 
famille , après le décès de fa femme , 
fe fit Prêtre Miflionnaire de faint La- 
zare, & contribua beaucoup avec le Sei- 
gneur de Grizolles fon voifin, qui avoir 
pris le même parti que lui , à la fon- 
dation de la maifon des Millionnaires 
de faint Lazare de Lyon. Les Minimes 

H iij 
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de Roanne doivent leur fondation \ 
Meffieurs de la Mure. La chapelle du 
château de Chantois de l'églife de Bul- 
ly , celles de faint Maurice & de Roan- 
ne fe reffentent de la générofité de cet- 
te maifon , qui leur a donné des rentes 
aflez confidérables. 

Meflieurs de la Mure portoient pour 
armes écartelé au premier & quatrième 
de fable à trois faces d'or , au deuxiè- 
me & troifieme d'azur à trois croilTants 
d'argent , au cafque en face d'argent f 
au borlet tortillé d'azur , pour fupport 
deux lions d'or armés & lampafles de 

gueules , & pour cimier un demi - lion 
e même. 

RUFFUS ou Ruf naquit en cette 
ville d'une famille originaire de Cer- 
bué , château près de Thify en Beaujo- 
lois. Dans la tranfa&ion de j entre 
PEglife & les citoyens nous trouvons la 
fignature d'un Guillaume Ruffus , Cha- 
noine ; & dans un compromis de PE- 
glife & des citoyens en i2(£p, celle d'un 
Pierre Ruffus , qui fut garant du côté 
de PEglife. Celui dont nous parlons 
réforma prefque tous ceux qui vivoient 
fous la règle de faint Auguftin. Le P. 
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Builloud , Jéfuite , dont j'aurai occafion 
de parler fouvent ^ a cru que ce Ruffus 
ou Ruf étoit le même qui a fondé les 
Chanoines réguliers dits de faintRuf; 
il eft appelle dans tous nos vieux titres . 
Arnulfkus Ruffus , Abbas. 

Le temps où le prieuré de ces Cha- 
noines de St. Auguftin fut uni à la pa- 
roiffe de la Platiere , autrefois appellée 
notre Dame des Bois , n'eft point cer- 
tain. Nous préfumons que ce fut St. 
' Geboin , Archevêque de Lyon , qui fit 
cette union. Cette Eglife conferve en- 
core Tufage de célébrer avec beaucoup 
d'appareil l'o&ave de la nativité de la 
Ste. Vierge , que le Concile de Lyon 
tenu en 1245 avoit ordonnée dans fa 
treizième feffion. 

Un Ruf de Cerbué , & qui en étoit 
Seigneur , époufa en 1250 une fille de 
la maifon de Foudras : la quittance de 
la dot qu'elle avoit apportée fe trouve 
encore dans les archives du château de 
Courcenay appartenant à la maifon de 
Foudras. Je ne dois pas omettre ici que 
je fuis redevable de beaucoup de notes 
précieufes à M. de Foudras > grand 
Prieur de Savigny , fi verfé dans la 

H iiij 
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connoiflance des maifons des trois pro- 
vinces , & fi facile à communiquer fes 
lumières. 

PIERRE VALDO , ou de Vaux , 
naquit à Lyon au commencement du 
douzième fiecle. C'étoit un homme ri- 
che & de bonnes moeurs. La mort fu- 
bite d'un de fes amis , qui arriva fous 
fes yeux dans une aflemblée de Négo- 
ciants , le toucha & lui fie prendre la 
réfolution de fe dépouiller de tous fes 
biens en faveur des pauvres. Cette ac- 
tion extraordinaire de charité lui valut 
des dil'ciples. Réunis , ils crurent être 
des Apôtres , & devoir prêcher comme 
eux. Leurs premiers fucces, que l'amour 
de la nouveauté rend prefque toujours 
infaillibles en ce genre , augmentèrent 
leur hardiefle , & leur firent naître des 
idées qui les perdirent. On vit alors de 
quoi la préfomption , l'ignorance & la 
vanité font capables ; ils fermèrent les 
oreilles à la voix de Jean Bellemain , 
leur Archevêque , qui leur défendoit le 
miniftere évangélique , qu'ils avoient 
ufurpé , & dont ils commençaient d'à* 
bufer ; ils mépriferent fon autorité > & 
tombèrent dans une multitude d'erreurs 
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juftement condamnées par plufieurs Con- 
ciles. Ils enfeignoienc que tout laïque 
époit Prêtre , qu'il avoit le pouvoir de 
remettre les péchés , & de confacrer 
même le corps de Jefus-Chrift. Ils for- 
mèrent cette fe&e fi connue fous le nom 
de Vaudois ou de pauvres de Lyon > 
qu'on a mal à propos confondue avec 
celle des Albigeois. On les appelle In- 
fabathez , à caufe de leurs fouliers qu'ils 
découpoient. Ils portoient des capes ou 
capuchons , ils laiiToient croître leur bar- 
be & leurs cheveux. On les trouve en- 
core fous le nom de Leoniftes > parce 
que Lyon s'appelloit auiïï Leona dans 
le douzième liecle. 

Valdo avoit quelque teinture de la 
langue latine , il traduifit en langue vul- 
gaire des livres de l'Ecriture ; je crois 
que c'eft la première tradu&ion de cet- 
te efpece que nous ayions: il y employa 
un nommé Etienne de Vifa , qui fut en- 
fuite Prêtre & Bénéficier de PEglife de 
Lyon ; celui-ci fe fervit pour écrire ibus 
fa di&ée d'un pauvre écolier nommé 
Bernard. 

Jean de Lyon fut le principal difei- 
ple de Valdo ; il fe diftingua dans cette 
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fefte : le plus extravagant 3 pour peu 
qu'il eût de talents , y devenoit le plus 
fameux. Jean Paul Perrin , auffi de Lyon, 
Miniftre de Niort en Dauphiné , a man- 
qué de mémoires dans fon hiftoire des 
Vaudois imprimée à Genève en 1619: 
c'eft le reproche le plus doux qu'on 
puiffe lui faire. 

Le nom de Vatdo , de Vallibus , ou 
de Vaux , eft fréquent dans notre hif- 
toire. En 1750 en démoliifant le refte 
d'un petit cloître fur lequel on a élevé 
une partie du nouveau bâtiment de St. 
Irenée , on a découvert deux tombeaux 
de deux Cuftodes de fainte Croix , tous 
deux Pénitenciers de l'Archevêque : un 
de ces tombeaux a été brifé par les ou- 
vriers 9 l'autre a été levé tout entier & 
tranfporté avec les formalités requifes 
dans la cour de M. l'Abbé de la Fo- 
reft , un des Cuftodes de fainte Croix , 
Vicaire-général & Officiai du diocefe , 
& fur lequel j'aurois bien de la peine 
à me taire , fi fa renommée ne parloic 
mieux que moi. Sur la pierre de trois 
pieds de largeur fur cinq de hauteur eft 
repréfenté en habit d'Eglife un Cufto- 
de de fainte Croix nommé Pontius de 
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Vallibus , ou Ponce de Vaux , mort en 
1 307. Il tient des verges à fa main , il 
en frappe un pénitent qui eft à fes ge- 
noux. On y \oit un Ange qui encenfe 
ce Cuftode. Cette découverte jointe à 
ce qui fe lit au livre premier des aftes 
capitulaires , F°. 89. ou il eft dit que 
Louis de Properiis , Chanoine & Comte 
de Lyon , ayant encouru l'excommuni- 
cation , en reçut publiquement Tabfolu- 
tion par Humbert de Ville-neuve , Cuf- 
tode de Ste. Croix , peut répandre quel- 
ques lumières fur la difcipline de PEglife 
de Lyon , à la fin du treizième & au 
commencement du quatorzième fîecle. 

Il eft prouvé que les Chanoines de 
PEglife de Lyon , les Cuftodes de fainte 
Croix , & les Eccléfiaftiques d'une cer- 
taine confidération , avoient leur fépul- 
ture à St. Irenée , dans cette terre arro- 
fée du fang de tant de Martyrs. Il n'y 
a pas bien long-temps qu'on y a trouvé 
les cendres de Mr. de la Poype , Pré- 
centeur de l'Eglife de Lyon , enterré 
dans le treizième fiecle ; elles furent 
tranfportées à St. Jean dans la chapelle 
du fépulcre. 

. Il y a un Jean de Vaux , Chevalier 
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de l'Eglife de Lyon , qui fut fait Evê- 
que d'Orléans en 1444. Sa chevalerie 
fut donnée à Jean Cheviteau , Chantre 
de Sr. Paul. 

Qu'il me foit permis à cette occa- 
fion & conformément à mon projet 
de recherches , de dire un mot de cet- 
te dignité de Chevalier de l'Eglife de 
Lyon , qui n'eft prefque pas connue au- 
jourd'hui , & qui rétoit beaucoup au- 
trefois. Les Confeillers Clercs du Par- 
lement de Paris la recherchoient j le 
Parlement même la follicitoit pour eux , 
les meilleures familles Lyonnoifes l'am- 
bitionnoient pour leurs enfants deftinés 
à l'Eglife : la plupart de ces familles 3 
dans l'impoflibilité de parvenir aux pré- 
bendes canoniales , faute d'une affez 
grande noblefle > s'en dédommageoient 
par ces chevaleries , qui leur donnoient 
entrée dans cette Eglife , fi long-temps 
l'objet de leur jaloufie , & devenue dans 
la fuite un fujet d'illuftration & de gloi- 
re pour cette ville. Enfin il y a eu des 
Archevêques , des Evêques , & des Ab- 
bés tirés de la clafle des Chevaliers. Ils 
étoient au nombre de fept , obligés d'ê- 
tre gradués s on les regardoit comme les 
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Dofteurs de cette Eglife ; ils veilloient 
à la confervation de fes droits. 11 eft 
même dit dans les anciens ftatuts qu'ils 
n'étoient tenus à aucun office de l'E- 
glife , parce qu'on les fuppofoit toujours 
occupés de la défendre : ils font com- 
parés en cette qualité aux fept dons du 
iàint Efprit , aux fept Anges debout de- 
vant le trône de l'agneau > aux fepc 
Diacres de la primitive Eglife ; on les 
trouve défignés par les fept cierges que 

Sortoit le candélabre qui vient d'être 
étruit , & qui fervent encore aux jours 
de folemnité. 

L'obfcurité où l'on eft fur l'origine 
des Chevaliers fait préfumer que lorf- 
que cette Eglife acquit la fouveraineté, 
elle eut belbin de gens lettrés , qui l'ai- . 
daffent dans fon adminiftration, & qu'el- 
le créa les Chevaliers. 

La dénomination de Chevaliers don* 
née à des Eccléfiaftiques eft une fmgu- 
larité de cette Eglife. Ceux qui ont 
voulu la dériver du mot egues , en fup- 
pofant que les Chevaliers dévoient être 
îbuvent à cheval pour le fervice de l'E- 
glife $ ne font fondés fur aucun titre ; 
& la comparaifon qu'ils en font avec le 
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fécond ordre de la République romai- 
ne , n'eft pas foutenable , i°. parce que 
depuis 1175 il n'eft fait mention dans 
aucun aâe qu'ils aient régi les biens 
temporels de i'Eglife , mais feulement 
qu'ils en étoient les Do&eurs & les Avo- 
cats ; 2 0 . parce que dans une infinité 
d'endroits où il eft parlé d'eux , il n'y 
en a pas un feul ou ils foient nommés 
équités. Us font toujours appellés mili- 
tes. Les noms militia cœlejlis , Eccle/ia 
militons f fignifient des gens occupés à 
combattre , à défendre. On peut dire 
encore qu'il y avoit deux fortes de che- 
valerie établies , celle en fait d'armes 9 
& celle qui étoit accordée à la fcience 
des loix. L'Empereur Juftinien accorda 
cette dernière chevalerie à la fcience lé- 
gale. Jean de Meuns , dans fon roman 
de la Rofe , diftingue ces deux cheva- 
leries : 

Ou s'il veut , pour la foi défendre, 
Quelque chevalerie emprendre 

Au fait d'armes ou de lefture. 

« 

Froiffart, liv. premier, parle de la che- 
valerie de loi accordée à Simon de Buf- 
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fy, Confeiller au grand Confeil, & pre- 
mier Préfident au Parlement de Paris. 

Il ne peut y avoir eu qu'une diftinc- 
tion de cette efpece qui ait fait defirer 
aux Confeillers Clercs du Parlement des 
places de chevalerie dans l'Eglife de 
Lyon. Philippe le Bel eut deffein d'en 
créer trois nouvelles pour les joindre 
aux fept qui exiftoient , & qui exiftenc 
encore. Dans fa Philippine de Septem- 
bre 1307 j ce Prince dit qu'il fonde 
de nouveau en l'Eglife de Lyon trois 
milices , chacune d'elles de cent livres 
tournois , pour être perçues continuelle- 
ment à la fête de Se. André , Apôtre. 
Il veut que les trois Chevaliers , fes féaux 
& domeftiques, foient favants en let- 
tres , ornés de feience f tenus pour être 
à jamais de fon confeil & de fes fuc- 
cefleurs , &c. Il ne paroît pas que cette 
fondation ait eu lieu > on n'en trouve 
aucune trace dans les archives de PB- 
glife. 

La coutume de revêtir pour quel- 
ques jours de la dignité de Chevalier 
les Eccléfiaftiques étrangers à l'Eglife 
de Lyon , qu'on deftine aux quatre Cut 
toderies & à la Théologale , eft tout 
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ce qui refte aux Chevaliers de la gloire 
de leurs prédécefleurs. J*ai beaucoup de 
preuves que les titres de défen leurs , 
que port oient les Chevaliers , étoient des 
titres mérités , qu'ils avoient rendu en 
effet de grand fervices à PEgiife de 
Lyon. 

Les Chevaliers d'aujourd'hui font bien 
plus touchés de Tinaâion dans laquelle 
on redent ■ leur zele à cet égard , que 
tle la modicité de leurs revenus * qui 
ibnt auffi diminués que leur gloire. 

SAINT ETIENNE , fils du Comte 
Berard & de la Dame de Pifais , naquic 
à Lyon en 1 2 1 3. Sa famille étoit il lu i- 
tre en Italie. U quitta PEglife de Lyon f 
où il eft dit qu'il avoit un canonicat f 
pour paffer dans l'ordre des Chartreux ; 
il détermina St. Bernard fon ami par* 
ticulier à écrire fur le cantique des can- 
tiques , il obtint de Reynaud Archevê- 
que de Lyon une exemption de tous 
les péages de fa dépendance auxquels 
les Chartreux étoient alfujettis. On le 
fit Prieur de la Chartreufe des portes ; 
fes vertus éclatèrent dans fa retraite , il 
en fut tiré pour être fait Evêque de 
Die : il eût été dommage que fon ta- 
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lent pour la prédication fût refté enfe- 
veli dans la lolitude. Il mourut âgé de 
57 ans. On raconte beaucoup de prodi- 
ges opérés à fon tombeau. 

GUILLAUME PERRAULT, ainfi 

appellé d'un bourg fur les bords du 
Rhône , qu'on nomme Pierre - haute 9 
où il naquit au commencement du trei- 
zième fiecle , fut un homme merveil- 
leux par fa doftrine & par fes vertus* 
Il fe dfftingua dans l'Ordre de St. D6-- 
minique , dont il prit l'habit à Lyon ; 
il y fur Suffragant de l'Archevêque Phi- 
lippe de Savoye depuis 1245 jufqu'en 
1260. La qualité d'Evêque de Lyon â 
qu'il prend dans fes écrits , a jeté beau- 
coup de favants dans l'erreur ; il eft dé- 
montré qu'il n'en faifoit que les fonc- 
tions > & qu'il les faifoit toutes , Phi- 
lippe de Sàvoye n'ayant jamais reçu les 
ordres facrés. Ce grand homme mourut 
à Lyon en 1260 ou environ. Il fut en- ïi6q. 
terré dans Téglife des Jacobins. Nous 
avons de lui la Somme des vices & des 
vertus , des Sermons , un Commentaire 
fur la règle de St. Benoit , un traité fur 
les devoirs des Religieux , une inftruc- 
tion des Princes. C'eit à peu près dans 
'Tome L I 
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ce temps-là , en 1250 , que Guillaume 
Durand , du diocele de Riez en Pro- 
vence , étudioit le Droit à Lyon fous 
Henri de Sure , célèbre Canonifte con- 
nu ibus le nom d'Hoflienfis : ce qui lert 
à prouver l'établiflëment des écoles de 
Droit à Lyon. Guillaume Durand fut 
nommé dans la fuite Speculator. 

ANTOINE DE LA RÔCHE , iflu 
dès Seigneurs de k Roche de Veize , 
dans le territoire de Lyon, fut fécond 
Abbé de St. Seine, trente-troifieme Gé- 
nérât de Glugny , créé Cardinal par le 
Pape Innocent VI, & mourut de la perte 
ntfi. à Viterbe en 1261. 11 fut cher à St. 
Louis & à la Reine fa mere , qui le 
Chargèrent plufieurs fois de commiflîons 
iiln portantes. II avoit fait le monaftere 
de Qugny fon héritier. Le Pape Ur- 
bain rélerva treize mille florins de cette 
hoirie pour la fondation d'un monaf- 
tere. 

HUMBERT FALAVELLI , né à 

Lyon , entra dans l'Ordre de St. Domi- 
nique dès le temps même de fon éta- 
blifTement dans cette ville. Il eft dû à 
i'abbaye d'Enay ; elle donna à les Re- 
ligieux l'emplacement qu'ils occupent , 
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& qu'ils ont confidérablement augmeiv* 
té : fi elle ne s'étoit pas relâchée fur 
les conditions du contrat qu'elle pafia 
alors avec eux , toutes leurs acquittions 
auroient tourné au profit de cette ab- 
baye. Les vertus de Falavelli le firent 
élire Evêque de Sifieron en 1251. Ses 
infirmités l'obligèrent à quitter cet évê- 
ché avec la permiffion du Pape ; il ie 
retira à Lyon dans le couvent des Do- 
minicains : il y eft mort en 1268 ou xi*8. 
environ , dans un âge fort avancé. 

ODON DE R1GAÛD , Archévê- 
que de Rouen , naquit à Lyon d'une 
ancienne famille , qui a paffé depuis en 
Dauphiné, où elle fubftfte dans les braii- 
ches de l'aigle de Cerefin & de Rayât. 
Il prit l'habit de St. François d'Affilé, 
fut Do&eur , Profefleur en Théologie , 
& grand Prédicateur. Innocent IV , qui 
avoit connu fon mérite au premier Con- 
cile général de Lyon, le facra Arche- 
vêque de Rouen en 1247. Ce fut dans 
ce même temps qu'il acquit des Domi- 
nicains de cette ville une maifon près 
de la Saône , qu'on croit avoir donné le 
nom à la rue appellée Rigaudiere. 

Odon paffa en Angleterre pour re- 

lij 
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couvrer par la faveur de Henri III quel- 
ques biens de fon Eglife qui avoient été 
aliénés. 11 tranfigea par la même raifon 
avec le Roi St. Louis & la Reine Ré- 
gente en 1 267. Il fe croifa avec les Prin- 
ces & les Evêques du royaume. Après 
la mort du St. Roi en Afrique, Philippe 
le hardi le nomma avec Pierre d'AIen- 
" çpn , & quelques Prélats , pour être Ré- 
gents du royaume : l'a&e efl daté du 
. . :jî camp de Carthagene en 1274. Il mou- 
rut en 1275. 
' - Les armes de Rigaud font d'azur à 
la bande d'or accompagnée de fix lo- 
fanges de même rangés en chef., trois 
en orle & en pointe , trois pôles en 

RODOLPHE ou RAOUL DE 
CHEVR1ERES, d'une ancienne & îllul- 
n*e famille de Lyon, Evêque d'Embrun, 
-Çonfeiller d'Etat , & Cardinal de la 
création d'Urbain IV , fut un homme 
céminent. Le Pape Clément lui ordon- 
na en 1266 de facrer & couronner Chât- 
iés d'Anjou Roi de Naples & de Sicile. 
-Il précéda ce nouveau Roi à Naples, y 
reçut au nom de ce Prince le lermenc 
4e fidélité de les fujets. 11 eut l'honneur 
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d'être aflbcié à St. Louis pour pacifier 
les différents entre l'Eglile de Lyon & 
les citoyens , différents qui n'ont jamais 
été efficacement terminés que lorfque cet- 
te Eglife £e démit dans la luice de fon 
titre de fouveraineté entre les mains des* 
Rois de France. Cette démifîion la ren- 
dit aûfii recommandable aux yeux de 
nos Rois, par le défintéreffement & l'a- 
mour de la paix , qui en furent le mo- 
tif , que précieufe à nos citoyens , qui 
defiroient rentrer fous un joug qu'ils 
avoient déjà porté , & dont ils connoif- 
foient la douceur. 

- Raoul fut Légat du faint Siège au- 
près de St. Louis à Tunis , lors de la 
féconde expédition de ce Roi. 

Il y a eu un Gafpard de Chevrieres 
Chanoine & Chamarier Comte de Lyon, 
qui eft placé entre les hommes illuilres 
à caufe de fa do&rine & de fa piété. 
Il rendit un grand fervice à fon Eglife 
par l'abbrégé qu'il fit des A&es capitu- 
lâmes , & par un catalogue des Arche- 
vêques de Lyon, dont Rubis & Severc 
fe font fervis avec avantage. • r \ '.« 

L'Ordre de faint Antoine a élevé qua- 
tre Chevrieres à. la dignité de Général; 

i iij 
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Guillaume Mitte de Chevrieres , qui fut 
établi chef du Confeil fouverain de Dau- ' 
phiné par lettres - patentes du Prince 
Dauphin du 22. Janvier 1337 : les 
Généraux de St. Antoine ont confervé 
long- temps ce titre précieux : Pons de 
Chevrieres , qu'Urbain V vouloir revê- 
tir de la pourpre lorfqu'il pafla à une 
meilleure vie en 1 374 , avec les regrets 
de tout fon Ordre ; Bertrand Mitte de 
Chevrieres , qui remplit fa place avec 
diftin&ion dans un temps de trouble 
caulé par le fchifme qui divifoit l'E- 
glife ; Théodore de Chevrieres , le der- 
nier de ce nom qui ait gouverné l'Or- 
dre de St. Antoine , élu par acclama- 
tion en 1495. Il furpalfa fes prédécef- 
feurs: les Papes Léon X, Clément VIII; 
les Empereurs Maximilien ^ Charles- 
quint , & le Roi François I , le jugè- 
rent digne de leur eftime & de leur 
confiance. Maximilien fit en fa faveur 
ce décret impérial fi honorable à l'Or- 
dre de St. Antoine , qui lui donne pour 
armes une aigle éployée de fable en 
champ d'or , comme l'Empire , en y 
joignant un autre écuffon chargé d'un 
tfaau d'azur auffi en champ d'or , afin. 
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dit le décret, qu'il ait un cara&ere qui 
le diftingue des autres Ordres , & qus 
toutes les nations reconnoiffent la gran- 
deur & la dignité de l'Ordre de Se. An- 
toine : Ut inter cœteros chrijliance ReLi- 
gionis Ordines dignofeeretur , & omnes 
gentes Ordinis Antoniani dignitatent & 
claritatem intelli gèrent. 

Antoine Duc de Lorraine fut le Sou- 
verain qui parut avoir une plus haute 
idée du Général de St. Antoine ; il le 
fit chef de fon Confeil ; il n'entrepre- 
noit rien fans lui ; il le menoit à fes 
expéditions guerrières ; il le rendit té- 
moin de celle de Chenonville , qui lui 
fit tant d'honneur. Théodore étoit fa- 
vant , & aimoit les favants : il tira du 
Prince de la Mirandole fept lettres grec- 
ques de St. Antoine , qui n'avoient pas 
encore paru ; il les fit imprimer avec 
les notes de Symphorien Champier , fi 
connu dans notre hiftoire , alors Méde- 
cin du Duc Antoine de Lorraine. Après 
avoir augmenté l'éclat de fon Ordre par 
les privilèges qu'il obtint , après avoir 
jnieux fait encore , en édifiant tout le 
rnonde par fes vertus , il mourut à Nan- 
cy le 28. Décembre 1527. Son corps 
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fut tranfporté à Pontamouflbn , où Ton 
voit encore ion tombeau. 

Melchior Mitte de Chevrieres , Mar- 
quis de St. Chamont , Comte de Mio- 
lans , Chevalier des Ordres du Roi , 
Lieutenant-général des trois Provinces p 
Lyonnois , Foreft & Beaujolois , fut 
employé avec beaucoup de diftin&ion 
dans la guerre & dans la paix par Louis 
XIII. 11 étoit Ambafladeur à Rome à 
la mort d'Urbain VIII. Il affifta à i'é- 
leftion d'Innocent X , & mourut à Paris 
en 164p. Le P. Alexandre de Lyon fit 
fon orailbn funèbre. Jacques de Che- 
vrieres , fon pere , appelle communé- 
ment le premier Baron du Lyonnois , 
avoit fuccédé à Guillaume de Gadagne 
dans la lieutenance de Roi de nos trois 
provinces. Ce n'eft point lui qui a fait 
bâtir l'hôtel de Chevrieres , qui fubfifte 
encore ; il peut l'avoir réparé , & lui 
a donné fon nom : cet hôtel efl fort an- 
cien ; il avoit appartenu à l'Eglife de 
Lyon , qui le donna à St. Thomas de 
Cantorberi pour fon logement dans cet- 
te ville. Perfonne n'ignore de combien 
de grands hommes cette Eglife étoit 
devenue l'afyle. 
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Bien des gens croient les Chevrieres 
originaires d'un château près de Chazel 
en Foreft > appelle Chevrieres. Leurs 
armes font d'argent au fautoir de gueu- 
les , à une bordure de fable chargée de 
huit fleurs de lis d'or. 

CHEVRIERS. La reffemblance de 
nom avec les Chevrieres n'en faic au- 
cune entre les deux maifons ; elles n'ont x 
rien de commun , chacune a fon illus- 
tration à part. Papyre-Malïbn place l'o- 
rigine des Chevriers à St. Mauris , en- 
tre Mâcon & Ciugny. Il y avoit , félon 
lui, un Gui de Chevriers auffi célèbre 
par fes qualités que par fa naiffance , 
que St. Louis fit Bailli de Mâcon , 
avec la jurifdi&ion fur la ville de Lyon 
au nom du Roi. Il fut enterré dans 
l'églife des Cordeliers de Se. Bonaven- 
ture , ainfi que plufieurs de fes fuccef- 
feurs. Celui des Chevriers qui a le plus 
de rapport avec nous , eft Pierre , fils 
de Gui, qui époufa Bernarde de Fuers, 
dont j'ai déjà parlé. Le mari & la fem- 
me firent beaucoup de bien à l'églife 
de St. Paul : on voit encore leurs armes 
fur les piliers du cloître de cette églife. 
Elles font auffi en relief timbré au fom- 
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met du grand mur qui répond à l'allée 
du cloître. Nous avons eu un Gui de 
Chevriers Viguier en cette ville pour 
le Roi Philippe de Valois. Il fut envoyé 
par ce Prince à Benoit XII pour traiter 
de la paix avec Edouard , Roi d'An- 
gleterre. Ce Pape , en écrivant au Roi 
à ce fujet , donne beaucoup de louan- 
ges à la fagefle de Gui de Chevriers. 

Le nom de Chevriers eft fort connu 
dans nos titres latins. La tradition Lyon- 
noife ne s'accorde point avec Papyre- 
Maflon fur l'origine des Chevriers ; il 
ne cite d'ailleurs aucune preuve de ce 
qu'il avance. Nous croyons donc que les 
Chevriers font Lyonnois , & très -an- 
ciens , puifqu'ils avoient pris le parti 
des citoyens contre ceux qui avoient pris 
celui de l'Eglife dans le temps de la 
première divifion. L'opinion de Papyre- 
Mafion fe fonde fans doute fur ce qu'un 
Chevriers , Lyonnois , acheta le péage 
de St. Mauris , où une de leurs bran- 
ches s'eft établie , & dont elle a pris le 
nom. 

Saint Pierre de MaGon & St. Jean de 
Lyon fe réuniffent pour reconnoître l'an- 
cienneté de la noblefîe des Chevriers. La 
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terre de la Flacheres , qui leur a appar- 
tenu long-temps , leur avoir été appor- 
tée par le mariage d'un Chevriers avec 
une Parange. La branche de M. le Mar- 
quis de Chevriers paroît prête à s'étein- 
dre par la mort du jeune Comte de 
Chevriers , Guidon de la gendarme- 
rie , tué à la bataille de Fontenoy fans 
avoir été marié ; Mr. & M mc . de Che- 
vriers , fes pere & mere ^ n'ont qu'une 
fille ; nous perdîmes à la fin de 1752 
M. l'Abbé de Chevriers, Doyen de i'E- 

flife de Lyon , frère du Marquis. M. 
e Chevriers , Marquis de St. Mauris , 
eft le feul rejeton de l'autre branche de 
Chevriers. 

Leurs armes font d'argent , à trois 
chevrons de gueules , à la bande en- 
denchée d'azur : elles font parlantes à 
caufe des chevrons. Le nom de Caprarii, 
qu'on donne aux Chevriers dans les an- 
ciens manufcrits, n'a nul rapport avec 
-leurs armes. 

BERNARD AIGLER naquit à 
Lyon au commencement du treizième 
fiecle d'une famille illuftre. Il fut d'a- 
bord fimple Religieux , puis Sacriftain 
de l'abbaye de Savigny. Il fe rendit ii 
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habile dans les fciences divines & hu- 
maines , qu'Innocent IV étant à Lyon 
fe l'attacha ; il le fit enfuite Abbé de 
Lerins. Aigler y refta fept ans , pafTa 
enfuite à l'abbaye du Mont - Caffin , 
qu'Urbain IV lui donna ; il la gouverna 
dix- neuf ans. Clément IV l'éleva au 
cardinalat : c'eft le feul qu'il ait revê- 
tu de cette dignité pendant fon pon- 
tificat. 

Aigler eut beaucoup de crédit fur 
Pcfprit de Charles d'Anjou , Roi de 
Naples & de Sicile ; ce Prince le mena 
avec lui dans fes Etats. Aigler mourut 
en 1282 , dans fon abbaye du Mont- 
Caffin , où il fut enterré. 

Ses principaux ouvrages font l'expo- 
fition de la règle de St. Benoit & le 
Miroir des Moines. Ce dernier pafiTe 
pour un livre utile à ceux qui vivent 
dans les cloîtres. Ses autres écrits regar- 
dent uniquement les Moines du Mont- 
Caffin. 

Bernard eut un frère dont nous igno- 
rons le nom de baptême , qui fut Abbé • 
d'Enay , & qui mourut Archevêque de 
Naples en 1281. Humbert de Montdor, 
fon fuccefTeur, je. crois > fon conci- 
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toyen , fit mettre fur fon tombeau une 
épitaphe groffiere , mais hiftorique , en 
vers léonins. On prétend que les Ai- 
gler ont pafle dans la maifon de l'ai- 
gle T qui fubfifte encore. On trouve dans 
les archives de l'Eglife de Lyon en 1400 
iin fécond Bernard Aigler , Comte 4e 
Lyon , qu'on ne peut féparer de ceux 
dont nous parlons. 

Le Laboureur, qui a recherché avec 
tant de foin l'origine de la maifon de 
Montdor , femble avoir ignoré ce Mont- 
dor, Archevêque de Naples. Les recher- 
ches de ce lavant homme n'en font pas 
moins un tréfor précieux pour les fa- 
milles nobles de nos provinces. Il pré- 
tend que la maifon de Montdor eft ori- 
ginaire de Bretagne, quelle paiïa dans 
nos cantons avec de grandes richeflfes > 
qu'elle y acquit tout le pays qui porte 
encore fon nom , qu'Alavala ou Alva- 
lon étoit le chef de cette maifon > & 
que c'eft lui qui donna à l'Eglife de 
Lyon les terres qu'elle polTede au Mont* 
d'or. Nous avons encore deux branches 
de cette maifon dans le Lyonnois , celle 
de Valfonne , & celle de Vaugneray. 
Leurs armes font d'hermine à la bande 
de gueules. 
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MARGUERITE DOYNT , connue 
fous le nom de la bienheureufe Mar- 
guerite , étoit d'une noble & ancienne 
famille de Lyon. Elle y naquit vers le 
milieu du treizième fiecle ; elle entra 
fort jeune dans l'Ordre de St. Bruno ; 
op la fit Prieure du monaftere de Po- 
letin près de Lyon , que Paul V fup- 
prima dans la fuite 9 & dont les biens 
furent réunis à la Chartreufe de Lyon. 
1310. La vie de Ste. Marguerite fut fimple 
& unie. Ses écrits reipirent la plus haute 
fpiritualité , on pourroit les mettre dans 
la clalfe de ceux de Ste. Gertrude & 
de Ste. Mathilde. 11 y a encore un ma- 
nu (cric d'elle dans les archives de la 
Chartreufe de Lyon. Le rapport qu'Hu- 

f ues , Prieur de la Chartreufe de Val- 
onne , fit au Chapitre général en 1294 
de la fainteté de Marguerite Doynt f 
eft un tifTu de merveilles qui l'égalent 
aux plus grands Saints. Elle mourut le 
9. Février 1310. Le martyrologe de 
l'Eglife Gallicane parle d'elle le 13. Fé- 
vrier & le 30. Avril. 

GUI DE CHAULIAC , communé- 
ment dit CAULIAC , vivoit à Lyon , 
fa patrie, en ijij. Son livre de la 
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grande Chirurgie lui a fait beaucoup 
d'honneur. Fallope , (î digne d'en ju- 
ger , n'a pas fait difficulté de comparer 
la fcience de Cauliac à celle d'Hypo- 
crate. 

Clément V Cappella à Avignon , le 
fit fon Médecin. 11 le fut aulii de fon 
fuccefleur. 

Jean Canapé , Laurent Joubert , & 
quelques autres Médecins, ont fait des 
commentaires fur l'ouvrage de Cauliac. 

Jean Canapé , Médecin à Lyon en 
1543, y faifoit des leçons publiques dé 
Chirurgie. Il fut Médecin de François 
premier. Nous lui devons plufieurs tra- 
du&ions françoiles de traités grecs fur 
la Médecine , & quelques ouvrages de 
fa compofition. 

Laurent Joubert , auffi Médecin de 
Lyon , eft le même qui dans le feizie- 
me fiecle écrivit d'un ftyle fî libre le 
fameux livre des erreurs populaires, 

GERARD LE MAITRE , Juge du 
reflort de Lyon en 1392 , étoit fort 
confidéré dans cette ville , fa patrie. Sa 
famille a donné beaucoup de fujets re- 
commandables au Confulat. 11 y a toute 
apparence qu'Œgide le Maître, pre- 
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mier Préfident au Parlement de Paris 
en 1562, fous Charles IX , venoit de 
cette famille tranfplantée à Paris de- 
puis quelque temps. Nous avons eu un 
Hubert le Maitre Chanoine de St. Paul 
eh 15 5° > & U1 * Etienne le Maitre, fon 
frère , ProfelTeur en Droit à Lyon , tous 
deux enterrés à St. Paul. 

Leurs armes font d'azur à 3 annelets 
d'or coufus de gueules , à un lion léo- 
pardé d'argent. 

JEAN DE ROCHETAILLE'E , 

ainfi nommé du lieu de fa naiffance 
près de Lyon , étoit Cordelier. C'étoic 
un perfonnage d'un grand favoir , dit 
Paradin. Ses prédications firent beau- 
coup de bruit en 1373 ; elles attaquoient 
principalement les moeurs du Clergé. 
Ceux qui prêchent les autres n'aiment 
pas à être prêchés : il fut maltraité , & 
ce ne fut pas abfolument fans raifon ; 
il fe fervoit d'un apologue qui attaquoit 
l'Eglife comme le Clergé , & qui con- 
iondoit deux objets qui ne font pas les 
mêmes. C'étoît un oifeau , qui après 
avoir été embelli des plumes de tous les 
autres , les méprifoit , & ne cherchoit 
qu'à les dépouiller encore de ce qui leur 

rcftoit. 
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reftoit. J'ai tenté inutilement de lavoir 
ce qu'étoit devenu ce Religieux, & quel 
parti il avoit pris au milieu des perié- 
cutions qu'il s'étoit attirées. 

JEAN DE LA GRANGE , autre- 
ment dit le Cardinal 4'Amiens , étoîc 
né à Lyon dans le quatorzième liecle , 
on ne lait gueres de quelle famille. Il 
fut d'abord Religieux de St. Benoit 9 
cnfuice Prieur du monaftere de Signy 
dans le diocele de Lyon. 11 laiffa à ce 
prieuré > qui avoit été le berceau de fes 
études , 5°° l*v. de rente à perpétuité 
par l'on teltament. Sa profonde capacité 
dans le Droit canon aida à la fortune. 
Il fut fait Abbé de Fécamp & de St. 
Denis de la Châtre , Archidiacre de 
Rouen , Evêque d'Amiens , Cardinal du 
titre de St. Marcel , Evêque de Frefca* 
ti 9 & , ce qui paroît difficile à conci- 
lier , Préfident à la Cour des Aides % 
& Confeiller au Parlement de Paris. 
Les troubles de l'Etat , la rareté des la- 
vants, reflime particulière qu'avoit pour 
lui Charles le Sage , accumulèrent fur fa 
tête ces titres divers , qui ne femblenc 
pas faits pour être réunis. Les regis- 
tres du Parlement de Paris font grande 
Tome L K 
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mention le vendredi 27. Juin 1376 du 
difcours qu'il prononça en prenant con- 
gé de la Cour pour aller à Rome. Il 
étoit naturellement fier & hautain : ce 
cara&ere lui fit faire de grandes fautes, 
& lui attira beaucoup d'ennemis. Ur- 
bain VI Payant accule en plein Con- 
fiftoire d'avoir fomenté les divifions des 
Rois de France & d'Angleterre, au lieu 
de les appaifer , comme il en avoit été 
chargé par le Pape fon prédécefleur f 
& d'avoir tiré de l'argent des deux cô- 
tés ; le Cardinal fe leva brufquement j 
& dit tout haut : Barthelemi Pignano 
en a menti , comme Archevêque de 
Barry : c'étoit le nom qu'avoit porté le 
Pape avant fon pontificat. Il fortit après 
cette incartade , monta à cheval , & fe 
mit en lieu de lûreté, avant que le Pape 
eût pu le faire arrêter. Il perdit beaucoup 
à la mort de Charles le Sage , dont l'eftt- 
me & l'amitié lui font honneur. Charles 
VI , qui fuccéda à ce Prince , haïlToit le 
Cardinal, -parez que, dit Jean Juvenal des 
Urlins , il étoit bien rude à lui pendant la 
vie de fon pere en plujîeurs manières s & 
un jour appella Savoify , & lui dit : Sa- 
voijy , à ce coup nous ferons vengés de 
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te Prêtre : laquelle chofe vint à la con* 
tioijjance du Cardinal , lequel monta tan* 
tôt à cheval , & s 9 en alla de tire à Dùuay, 
en Une place qui étoit à MeJJire Jean D*fi 
tnarets & delà le plutôt qu'il put â 
Avignoh , Ô* emporta ou fit emporter 
grdndè finance , comme on difoit alors. 

Jeari de la Gfange mourut à Avi- 
gnon en 1402, vingt -deux ans après 140*. 
fa difgface : ce qui eft auffi rare que 
fa fôftune. Son corps fut tranfporté à 
Amiens , & dépofé dans la Cathédrale. 
Frifon , CiaConius , & St. Antohin , di- 
fent qu'il a laifle à la poftérité plufieurs 
Ouvrages : ils n'étoient apparemment que 
lïïanûlcrits > on fr'en cofinoît aucun au- 
jourd'hui. 

JEAN NEYRÔN , un des plus ri- 
ches Bourgeois de Lyon , ayant vu dans 
fon enfance les tragédies faintes qu'on 
étoit alors eh ufage de jouer , y ayant 
peut-être fait quelque rôle lui - même p 
àvoit pris tant de goût pour ces fortes 
de repréfehtatiôns , qu'il employa tous 
fes biens à âchetef plufieurs maifons fî- 
tuées entre Téglife des Auguftins & cel- 
le de la Déferre , & y fit élever à leur 
place un théâtre immenfe , le plus cor- 
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fid érable qu'on eût vu dans cette ville : 
le haut étoit le Paradis avec toutes fes 
joies, dil'ent les Auteurs du temps > & 
le bas étoit l'Enfer avec tous fes fup- 
plices. On y jouoit les Myfteres du 
vieux & du nouveau Teftament les jours 
de fête & de dimanche. On fit dans la 
fuite un recueil de ces pièces , qu'on 
imprima en 1542 fous ce titre : Le très- 
excellent & faint Myflere du vieil Tef- 
tament repréfenté par perfonnages , au- 
quel font contenues les hifloires de la 
Bible. Ce recueil eft en 2 vol. in-F°. 
& fort rare. 

Quelques années auparavant le Con- 
fulat avoit accordé aux Auguftins la 
permiflîon de faire bâtir un grand théâ- 
tre aux Terreaux fur les fofles de la porte 
de la lanterne > pour y jouer la vie de 
St. Nicolas de Tolentin. C'étoit alors 
une œuvre fi méritoire dans l'opinion 
commune , que l'Eglife de Lyon avoit 
alîîgné une fomme de 60 liv. pour être 
partagée entre ceux qui repréfenteroient 
devant le public les Myfteres de la paf- 
fion de notre Seigneur. 

ANTOINE DU PONT, d'une 
bonne famille de Lyon , eft le feul qui 
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ait été revêtu en même temps des trois 
charges de Procureur-général , de Re- 
ceveur , & de Secrétaire de la ville de 
Lyon. 11 les garda jufqu'en 1403 ou 1403. 
environ. 

Cette année fert d'époque à la nou- 
velle conftru&ion de la chapelle du ponc 
du Rhône , lous le vocable du St. EC- 
prit. Elle eft trop finguliere , pour n'en 
pas faire ici mention. Le peuple s'étant 
ibulevé > non feulement contre les Ma- 
giftrats > dont ils vouloient envahir les 
places , mais contre les Négociants & 
les Bourgeois , dont ils pilloient les mai- 
fons ; plufieurs des uns & des autres y 
ayant perdu la vie , Charles V 1 fut 
obligé d'envoyer à Lyon le Prévôt de 
l'hôtel avec des troupes pour réduire 
les révoltés. Le fupplice de quelques uns 
fuffit pour arrêter le défordre. Dans cette 
émeute , qui fut affez générale & allez 
longue > le quartier de Bourg-chanin & 
du pont du Rhône fut le feul qui refta 
dans fon devoir par les foins d'Hum- 
bert de Varrey , Abbé d'Enay, Seigneur 
haut jufticier de ce canton. La fédition 
appaifée > cet Abbé exhorta fon quar- 
tier fidèle à remercier Dieu de l'avoir 
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préfervé de la folie qui a voit gagné les 
autres ; & pour rendre cette ^dion dç 
grâces plus éclatante > il demanda à 
J'Aichevêque qu'il lui plût de bénir la 
nouvelle chapelle du pont du Pthpnç 
fous le nom du St. JEfprit , de permet- 
tre d'y établir une confrairie en l'hon^ 
peur du St. Efprit , dont la folemnitç 
fe renouvelleroit tous les ans à la fêtç 
de la Pentecôte , temps auquel avoit 
commencé la révolte , & qui fît con- 
jioître que c'étoit par l'aififtance du St. 
Eiprit que ce lieu en avoit été préfervé. 
La religion du peuple fe reflent tou- 
jours de fon cara&ere ; on accompagna 
cet établiffement d'une réjouitTance plus 
propre à renouveller le défordre qu'* 
en condamner le fouvenir. On habilloic 
un homme en forme de cheval de la 
ceinture en bas , & en forme de Rof 
de la ceinture en haut ; il avoit unç 
perruque & une couronne fur la tête f 
il portoit un fceptre à la maip. Cç 
fantôme accompagné de toutes for- 
tes d'inftruments & fuivi de la popu^- 
lace alloit fautant & danfant dans tous 
les quartiers de la ville , pour fe mo- 
quer des mutins , ôç contrefaire toyte? 
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les folies qu'ils avoient faites. On don- 
na à cette réjouiffance le nom de che- 
val fou. Elle fe célébrait tous les ans 
à la fête de la Pentecôte. Elle n'a 
cette que parce qu'elle a dégénéré , & 
qu'il a fallu en arrêter les excès infé- 
parables. 

Il y avoit une réjouiflance plus an- 
ciennement établie en l'honneur du St. 
Efprit à la place du Plâtre, qui n'a fini 
que depuis quelque temps , & qui n'a- 
voit pas confervé toutes les cérémonies 
dont on l'accompagtioit dans fon ori- 

fine. M, le Gris , Curé de St. Pierre & 
e St. Saturnin , pour marquer la joie 
de la réunion des Grecs & des Latins 
fur la proceflion du St. Efprit au Con- 
cile général de Lyon 9 donna deux mai- 
fons fifes fur la place du Plâtre pour 
fonder à perpétuité deux procédions pen- 
dant les fêtes de la Pentecôte , une à 
rifle Barbe , l'autre à la chapelle du 
pont du Rhône , & pour fubvenir aux 
frais d'une feuillée qu'on conftruiroic 
dans la place du Plâtre , fous laquelle 
on danfoit & on diftribuoit une certaine 
quantité de pain aux pauvres. On pré- 
tend que dans ces temps de fimplicité 



Digitized by Google 



jjf2 Les Lyonnois 

c'étoit l'Abbeffe de St. Pierre & le Curé 
qui ouvroient le bal. 

La plus grande des deux maifons 
données pour cette fondation fut con- 
teftée , & relia à ceux qui la contef- 
toient. La féconde tombant de vétufté , 
il y a trente ans , a été rétablie aux 
frais du principal locataire ^ qui en 
jouira pendant un certain temps. Le 
rétabliflement de cette maifon , & les 
reprelentations des Bourgeois du quar- 
tier, qui craignoient pour leurs maifons 
les fulees & les pots à feux , décidè- 
rent le Confulat à abolir cette fête en 
1750. 

On croit que ce même Jean le Gris 
avoit fait les fondions de Promoteur a 
ce Concile de Lyon en 1271. 

Nous devons la conftruclion du pont 
du Rhône en pierre au Pape Innocent IV, ' 
qui étoit venu chercher un afyle à Lyon 
contre l'Empereur Frédéric , & qui s'y 
arrêta fix^i fept ans. Il y avoit peu de 
temps que ce pont , n'étant encore que 
de bois, étoit tombé fi précipitamment 
après le paiïage de Philippe Augulte, 
& de Richard , Roi d'Angleterre , qu'u- 
ne partie de leur fuite y avoir péri : 
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Innocent IV le fit conftruire de pierre 9 
accorda des indulgences a ceux qui y 
contribueroient. Ce n'eft pas la feule 
obligation qu'ait cette ville à ce foa- 
verain Pontife , qui lui a marqué d'ail- 
leurs tant de bienveillance. Le pont de 
pierre de la Saône étoit bâti long-temps 
auparavant: on le croit de l'année 1050. 
Dans les grandes fécherelïcs on lit fur 
les piles de ce pont des inferiptions qui 
prouvent qu'il a été bâci des démoli- 
tions de quelque temple puien : entre 
celles qu'on y voit entières ou muti- 
lées , celle de Lucius Bellîus , Ch«* 
romain , qui avoit une infpection géné- 
rale fur le commerce du Rhône <5c de 
la Saône , eft la plus confervée de tou- 
tes. Ce fut Humbert , Archevêque de 
Lyon , qui bâtit ce pont. 

PIERRE GERARD , Cardinal Eve- 
que du Puy , né à St. Simphorien-le- 
château , dans le voifinage de Lyon , 
a été mis par Simphorien Champier en- 
tre les Lyonnois illuftres. Son élévation 
eft une forte de preuve de fon mérite, 
que nous ne connoilTons pas d'ailleurs. 
Ce que nous lavons de mieux , c'efl: 
qu'il fonda en grande partie l'églife 
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paroifliale de fon pays , en y faifant 
réunir trois ou quatre bénéfices des tren- 
te - deux qu'il polfedoit , félon l'ufage 
ou l'abus de ce temps-là. Il mourut à 
Avignon en 14 15. Son corps fut rap- 
porté dans fa patrie. On lui éleva un 
îuperbe tombeau : les Proteftants le dé- 
molirent dans le peu de temps qu'ils 
furent les maîtres de cette petite ville t 
dont les femmes les forcèrent de fortir* 
Ce fait fingulier eft attefté par une 
lettre des Catholiques de Lyon à ceux 
de St. Simphorien , & par un afte au- 
thentique d'un Notaire de Lyon nom- 
me ray. 

HUMBERT ouIMBERT DE 
G R O L E'E , d'une très-noble & très- 
ancienne maifon du Bugey , établie à 
Lyon , naquit dans la rue & dans la 
maifon appellée de Grolée. Il fut Con- 
seiller , Camérier & Maréchal du Dau- 
phin , Bailli de Mâcon , & Sénéchal de 
Lyon. 11 eft connu aufTi fous le nom 
du Seigneur de PaiTin. Il battit les 
Auvergnats commandés par le Seigneur 
de Rochebaron en 1421. Le nom de 
Rochebaron eft auffi cher & aulîi ref- 
pedable aux Lyonnois d'aujourd'hui * 
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qu'il était formidable, peut-être odieux 
à ceux de ce temps-là. Il battit les Mâ- 
çonnois en 1425, il fit prifonnier le 
Maréchal de Toulongeon leur chef. 
Etant Sénéchal de Lyon , il remporta 
une grande vi&oire près d'Anthon en 
Dauphiné en 142p. Le Prince d'Oran- 
ge échappa avec bien de la peine à la 
pourfuite. Il efi dit que dans cène fa- 
meyfe journée plu (leurs familles Lyon- 
noifes fe dillinguerent par leur valeur , 
entre autres celles des Chaponay , des 
Guerriers , des Pompierre , & des Ville- 
neuve. Cette vi&oire , dont le Duc de 
Savoye fe plaignit à TEglife de Lyon 9 
vatlut au Chapitre la refiitution du 
-champ de St. Bernard; en dédomma- 
gement de quoi le Chapitre s'obligea 
à une metfe de mort chaque année pour 
les Princes de Savoye. Le même Cha- 
pitre en faveur de cette viftoire accor- 
da le canonicat de Theodebert Pèlerin 
à Humbert de Grolée , qui le deman- 
dent pour Boniface Allemand. Humbert 
avoit époufé Beatrix Laure de Cha- 
peaij-cornu , dont il eut quatre fils. Son 
teftament eft du 28. Aoufl 1454. Il fut 
enterré dans Péglife des Cordeliers do 
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Sr. Bonaventure : il en efl: regardé con> 
me le fécond fondateur. 

Antoine de Grolée, petit-fils d'Hum- 
bert , Ch^. de St. Jean de Jerufalem, 
portoit l'étendart de la religion au fie- 
ge de Rhodes en \$^\. Il fut envoyé 
à Soliman en ambaffade par le Grand- 
Maître. 11 conduilit la flotte contre Bar- 
berouffe en 1 5^5- D eut l'honneur d'ê- 
tre chargé par tout l'Ordre afl'emblé à 
Viterbe de demander à Charles -quint 
Tifie de Malthe. Ce fut encore lui qui 
fe rendit maître de la Goulette fous les 
yeux de l'Empereur. 

Il y a eu deux Grolée y Jean & 
Pierre , qui refuferent pendant quelque 
temps de faire leurs preuves de noblefle 
pour être reçus Comtes de Lyon , pré- 
tendinr que perfonne ne pouvoit dou- 
ter qu'ils ne lui; at aflez nobles pour y 
afpirer. Us furent obligés de s'y fou- 
mettre. 11 y a eu un Humbert de Grolée 
Comte de Lyon & grand Sacriftain en 
1483. 

Le premier Grolée que nous connoif- 
fions à Lyon, eft Jean de Grolée , Sei- 
gneur de Breffieu , qui fut envoyé en 
Angleterre pour traiter de la liberté du 
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Roi Jean en 1360. C'eft de lui dont 
ïl efl parlé à la journée des Tardsvenus. 
Froiflard die qu'il avoit levé bannière, 
c'eft-àdire qu'il avoit un fi grand nom- 
bre de vaffaux relevants de la leigneu- 
rie,, qu'ils étoient fuffifants pour faire 
une compagnie complétée de gens de 
cheval. Ce même Jean de Grolee traita 
de la paix de' Brignais de la part & 
au nom àe Charles Dauphin , depuis 
Charles le Sage. 

Leurs armes font gironnées d'or & de 
gueules de huit pièces. 

JEAN DE ROCHETAILLE'E , 

Cardinal , mourut à Lyon en 1437, 
L'obfcurité de fa naiffance , £ il étoic 
fils d'un pêcheur, & il portoit le nom du 
village de Rochetaillée , près de Lyon , 
où il écoit né } fa qualité d'enfant de 
chœur de l'églife de St. Jean, ne l'em- 
pêchèrent pas de parvenir aux plus gran- 
des dignités de l'Eglilé , & d'y faire 
éclater les talents & les vertus qui lui en 
avoient frayé le chemin. C'étoit un hom- 
me lavant. 11 fut Officiai de Rouen , Cor- 
recteur des lettres apoftoliques à Rome 9 
Adminiflrateur de l'évêché de Paris en 
1424; Patriarche de Conftantinople , 
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& Vice-Chancelier de l'Eglife romaine , 
quand il mourut. U avoir été Evêqiie de 
St. Papoul , Patriarche d'Àquilée , Eve- 
que de Genève , & nommé à l'archevê- 
ché de Rouen pendant la tenue du Con- 
cile de Confiance , auquel il affilia. 

La chapelle qui joint l'éghfe de Ro- 
chetaillée eft une de fes fondations : on 
y voit l'es armes au plafond & aux vi- 
treaux ; elles font de gueules à la bande 
d'argent chargée de trois dauphins d'of. 

Un peu avant ce temps-là, en 142^, 
étoit mort à Lyon le fameux Jean Ger- 
fon , Chancelier de FEglife & de TU- 
niverfité de Paris. L'Eglife de Lyon 
lui avoir donné pendant la vie la jouif- 
lance de la terre de Quincieu. Il fut 
enterré dans l'églife de St. Laurent, 
où il avoit coutume de faire le caté- 
chifme aux petits enfants. Il n'avoit 
que 66 ans. Se vert nous a confervé fon 
épitaphe. Le fragment d'une lettre du 
Clergé de Lyon à PEvêque de Bafle 
en 1504 prouve l'idée qu'on avoit de 
la faînteté de Gerfon. 

BARTHELEMI BERCHIER y 
Cuflode de Ste. Croix , vivoit à peu 
près dans ce temps. Quoique nous ne 
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pui (lions rien alïiirer fur fa naiffance & 
fur fa mort , il fuffic pour Ion éloge de 
dire qu'il étoit lî confidéré dans l'Eglife 
de Lyon, qu'elle le députa au Roi pour 
demander la main-levée de la faifie du 
temporel du Chapitre , qui n'avoit pas 
fait hommage d'un fief qu'il devoir au 
Roi ; & il l'obtint. Elle le députa aufli 
au Concile de Bafle en 1433, pour y 
traiter avec le Cardinal de Rohan des 
fondations qu'il vouloit faire dans l'E- 
glife. Ce même Berchier a fondé les 
vêpres & la méfie folemnelle que le 
Chapitre va dire à St. Nizier à la fête 
de St. Pothin , & il a rebâti la porte 
du cloître de Portefroc. 

AMEDE'E , ou AMP DE TALA- 
RU , Archevêque de Lyon , y étoit né 
dans l'hôtel anciennement appellé de 
Talaru. Il étoit fécond fils du Seigneur 
de Talaru & de la Dame de Chalma- 
zel. Il fut d'abord Chanoine de St. Juft: 
il affilia comme Député de ce Chapi- 
tre à la nouvelle élévation du corps de 
St. lrenée en 1410 j pour le Cardinal 
de Thurreys , Archevêque de Lyon. Il 
palTa depuis à la Cathédrale , dont il 
fut Chanoine & grand Archidiacre ; il 
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fut député en cette qualité au Concile 
de Confiance. 11 y étoit encore, lorsqu'il 
reçut la nouvelle de Ion élévation à l'ar- 
chevêché de Lyon, vacante par la mort 
du Cardinal de Thurreys en 141 5 - elle 
fut confirmée par le Concile. Il le trou- 
va à Tentrée de Charles VII à Lyon 
en 1454.U obtint du Concile de Balle, 
où il étoit en 1436 > des lettres adrei- 
fées à Charles premier du nom > Duc 
de Bourbon, pour l'engager à rendre 
les fiefc impoles fur plulieurs châteaux 
& feigneuries qu'il tenoit en divers lieux 
du diocefe de Lyon. Félix Antipape 
le fit Cardinal en 1440, malgré ion 
attachement au Pape Eugène IV. 11 
n'en prit point le titre , & mourut le 
1445. 11. Février 1443. On lui a donné le 
nom de très-religieux & de très-lavant. 
Nous avons de lui'quelques épitres lati- 
nes fur le Concile de Bafle. 

■ 

Il avoir eu un oncle, Jean de Talaru, 
Archevêque de Lyon en 1376, que 
Clément VII , fon ami particulier , & 
élevé comme lui dans L'Eglife de Ly6n , 
avoit fait Cardinal. Il avoit ioutenu 
avec force & dignité les droits de fon 
Eglife. Il exifte encore des fondations 
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èe lui. Il laiffa à fa mort , en 1392, 
cent livres de rentes pour achever le 
frontifpice de Su Jean ; il voulut même 
que fon mobilier reftât entre les mains 
du Chapitre jufqu'à ce que fes héritiers 
euflent fatisfait à ce legs. Il y a encore 
un autre Talaru Archevêque de Lyon, 
après le Cardinal de Bourbon. Lyon 
peut revendiquer la gloire de cette illus- 
tre & ancienne mailon à jufte titre, puif- 
que , félon le Laboureur , elle a com- 
mencé dans la province du Lyonnois., 
fans qu'on fâche en quelle année. La 
grange dite de Talaru paroît plutôt 
avoir pris le nom de ceux qui la pof- 
fédoienc , que leur avoir donné le lien. , 

Les premiers du nom de Talaru , fé- 
lon l'Auteur que j'ai cité , qui foienc 
parvenus jufqu'à nous , font Pons de 
Talaru , Prieur de Rendans en Foreft 
en 1224, & Gui de Talaru, Sacriftain 
de l'Eglife de Lyon , un des arbitres des 
différents entre l'Archevêque de Lyon 
& les Comtes de Foreft en 1167. 

Il eft parié dans l'hiftoire de l'abbaye 
de Savigny , par Maillard , d'un Iter , 
qui en étoit Abbé dans le neuvième fie- 
cle , & d'un autre de même nom en 
Tome I. L 
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lico. Il les donne l'un '& l'autre pour 
être de la maifon de Talaru ; il s'ai*- 
torife à le penfer par les Chartres de 
l'abbaye de Savigny, qui étoient tou- 
tes fcellées alors du fceau de Talaru. 
Cette abbaye leur doit beaucoup ; les 
biens confidérables qu'elle tenoit de leur 
piété & de leur libéralité , ont été per- 
dus en partie par les guefres & par la 
difïipation de quelques autres Abbés , 
moins religieux qu'eux. Leur tombeau 
efl dans la chapelle de la Magdelaine 
de l'églife de Savigny : ils ont fondé 
deux mefles par jour dans cette cha- 
pelle. 

Cette maifon fubfifte aujourd'hui dans 
M. le Marquis de Chalmazel , Cher. d e 
l'Ordre du Roi , maître d'hôtel de la 
Reine ; & dans M. de Talaru , fon fils 
ainé , Colonel d'un régiment , marié à 
une fille de la maifon de SafTenage. Les 
Talaru ont pour armes d'or & d'azur , 
à la cotice de gueules brochant fur le 
tout. 

GUI PAPE, qui tient un rang fi 
diftingué entre les Jurifconfultes fran- 
çois par fes 633 décifions & par les au- 
tres ouvrages fur le Droit , n'a pas moins 
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illuftré Lyon , fa patrie , que la provin- 
ce du Dauphiné , qui fut le théâtre de 
fa gloire , & où fa famille eft reftée. 
C'eft de lui - même que nous apprenons 
les principaux événements de là vie > 
il les a répandus çà & là dans fes écrits 
avec cette fimplicité fi naturelle aux 
grands hommes, quand ils parlent d'eux* 
Dans la queftion 55 2 - il nous dit qu'il 
étoit Lyonnois , que fa famille poffé- 
doit , à une lieue de cette ville , fur les 
bords du Rhône > le fief qui porte en- 
core le nom de la Pape. 

Chorier , auteur d'une hiftoire géné- 
rale du Dauphiné , qui a recueilli les 
ouvrages de notre Auteur fous le titre 
de Jurifprudence de Gui Pape , croit 
que fes ancêtres établis à Lyon depuis 
long-temps , & protégés par les Com- 
tes de Savoy e , avoient pris le nom de 
ce fief, qui dépendoit du marquifat de 
Miribel : il fait une mention honorable 
de Jean Pape , pere de celui-ci. Dans 
la queftion 68. Gui Pape parle des fer- 
mons que St. Vincent Ferrier prêchoit 
à Lyon avec tant de fuccès en 141 5. • 
Il dit qu'il reçut à Pavie le bonnet de 
Do&eur en 142P , la même année , 

L ij 
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ajoute-t-il , que la Pucelle d'Orléans' 
fut infpirée de fauver la France. 

Il avoit atteint l'âge de 30 ans , 
lorfqu'un favant Juriiconfulte nommé 
Etienne Guillon , né à trois lieues de 
Lyon y dans le bourg de St. Simpho- 
rien d'Ozon , le détermina à le fuivre 
à Grenoble , lui donna fa fille en ma- 
riage , & le fit Confeiller au Confeil 
delphinal , dont il étoit devenu par fon 
mérite le Préfident & le chef, le Par- 
lement n'ayant été créé que quelques 
années après. Le Préfident Guillon & 
fon gendre avoient alors toute la con- 
fiance de Louis Dauphin , fils de Char- 
les VIL Ils s'oppoferent autant qu'ils 
purent au deflein qu'il avoit formé de 
ne plus recevoir la loi du Roi fon* 
pere , & de fe faire reconnoître pour 
unique Souverain du Dauphiné : leur 
oppofition fut mal reçue de ce Prin- 
ce , il en conçut tant de colère , qu'il 
voulut les faire périr tous deux. Le 
Préfident Guillon fut d'abord emprifon- 
né, puis banni de la province & con- 
♦ damné à une groiïe amende. Gui Pape 
fut traité moins durement ; le Dauphin 
ne tarda pas à lui rendre fes bonnes gra- 
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<es. Il l'envoya à Rome vers Nicolas V, 
dont il avoir befoin. Ce favanc Pape , 
qui a tant contribué au progrès des 
Sciences en Occident , prodigua les dif- 
tinftions à l'Ambafladeur du Dauphin, 
qu'il regardoit comme un favant. Quel- 
que temps après , le Dauphin lâchant 
que le Roi fon pere faifoit marcher des 
troupes contre lui , envoya Gui Pape 
négocier fa paix. La Cour étoit alors 
à Angers ; Gui Pape s'y rendit , fe jeta 
aux pieds du Roi , & lui dit des chofes 
fi fortes & fi - touchantes fur l'injuftice 
des plaintes qu'on lui avoit portées con- 
tre le Dauphin , que le Roi le fit rele- 
ver en lui parlant ainfi : Dites-lui qu'il 
faut bien qu'il me haïflfe, puifqu'il s'obf- 
tine depuis fi long-temps à vivre éloigné 
de moi; que je faurai bien le ranger, s'il 
continue à me défobéir ; mais que s'il 
revient ^ je le recevrai à bras ouverts. 
- On fait que le Dauphin ne jugeoit 
pas des hommes qu'il employoit par 
leur zele & leur fageffe , mais par le 
fuccès des affaires dont il les chargeoit, 
quelles qu'elles fulfent. Il punit Gui Pa- 
pe au lieu de le récompenfer , il lui or- 
donna de fe démettre de la charge qu'il 

TT • • • 



Digitized by Google 



jtftf Les Lyonnois 

avoit exercée avec éclat. Gui Pape 
obéit ; il quitta la Cour du Dauphin 
fans marquer aucune foiblelfe > & fe 
retira chez lui. Il mit à profit fa dif- 
£race , il s'occupa à revoir & à perfec- 
tionner fes ouvrages. Son mariage avec 
la fille du Préfident Guillon lui avoic 
donné des chagrins domeftiques , qui 
n'avoient été adoucis par aucun gage 
de leur union ; lorfqu'elle fut morte 3 
il en époufa une autre , Catherine de 
Cizerin, qui mérita fa tendrefle, & qui 
lui donna quatre fils & deux filles. Il 
avoit à une lieue de Grenoble une mai- 
fon de campagne appellée le Fontanil , 
où il alloit chercher la folitude & fe 
délalfer de fes travaux. Il mourut à 
Grenoble âgé d'environ 83 ans , & fut 
enterré chez les Dominicains. Leur églife, 
celle de fa paroi(Te & la Cathédrale , fe 
relfentirent de fa piété & de fa générofité. 

Sa vie eft un ti(Tu d'a&ions mémora- 
bles , de fcience , de fagefle > de cou- 
rage & de religion. Il fauva à Creft de 
la fureur du peuple un Juif fauffement 
acculé de facrilege ; il foutint à Gap 
les droits du Dauphin , malgré les me- 
naces des partifans du Roi René , qui 
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avoient pris les armes ; il réconcilia le 
corps de ville de Vienne avec PEglife f 
qui en étoienc déjà venus aux mains. 
Indépendamment de fes dédiions , Gui 
Pape avoit fait un commentaire fur le 
itatut delphinai , qui eft à la fuite : le 
tout forme un volume in-folio. Il n'a 
pu , malgré fa netteté , fe mettre à Ta- 
bri de la pourfuite des commentateurs , 
qui fe font attachés à lui pour 
la poftérité. 

Pierre Pape , fon oncle , étoit un 
homme célèbre auifi , dont il cite fou- 
vent les confeils & les décifions ; il en 
parle comme d'yn favant profond dans 
Pétude du Droit canon. Il ne quitta 
jamais Lyon , où il étoit né. Il y étoir 
Officiai de l'Archevêque de Thurreys. 
11 fut commis par ce Prélat à la vérifi- 
cation des reliques de faint Irenée. Il 
étoit Chantre de St. Nizier. Le P. de 
Colonia dit avoir eu entre fës mains un 





1 
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le nom & le fceau de Pierre Pape , par 
lequel il ratifie la donation de la-re- 
clufiere de St. Marcel fait à Jean Pon- 
teillet Prêtre , par Antoine VafTai > 
Prieur de la Platiere. 

L.... 
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Jacques Pape , petit - fils ou petit* 
neveu de Gui Pape*, vivoit en 1536. 
Il eft auteur d'un diftique à la tête de 
PArt de verfifier de Jean Defpautere. 

Quifquis es aufonios cupiens contexerc verfus, 
Hoc eme metrificx nobiie legis opus. 

~ Les defeendants de Gui Pape , con- 
nus fous le nom de Seigneurs de St. Au* 
ban , ont prelque tous luivi le parti des 
àrmes , & ont joué un grand rôle dans 
les guerres de Religion. Le Marquis de 
St. Auban , Guidon de Gendarmerie , 
mort récemment & fans poftérité , étoic 
la feule eipérance de cette famille, étein- 
te avec lui. 

- Leurs armes d'azur à la croix d'ar- 

ge MATHIEU THOMASS1N , con- 
temporain de Gui Pape, & fon com- 
patriote , fut employé par Louis Dau- 
phin dans des affaires moins délicates , 
moins brillantes , & par conléquent moins 
dairgereufes. Le Dauphin lui fit faire 
un ouvrage dont le manuferit original 
eft confervé dans les archives de la Cham- 
bre des Comptes de Grenoble. Tho- 
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imaflîn en fut Préfident. Il y a une co- 
pie de ce manufcrit dans la bibliothèque 
du Roi ; il porte pour titre : „ Regiftre 
„ delphinat fait par commandement du 
„ Prince Louis Dauphin > par Mathieu 
„ Thomaffin , de Lyon , Conleiller del- 
„ phinat , fpe&able & égrege homme. 

Ce regiftre a trois parties. La pre- 
mière contient fes lettres de commiffion 
datées de Romans le 20 Mai 1456, par 
lefquelles Thomaffin eft chargé de faire 
une exafte recherche de tous les droits 
du Prince, des titres de fon domaine, 
& des ulurpations faites fur ces droits 
par l'Archevêque de Vienne , TEvêque 
de Valence , & les autres Seigneurs de 
la province. La féconde partie a pour 
titre : Le Bréviaire des anciens droits, 
honneurs , & prérogatives du Dauphin 
du Viennois. La troifieme partie con- 
tient une fingularité- remarquable, elle 
y donne au Prince Dauphin la qualité 
d'Archifénéchal perpétuel des royaumes 
de Vienne , d'Arles ; de Comte Palatin 
de la fufdite ville de Vienne. Il y eft 
qualifié , comme il n'étoit que trop 
vrai, de Prince très - redoutable , Do- 
mino multmndijjimo. Le P. de Colonia 
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s'eft trompé lorfqu'il a blâmé Louis 
XI d'avoir pris ce titre, il ignoroit que 
c'étoit un titre ordinaire au Prince du 
Dauphiné & à ceux de Bourgogne , & 
que les Etats de cette dernière province 
le donnoient encore au Roi d'aujour- 
d'hui , le meilleur & le plus aimé des 
Rois. 

Il eft fait mention des Thomaffin 
dans les fades confulaires dès le qua- 
torzième (iecle. René Thomaffin fut le 
premier élevé à la place de Prévôt des 
Marchands lorfqu'elîe fut créée , & que 
les Confeillers de ville furent réduits à , 
quatre par Henri le Grand en \$y6+ 
René ne laifTa qu'une fille 3 fon héri- 
tière, mariée à un Seigneur de Villars 
en Bourgogne. 

Le couvent des Capucins du Petit- 
fbreft a appartenu aux Thomalfin , c'é- 
toit leur maifon paternelle. 

On ne fait à qui de la famille Tho 
maffin le Confulat permit le 8. Janvier 
1499 de donner fon nom à la nouvelle 
rue en ligne droite près notre Dame de 
Confort , dont un Thomaffin avoit fait 
bâtir les maifons. Celui à qui cette pei> 
million fut donnée céda à la ville une 
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vigne de franc-aleu. Ce Thomaflin avoic 
le titre de Confervateur ou Juge des foi- 
res que Charles VII & Louis XI avoient 
transférées de Brie & de Champagne 
dans la ville de Lyon. Cette jurildi&ioa. 
eft connue aujourd'hui fous le nom de 
Confervation , réunie au Confulat en 
1656. Nous en parlerons en fonlieu. 

Les armes des Thomaflin écartelées 
au premier & quatrième d'azur , au 
lion d'or iflant d'une roue d'argent > 
mouvant du canton feneftre de la poin- 
te ; au fécond & troifieme d'azur à une 
bande d'or feneftrée au chef d'une tête 
• de lion arrachée de même. 

SIMON DE PAV1E , ou DE RE- 
DONS , ou DE RENODIS , fut Mé- 
decin de Louis X I , & mérite d'avoir 
place ici par fes bienfaits pour cette 
ville , fans pouvoir affurer qu'il y foie 
né. Il y avoit gagné des fommes con- 
fidérables auprès de ce Roi , dont' la 
fanté fut fi long-temps le premier ob- 
jet , je dirois prefque Tunique. Il les 
partagea entre les pauvres & les Cor- 
deliers de faint Bonaventure. Il aug- 
menta & embellit leur églife; il y fut 
enterré , dans la chapelle de l'Annon- 
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ciacion en 1472. Il envia à la pofte- 
rité rout ce qu'il avoir écrie fur la Mé- 
decine , il le brûla : fa modeftie alloic 
de pair avec fa charité. Nous avons 
€\i à Lyon une famille de ce nom ve- 
nue de Venife au commencement du 
quatorzième liecle ; elle a donné Jean , 
Remond & Pierre de Pavie : ils ont 
poflfédé la baronnie de Froncêne & la 
ieigneurie de la Salle : ils ont brillé au 
Parlement de Touloufe. 

Leurs armes iont vairées d'or & de 
finople écartelées de gueules à l'aigle 
d'or éployée , & deux têtes couron- 
nées de même , en ayant fur l'eftomac 
une de fable auili éployée à deux têtes 
couronnées. Cette aigle fut accordée à 
Beccaire de Pavie par la République 
de Venife en 1403. Il eft qualifié de 
fpeclabilis & ftrenuus miles. 

ETIENNE CORAL, de Lyon, eft 
mis par Metcaire dans lés annales typo- 
graphiques à la tête des trois François 
qui dans les premiers temps de l'Im- 
primerie acquirent beaucoup de répu- 
tation par les éiabliffements qu'ils firent 
en Italie. Coral fit le fien à Parme, & 
y rendit l'Imprimerie Ronflante. Il par 
roît avoir vécu en 1474. 
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Allemand layolle , de 

Lyon, vivoit alors. C'etoit un grand 
Muficien & un bon Organille pour ce 
temps-là. Il compofa beaucoup de ces 
chanfons qu'on appelle vaudevilles. 

La GIGONNE & la PASSE 
FILLON , 99 deux Lyonnoifes que 
„ Louis X I , dans le voyage qu'il fit 
„ à Lyon en 1476 avec le Roi René, 
„ diftingua de toutes les Dames & 
„ Bourgcoifes de Lyon , dit Monftre- 
„ let , pour leurs grâces & pour leur 
„ favoir. L'une , ajoute - 1 - il > étoit 
„ nommée la Gigonne , qui autrefois 
„ avoit été mariée à un Marchand de 
„ Lyon nommé Antoine Bourcier ; & 
„ pour l'honnêteté defquelles deux fem- 
„ mes, leur fit donner le Roi de grands 

biens , car il maria la Gigonne à un 
„ jeune fils natif de Paris nommé Geo-- 
„ froy de Caulers , & au mari de Pafle 
„ Fillon donna l'office de Confeiller en 
„ fa Chambre des Comptes de Paris. 

JEAN CAILLE , d'une ancienne 
famille de Lyon , comme le prouvent 
les faites confulaires du quatorzième fie- 
cle , fut lui-même Confeiller de ville 
«n 1485. Il fut. Vice-Chancelier ou Po- 148^ 
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deftat de la ville de Milan pour le Roi. 
Jacques Caillé & Huguette Balarin , fa 
femme , que je crois pere & mère de 
Jean Caille , achetèrent en 1474 du 
Prieur de St. Inenée la chapelle de St. 
Laurent , avec la maifon, vignes , & au- 
tres, dépendances » pour en taire un hô- 
pital de peftiférés , & remirent le tout 
au Confulat pour être réuni à l'hôpital 
générai dans la même intention. Il y 
a apparence que c'eft à eux qu'appar- 
tenoit ce qu'on appelle aujourd'hui le 
bois de la caille près de Lyon. 

Ceft à la fin du quinzième flecle 
qu'il convient de placer ces illuftres fa- 
milles italiennes qui furent attirées k 
Lyon dans Tefpérance de s'y enrichir 
par le commerce. La première efl celle 
des Medicis : on voyoit dans l'ancien 
.cloître des Jacobins l'épitaphe d'un de 
nos célèbres Négociants nommé Jean 
de Medicis 3 un des ayeux du grand 
Colme. 

STROZZI. Leur maifon alliée des 
Medicis exifte encore en Tofcane. Les 
hauts faits d'armes du Maréchal Strozzt 
avoient ajouté à l'éclat de leur nom , 
& fes dettes les avoient ruinés. Lçonard 



Digitized by Google 



Dignes db mémoire. 17$ 

Strozzi , le premier des Scrozzi qui foit 
venu à Lyon , y fit une fortune allez 
confidérable pour les payer. Il y vint 
avec un Albim & un Altovitti. U épouîfc, 
la fille de ce dernier , nommée Sibille. 
Il eut trois fils , Camille , Léon & Ho* 
ratio. Camille fe maria à Lyon , & eut 
deux fils , Charles & François. Charles 
exerça long-temps une charge de Con* 
feilier au Préfidial de Lyon. François 
prit le parti des armes , & fervit avec 
diftinâion. Léon & Horatio avoient fui- 
vi la même carrière , & avoient eu Jbeaa* 
coup de réputation. 

Leurs armes d'or à la face de gueu- 
les chargée de trois croiflants contour- 
nés d'argent. 

ALTOVITTI. Us ont été peu à 
Lyon : il y a à Marfeille plus de tra- 
ces de leur ancienne réfidence ; ils y 
ont leurs tombeaux dans l'églife de Se, 
Vi&or. Ils portoient de fable au loup 
raviiTant d'argent , pour cimier une tête 
de loup , & pour fupport deux loups de 
même f avec ces mots : Et avi mime* 
rantur avorum. 

ALB1SSI. Ils ont été long -temps à 
Lyon , & y ont fait une fortune coi*> 
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fidérable. Jean Albiffi , Seigneur d'Y- 
vours , maria la fille Lucrèce à Hum- 
bert de Grollier en 1577. Nous ren- 
controns dans les mémoires du temps 
beaucoup de filles de ce nom. La rareté 
des fils a éteint peu a peu leur race 3 
qui ne fublîfle plus depuis bien des an- 1 
nées. Leurs armes de fable à deux vires 
d'or. 

CAPPONI. Laurent Capponi.eft le 
premier qui fait venu à Lyon. 11 y fit 
une fortune immenfe , qu'il rendit pré- 
cieufe aux yeux de fçs nouveaux con- 
citoyens , par l'ufage qu'il en fit : pen- 
dant la famine , qui défola cette ville 
en 1575 » nourrit quatre mille pau- 
vres. Il eft enterré dans l'églife des Ja- 
cobins , qui lui eft redevable de fa plus 
grande décoration : toute la ville aflifta 
à les funérailles 3 & le pleura comme 
Je père du peuple. Il avoit époufé Hé- 
lène de Gadagne , dont il eut plufieurs 
enfants : ils ont tous fuivi le parti des 
armes. Alexandre , l'on fils puîné , con- 
nu fous le nom de Comte de Feuge*- 
rolles , eft celui qui s'eft rendu le plus 
célèbre , fur-tout dans cette province 3 
au temps de la ligue. Il refte deux Cap- 
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poni Feugerolles. Nous n'avons de la 
troifieme branche des Capponi que les 
enfants de Jean-François de Capponi > 
furnommé des-Granges. Ils ont tous ptris 
le parti de i'Eglife , excepté Gilbert- 
Henri de Capponi , encore jeune. 

Cette tnailon alliée aux premières de 
la Tofcane , porte pour armes tranché 
de fable & d'argent > pour cimier une 
tête de coq d'or entre deux ailes d'ar- 
gent & de fable , pour fupports des 
chapons de même avec ces mots : Pojt 
tenebras lux. 

ORLANDINI. Une branche de cette 
illuftre maifon de Tofcane fe tranfplanta 
à Lyon fous la conduite de Jean Or- 
landini. Il y époufa Confiance UbaU 
dini ; il en eut deux fils $ Alexandre 
Orlandini & Orlandino Orlandini. Ale- 
xandre n'eut point d'enfants , les gran- 
des richefles le mirent en état de prê- 
ter à Henri IV en \$^6 une fomme de 
450000 liv. Nous lui devons la magni- 
fique ftru&ure du chœur de l'égiife des 
Jacobins. , 

Orlandino prit le parti des armes , & 
y réuffit. Il eut de Lucrèce Verrazzani 
fa femme plufieurs enfants. Les filles ont 
Tom$ L M 
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pafle dans la famille des le Maitre , & 
dans celle des Villeneuve de Joux ; les 
fils font morts au fervice. Il n'en refte 
plus à Lyon depuis long-temps. Leurs 
armes étoient tranché enté en onde de 
fable & d'or de cinq pièces & deux 
demi , le chef chargé d'un lambel de 
gueules , & l'écu engrelé de même , 
une couronne fur le timbre , pour cimier 
un lion iffant d'or , pour fupports deux 
lions de même. 

BARTHOLI. Ce font les derniers 
Nobles qui cédèrent su la fortune du 
grand Cofme de Medicis , & qui fe 
retirèrent en France. Ils avoient eu'des 
grands Confaloniers à Florence. Raphaël 
Bartholi vint à Lyon avec fa femme 
Jeanne Altovitti , îbeur du Cardinal de 
ce nom ; il en eut deux fils , Alphonfe 
& Thomas. Alphonfe fut élevé Page 
de Henri III , fe trouva à la bataille de 
Moncontour. Il eut un régiment en 
1586. Henri IV le fit Chevalier de 
POrdre , & lui donna une compagnie 
de chevaux-légers. Il époula Loiufe de 
Murinais , de la maifon du Puy en Dau- 
phiné ; il en eut quatre fils , qui n'ont 
point eu de poflérité. Thomas , frère 



Digitized by Google 



DIGNES DE MÉMOIRE. 179 

«TAlphonfe , fervit aufli : il reçut dés 
marques de diftin&ion de Henri IV. Il 
époufa en 1^87 Sufanne de Villars, de 
Lyon ; il en eut plufieurs enfants. Les uns 
continuèrent de fervir , les autres le con- 
facrerent à Dieu* Thomas Bartholi , Ca- 
pucin f mourut de la pefte à Lyon au 
fervice des peftiférés en 1628. Jean- 
Baptifte Bartholi fut plufieurs fois Pro* 
vinciai des Minimes, & mourut en 1654. 
Etienne Bartholi > Chanoine & Sacril- 
tain de St. Juft , fut Prieur de St. Au- 
bin en Foreft. Raphaël Bartholi fut 
grand Prieur de Savignyi 

Etienne Bartholi époufa lé 29. Juin 
\666 au château de Villeroi Guille- 
mette Guilloteau de Launay , de Paris. 
Après avoir fuivi quelque temps le parti 
des armes , il fut trouvé digne de fer- 
vir fa patrie dans la première magiftra- 
ture , & fut fait Prévôt des Marchands 
en i6pi. Il mourut dans fa prévôté # 
de la morfure d'un chien qu'il aimoit p 
& qui étoit enragé. Ses enfants n'ont 
point eu de poftérité. 11 en refte une 
fille , Ml lc . Bartholi , fur la paroifle de 
St. Pierre-le-vieux à Lyon. Il y a en- 
core à Venife un Jéfuite Daniel Bar- 

M ij 
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tholi , qui a fait un bon ouvrage fur la 
critique. Leurs armes font tranchées , 
crénelées de 8 pièces d'or & de gueu- 
les avec des étoiles de l'une en l'autre. 
Elles avoient en Italie pour cimier un 
aigle iflant de fable, pour fupports deux 
lions d'or , & pour devife : Nd Cielo 
mia fperan^a. 

SP1NAC1. Le premier de cette no- 
ble famille de Gènes qui foit venu à 
Lyon eft M arc- Antoine d'Efpinace. Il 
fervit fous François II & Charles IX. 
11 fe trouva aux batailles de Jarnac & 
de Moncontour. Il avoit époufé Mag- 
delaine de Meurta ou Mortara Cen- 
turion, d'une très-illuflre famille de Gè- 
nes ; il en eut Damien & Jean-Bap- 
tifte d'Efpinace , qui ont fait tige à 
Lyon. Marc-Antoine continua de lervir 
fous Henri III & Henri IV. Ce dernier 
Roi lui accorda des lettres de naturali- 
fation en i5S>5? H mourut à Lyon en 
1620. Damien ne furvécut pas long- 
temps à fon pere , & mourut en 1629 
marié à Marguerite de Loyalle , dont il 
lailîa deux enfants. 

Jean-Baptifte d'Efpinace époufa Ca- 
therine Thomé , fille du Grand-Prévôc 
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de la Maréchauffee , & en eut poftérité. 
Il y en a encore dans cette ville. 
. Leurs armes écartelent au premier & 
quatrième d'azur à l'aigle d'argent cou- 
ronnée d'or tenant de fes ferres deux 
mafles d'armes aufli d'or , qui elt de 
Mortara ; au fécond & troilieme d'or à 
la bande échiquée d'argent & de gueu- 
les de trois traits , qui eft de Centurion ; 
& fur le tout d'or au lion d'azur cou- 
ronné du champ , pour d'Efpinace ; & 
pour cimier un lion ilfant d'azur , & 
pour liipports deux lions de rîlême. 

RUCCELLI , en françois RouflTelet, 
Ils vinrent d'Italie à Lyon eri 1500. 
François Roufl'elet , Seigneur de Jofna- 
ge & de la Pardieu, près de cette ville, 
fut Echevin en 1540 & 1548 , & mou- 
rut en 1564. H avoit époule Merande 
de Gondi , fille d'Antoine de Gondi 3 
Seigneur du Perron , & de Marie Ca- 
therine de Pierre-vive. Comme elle étoit 
fœur du Cardinal de Gondi & du Ma- 
réchal Duc de Retz , elle fit la fortune 
des Rouffelet en France. Albert Rouf- 
felet , fils de François , fut Gentilhom- 
me de la chambre du Roi Capitaine 
de ?o hommes d'armes en 1 598 , Con- 

M nj 
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feiller d'Etat en 1616 , & Gouverneur 
de Belle-ifle. De lui defcendoir en ligne 
dire&e le Maréchal de Château -Re-* 
gnaud. Leurs armes font d'argent à un 
arbre de finople , avec une bande de 
gueule brochant fur le tout. 

On verra dans la fuite de ces Mé- 
moires quelques autres nobles familles 
venues d'Italie , placées félon les années 
où elles ont vécu. 

Entre celles qui s'étoient établies à 
Lyon , & qui n'exiftent plus , nous 
comptons fur-tout les Pazzi , les Burla- 
machi , les Cennami , les Bonvifi , les 
Frangipani , les Spini , les Guivili, &c. 
Il y a une anecdote Singulière fur les 
Pazzi. Ils avoient fait élever dans l'ér 

f life des Céleflins un tombeau de mar- 
re affez magnifique pour fervir d'or- 
nement à cette églife ; Marie de Mé- 
dias fe trouvant à Lyon , & ayant vu 
par hafard ce tombeau , ordonna qu'on 
le détruisît fur le champ , ne voulant 
pas qu'il reliât rien qui pût perpétuer 
le fouvenir d'un nom fi odieux à fa 
maifon. Les Florentins ont été de tous 
les peuples d'Italie qui ont fait corps 
dans cette ville les plus puiflants ôç les 
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plus nombreux. Ils y ont fait de beaux 
établiffements , & y ont bâti les plus 
belles maifons de ce temps -là. Celles 
qu'occupent aujourd'hui les Pères de 
l'Oratoire font l'ouvrage des Spini <3ç 
des Capponi ; on y voit encore leurs 
armes. La nation des Florentins avoit 
un Conful & quatre Procureurs : pour 
conlerver une ombre de liberté , elle te- 
noit des aflemblées quelquefois publi- 
ques dans cette maifon au'occupent au- 
jourd'hui les grands Capucins. Les 
Florentins étoient fi riches qu'ils firent 
offrir à Philippe II , Roi d'Efpagne p 
deux millions d'or & trois mille hom- 
mes de troupes , s'il vouloit s'engager 
à rétablir leur liberté, 

On pourrok faire un article affez 
glorieux à cettç ville & à fon com- 
merce des maifons confidérables du 
royaume qui ont été étayées du côté 
de la fortune par des héritiers des Né- 
gociants de Lyon , qui leur ont porté 
de grandes richeffes : les Polignac , les 
Briflac , les Teffé , &c. en font dçs 
preuves bien récentes. 

Le fameux Jacques Cœur , connu 
par fon commerce , par fes richeffes > 

M uij 



Digitiz 



184 Les L y o n n o i s 

& par fes difgraces fous Charles VII f 
avoit des fadeurs à Lyon ; il y polfé- 
doit fix maifons , celle de l'hôtel de la 
rofe , le grand hôtel vis-à-vis Péglife de 
St. Nizier , la grande maifon dans la 
**ue Mercière , & deux dans la rue Tu- 
pin. 11 faifoit exploiter les mines de 
St. Pierre de la Pa!u & celles de Cheflî 
dans cette Généralité. Les terres qu'il 
poffedoit dans ce gouvernement devin- 
rent une riche dépouille pour Meilleurs 
de Gouflier , qui les ont eues depuis 
fous le nom du duché de Roannois. 
Les maifons de Lyon furent fans dou- 
te vendues par les enfants de Jacques 
Cœur , lorfque Charles VII les leur eut 
£m rendre. Les mines continuèrent d'ê- 
tre travaillées par fes commis , qui font 
devenus les tiges de plufieurs familles 
confidérables , & même célèbres , dans 
cette ville & dans les provinces voi- 
fînes. 

Ce grand homme mourut dans l'ifle 
de Chio en 1457 > devenu un exemple 
fameux des revers de la même fortune 
qui avoit élevé Cofme de Medicis à la 
fouveraineté de l'on pays. Un des fils 
de Cœur fut Archevêque de Bourges f 
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& fonda la chapelle de Luxembourg 
dans Téglife des Pères Céleflins de 
Lyon. 

' Les mines dont je viens de parler 9 
abandonnées, ou fort négligées depuis, 
viennent d'être exploitées de nouveau , 
fournirent un cuivre abondant , & com- 
parable à la meilleure efpece de cui- 
vre , qu'on étoit obligé de tirer à 
grands frais des royaumes éloignés. 

Nous avons à Lyon une branche de 
deux Négociants célèbres dans le fei- 
zieme fiecle à Marfeille , nommés Mar- 
tin Cauvet & Jean - Baptifte Cauvet , 
qui , au rapport de l'Hiftorien de Pro- 
vence Célar de Noftredamus , après une 
longue & fraternelle fociété , au partage 
de leurs moyens , ne firent autres céré- 
monie & défignation que la divifion 
des quatre parties du monde ; c'eft-à- 
dire que les biens , richeffes , & facul- 
tés de l'orient & du midi refteroieat à 
la part de Jean , & que celles d'occi- 
dent & de feptentrion demeureroient à 
Martin : partage non de Marchands ou 
Négociants > Gentilshommes , ni Ba- 
rons , mais de grands Rois & Monar- 
ques ; fait au furplus avec une telle & 
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généreufe franchife , que plus de vingt 
mille écus , dont l'un d'eux fe trouva 
léfé , ne furent feulement mis en pro- 
pos ni ligne de compte. Ce fut ce qui 
occafiona , comme l'on croit , ces deux 
frères de prendre pour armes deux pins 
enlaifés en leurs troncs , qui fe termi- 
nent en un feul arbre de finople , garni 
de plufieurs pommes d'or en un champ 
d'argent. Leurs fils furent Jean-Baptifte 
de Cauvet , Baron de Trets & de Ma- 
rignane, Confeiller Garde- fceau du Par- 
lement de Provence , né de Jean , & 
le Baron de Ste. Olive , né de Martin. 
Ce font les defcendants de ce dernier 
qui fe font tranfplantés ici , & fi con^ 
nus fous le nom de Mrs. de Montré 
bloud. 

AINARD DE BLETTERENS , né 

à Lyon d'une famille riche originaire de 
Mâcon , alliée aux Bellievre , fut fait 
Confeiller au Parlement de Paris > & 
premier Préfident de celui de Touloufe, 
lorfque le Roi Charles VIII le rendit 
fédentaire en 1443. Il eut la réputation 
d'être un des plus grands Magiftrats de 
fon temps ; fage , prudent , & grand 
juilicier ; févere fans dureté , & craint 
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fans être haï. Il avoit une grande cha- 
rité pour les pauvres , & ne tailla que 

Ci de bien à Ta mort, arrivée en I448. 
Parlement lui décerna les honneurs 
funèbres avec beaucoup de pompe le 
19. Novembre fuivant. Nous ignorons 
s'il a eu poftéricé. Nous ne retrouvons 
plus les Bletterens à Lyon depuis ce 
temps - là , excepté dans les archives 
de l'Eglife de Lyon par Monfieur le 
Laboureur , où il eft dit que Cathe- 
rine du Sac , veuve de noble Louis de 
Bletterens , Châtelain de faint Ro- 
main , ordonne par fon teftament pafle 
à Lyon le 13. Décembre 15 10 , que 
Pon exige de fes frères cent écus d'or, 
qui lui ont été donné? par fon mari 
pour être employés en méfies* & autres 
ceuvres pies. 

PIERRE CHARPIN, Chamarier de 
St. Paul & Officiai , vivoit en 1448. Il 
étoit neveu d'un autre Pierre Charpin , 
aufli Chamarier de St. Paul en 14 18. 
Celui dont nous parlons fut un homme 
recommandable par fa vertu , fa fcience 
& fes talents. Il fit la guerre aux Juifs 
de Trévoux , & les fit chaffer de toute 
la principauté de Dombes. Ce fut lui 
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qui appella^au nom du Clergé de Lyon 
de l'exécution des lettres royaux obte- 
. nues par les Canfeillers de ville , pour 
faire contribuer les Eccléfiafliques aux 
réparations des murailles de cette ville. 
Il fe qualifie Chancelier & Chamarier 
de St. Paul. Il fit élever à fes frais l'ai- 
guille du clocher de cette églife en 

Les Cliarpin font originaires de St. 
Simphorien-le-château. Ils ont les terres 
de la forêt des Halles , de Feugerolles & 
de Genetines, Ils portent le nom de 
cette dernière. Ils ont eu beaucoup de 
Chevaliers de Malthe & deux Comtes 
de Lyon. Le dernier devint Evêque de 
Limoges, il eft mort depuis quelques 
années. 

Leurs armes d'argent à la croix en- 
crée de gueules , au franc quartier d'a- 
zur , chargé d'une étoile ou d'une mo- 
lette d'or. 

JEAN BATTAL1ER étoit Lyon- 
nois , Dodcur de TUniverfité de Paris , 
& Dominicain. Il fe rendit célèbre dans 
l'on Ordre par fa piété & fa fcience. 
Il corrigea & mit en meilleur ftyle la 
vie des Saints déjà traduite du latin 
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en François , appellée la légende dorée: 
il s'étoit aflbcié dans ce travail un Doc- 
teur Auguftin nommé Julien, Ils firent 
enfemble une légende des Saints nou- 
veaux , auffi imprimée à Lyon en 1477, 
THAL1E TRESCHEL, fille unique 
de Jean Trefchel , allemand , naquit à 
Lyon en 1487. Son pere fut fans diffi- 
culté le premier & le plus célèbre de 
tous les Imprimeurs étrangers qui s'éta- 
blirent à Lyon , où l'Imprimerie a pro- 
duit de fi grands chefs - d'œuvres , & 
où elle a été exercée fouvent par des 
hommes illuftres. Il fit élever fa fille avec 
foin ; il lui donna le nom de Thalie , 
par allufion aux études auxquelles il ap* 
pliqua fa jeuneffe. Il la maria au favant 
Jolie Bade , qui a habité long - temps 
cette ville , dont le nom eft connu pour 
avoir aidé à la perfection des Sciences 
de fon fiecle. Ce mariage rendit Tha- 
lie Trefchel mere d'une nation entière 
d'Imprimeurs fameux , qui ont fait hon- 
neur à la nation. L'ainée de fes filles 
epoufa Robert Etienne , la féconde Mi- 
chel Vafcofan, &c. Elle eut auffi un fils 
nommé Conrard , qui fuivit de loin l'e- 
xemple de les beaux-freres. 



Digitized by Google 



ipo Les Lyoniïoiî 

C'eft d'après le P. de Colonia, qui 
Pa penfé ainfi d'après Mettaire , que 
j'ai dit que Trefchel avoit été le pre* 
mier Imprimeur étranger qui fût venu 
s'établir à Lyon ; mais je n'ai pas 
prétendu qu'il ait été le premier qui 
ait exercé cet Art à Lyon. Barthelemi 
Buyer citoyen de Lyon , & Con- 
feiller de ville en 1482 , me paroîc 
conftamment le premier qui ait im- 
primé à Lyon. Mr. Thomas , Com- 
miflaire de Police , connu par fon éru- 
dition & par fes recherches , a bien 
voulu m'aider de celles qu'il a faites 
fur l'établiffement de l'Imprimerie dans 
cette ville. Il croit que le premier li* 
vre imprimé ici eft le rare exemplaire 
de la Légende dorée à deux colonnes, 
en caradere gothique ; les lettres initia* 
les peintes à la main , & fans aucun chif- 
fre aux pages. On lit ces mots à la fin : 

Cy finit la Légende dorée , diâe la vie 
des Saints en. français , revue & dili- 
gemment corrigée auprès du latin , & fe+ 
Ion le vrai fens de la lettre , commit 
fourra apparoître par ceux qui diligem- 
ment mettront la peine à lire Ô* bien en- 
tendre , par notable & révérend Docteur 



DÎGNÊS DE MEMOIRE, ïpt 

Maître Jehan Battalier , Docteur en la 
fainte Théologie a Paris , Religieux de 
£ Ordre des Prêcheurs de la ville de Lyon 
fur le Rhône , & imprimée en ladite ville 
de Lyon par Barthelemi Buyer , citoyen 
dudit Lyon , le z8. d* Avril 1436*. 

J'ai remarqué dans le catalogue de M. 
de Boze , page 72. N°. 330. le livre 
intitulé Spéculum vitce humance y in quo 
agitur de quolibet génère ftatûs kominum. 
Lugd. Guillel. Régis j in-jf°. 
Au deflbus de ce titre eft cette note 
de M. de Boze : Ce livre ejl le premier 
qui ait été imprimé à Lyon, &c. Enfuite 
quelques vers latins, & au deflbus ce qui 
fuit : Hoc opus fuit completum & finitum 
in civitate Luduni fupra Rhodanum per 
Magiflrum Guillelmum Régis dicie Vité 3 
Luduni habitatoris in domo honorabilis 
viri Bartholomcei Burii > Burgenfis diâi. 
Luduni y die y. menfis Januarii , anno 
Domini z^JJ* Deo gratias. 

i°. M. de Boze , tout éclairé qu'il 
ctoit dans la connoiflance des éditions 
qui remontent à l'origine de l'Impri- 
merie , n'a pas connu l'édition de la 
Légende dorée de 1476, & date d'une 
année plus tard l'établiflement de i'Im- 
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primerie de Lyon. 2°. Il paroît par 
Tcnoncé qui ell à la fin du Spéculum 
tranicrit tout au long , que ce Guillau- 
me Régis demeuroit chez Barthelemi 
Buyer , ce qui eft afluré par ces 
mots , in domo honorabilis viri Bar- 
tholomœi Burii : ce qui vient à l'ap- 
pui de mon ientiment, que celui-ci eft 
fans contredit le premier Imprimeur de 
Lyon. 

Le même Buyer imprima le nouveau 
Teftament de la verhon de Guyars des 
Moulins > revue par Julien Macho & 
Pierre Farget. M. Gabriel Martin , Li- 
braire de Paris , dont le fuftrage en 
cette matière eft fi eftimable > fixe l'an- 
née de cette imprelîion à l'an 1477 dans 
fon catalogue de la bibliothèque de 
feu M. du Fay, 

. Buyer mit encore fous la prefle la 
Pratique en Chirurgie , de Gui de Chau* 
liac , tranflatée du latin far Nicolas 
Panis y Médecin , natif de Carentan en 
tajje Normandie, & habitant de Lyon, 
Ïn-F°. i 47 8. 

: Je ne lais fi c'eft lui qui imprima 
en 1478 les Pandeftes en Médecine 
de Mathaeus. Sylvaticus > que Gabriel 

Naudc 
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Naudé a cru être le premier livre im* 
primé à Lyon. 

Mathis Huff & Jean Scabeler impri- 
mèrent à Lyon en 1483, in-F°. , le 
livre de Jean Bocace, de la Reine defc 
nobles hommes & femmes , traduit ea 
françois. 

Guillaume le Roi imprima à Lyon 
en 1480 , le Propriétaire > revu par 
ÏPierre Farget, in-F°. 

Quant au recueil des ftatuts fînodaux 
du diocéfe de Lyon , publié en latin 
par ordre du Cardinal de Bourbon , 
qui en étoit Archevêque > & un miflet 
à i'ufage de Lyon du même ; je crois, 
quoi qu'en dife M. de la Mure dans lba 
hiftoire , qu'ils n'ont été imprimés l'un 
& l'autre par Jean l'Allemand , Im- 
primeur de Lyon i qu'environ l'année 
1488 , qui eft celle de la mort de cet 
Archevêque, ou peu de temps aupara- 
vant , & que ces mots de l'exemplaire , 
publicatum anno doivent s'enten- 

dre du temps où ces ftatuts furent faits 
& firent loi dans le diocefe ; à moins 
qu'on n'aime mieux croire que ces mots 
ont été ajoutés dans quelqu'édkion , 
puifque M. Chevillers 9 dans fon hit 
Tome L N 
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xoire de l'origine de l'Imprimerie, fotf- 
tient qu'il n'a point paru de livre im- 
primé en France avant 1470. J'ai lu 
en dernier lieu dans une nouvelle hif- 
toire de l'Imprimerie à la Haye 1740, 
& qui efl attribuée à M. Marchanda 
que le premier ouvrage imprimé à Lyon 
eft le livre de Baudoin , Comte de 
Flandres , en 1474. 

La citation de M. Marchand m'o^. 
bligeroit à changer d'avis , fi cet Au- 
teur eût donné du livre une notice dé- 
taillée , en citant exa&ement dénoncia- 
tion des termes originaux tant de la 
ville & du nom de l'Imprimeur , que 
de la date par jour & année de l'achè- 
vement de cet ouvrage; ce qui le pra- 
tiquent exadement dans ces termes-là , 
& de la manière que M. de Boze l'a 
fait dans toutes les premières éditions 
qui font en fi grand nombre dans fon 
catalogue. 

Je fouhaiterois, pour l'honneur de no- 
tre ville , qu'on pût faire remonter cet 
établiflemcnt au deffus de 1476; mais 
un amour éclairé de la patrie ne me 
permet pas de me livrer à l'incertitude 
de ces fortes de citations , qui exigent 
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des preuves auxquelles on ne puifle fe 
réfuter , pour être accréditées. 

Je ne dois pas omettre ici que la 
famille des Buyer > dont je viens de 
parler, s'eft diftinguée long-temps dans 
cette ville. Elle commença à paroître 
en 1290 dans la perfonne de Guillau- 
me Buyer , alors Syndic de la Commu- 
nauté de Lyon, Un autre Guillaume 
Buyer en 1397 fut élu Chamarier de 
St. Paul , & prêta ferment au Chapi- 
tre fur les faints Evangiles & fur les 
xeliques placées fur l'autel , en cette 
forme : Jîudite , Canonicï , & juro ego 
GuilLelmus Camerarius , &c. Les 1er- 
ments à la face des autels étoient encore 
en ufage. L'a&e eft du 7. Juin 1397. 
On trouve trois Confeillers de ville de 
ce même nom depuis 1432 , & qui le 
furent plufieurs fois , Pierre , Barthe- 
lemi & Jacques. 

PIERRE DULART étoit Chama- 
rier de St. Paul en 1488. 11 y a eu trois 
Confeillers de ville de ce nom-là. Le der- 
nier , Michel Dulart, l'étoit cette même 
année. 11 a voit époufé Sibille Palmier, 
dont il n'eut que deux fils , Pierre , 
Chamarier de St. Paul, dont nous par- 

N ij 
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Ions , & Pierre , Chevalier de Rhodes * 
& Commandeur de Chambery. On voit 
le premier peint en robe rouge à côté 
de Ion frère fur les vitres de leur cha- 
melle à St. Paul : elle appartient à pré- 
lent à Mrs. de Grollier. Les fondations 
des Dulart font encore aujourd'hui les 
plus confidérables de cette églife. Je 
crois qu'il ne refte rien de cette fa- 
mille recommandable alors. 

Leurs armes d'azur au fautoir d'or 
chargé de cinq tourteaux de gueules 
deux, un & deux. 

GUILLAUME TOTAIN , de 
Lyon , Dominicain , ne fut pas feule- 
ment un habile Profefleur en Théolo- 
gie , mais un Dofteur profond. Il s'oc- 
cupa à corriger & à faire imprimer les 
livres de quelques Ecrivains illuftres. Jof- 
fe Bade Tellima aflez pour lui dédier 
un de fes ouvrages en \$ox. Il fut Prieur 
de fon Ordre à Lyon. 

PIERRE SARGET & PIERRE 
FARGET , tous deux Religieux Au- 
guflins , Dofteurs & Théologiens , ho- 
norèrent Lyon , leur patrie , par divers 
ouvrages qu'ils y publièrent , & aflez 
bens pour le temps. Le Recueil ou 
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l'Abrégé des temps , traduit du livre 
latin Fafciculus temporum , d'un Char-> 
freux de Cologne. 

Belial , livre fingulier , auflî traduit 
en latin. Le fujet eft un procès intenté 
à J. C. par le Prince des Enfers , porté 
devant Dieu le Pere. Aftaroth eft nom- 
mé Procureur par les Enfers , & Moyfe 
par J, C. Il s'agit de favoir à qui res- 
tera la fouveraineté de ce monde. Dieu 
le Pere en renvoie le jugement à Salo- 
mon , Roi de Jerufalem. Ce Prince fait 
entendre des témoins de part & d'au- 
tre , & nomme des arbitres , qui ren- 
dent une fentence favorable à J. C. 
Toute la forme judiciaire eft obfervée 
& toutes les loix font employées avec 
un ferieux inconcevable dans l'examen 
de cette caufe burlefque , je dirois pref- 
que impie. C'eft de cet ouvrage fans 
doute que l'Auteur de la Chriftiade a 
. tiré la matière de fon poëme. 

Les Fleurs & les manières de faire 
des temps palfés , & les faits merveilleux 
de Dieu , tant en l'ancien comme au 
nouveau Teftament. Le Miroir de la 
vie humaine , traduit de l'efpagnol de 
Boderic , Evêque de Zamora. 

N iij 
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Les Auguftins avoient alors Guichard 
de LeflTarc , Sutïragant de François de 
Rohan , Archevêque de Lyon , fous le 
titre d'Evêque d'Hieropolis. C'étoit un 
homme d'elprit & de beaucoup de fa- 
voir , qui fit honneur à cette ville , oà 
il était né , & à Ton Ordre. Les fervi- 
ces qu'il rendoit chaque jour à Ton Ar- 
chevêque décidèrent fes libéralités en 
faveur des Auguftins; l'Archevêque fit 
rebâtir leur églil'e & leur monaftere. 
On voit à la tête des ouvrages de Sim- 
phorien Champier une lettre latine bien 
écrite de Guichard de Leflart , datée 
de 1507. 

JEAN PALMIER, Dbfteur ès 
Ioix , l'un des Députés de Lyon aux 
Etats généraux de Tours en 1483, eut 
de Françoife Camionis , la femme , un 
fils nommé Pierre , & une fille nommée 
Sibille , mariée à Michel Dulart. Pierre 
Palmier eut de Catherine Beaujean , fa 
femme , quatre fils ; Michel , Vifiteur 
du lel à Lyon pour le Roi ; Jean 3 
premier Préfident au Parlement de Gre- 
noble ; Guillaume , Chamarier de St. 
Paul ; & Antoine , Chanoine de la mê- 
me Eglife , Doyen de Gap , & Archi- 
diacre d'Embrun. 
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v Michel eue de fa fejnme , Françoife 
Robertet, fœur de Florimont Robertet, 
favori & Secrétaire d'Etat de Charles 
Pierre Palmier > Archevêque de 
Vienne en 1527 ; Pierre Palmier , Cha- 
marier de Sr. Paul , & trois autres fils. 

Jean Palmier, premier Préiidênt du 
Parlement de Grenoble , époala Me- 
raude Sottiione ; il en eut Guillaume , 
Doyen de l'Eglife de Vienne , & Jean, 
Bailli de la même ville. Jean Palmier , 
que nous trouvons Prieur de St. Mar- 
cel , eft fans doute un des trois fils de 
Michel Palmier , qui nous font inconnus. 

Il y a dans l'églife des Céleftins une 
chapelle fondée en l'honneur des Vier- 

fes Martyres par Jean Palmier. Pierre 
almier convoqua à Vienne , dont il 
étoit Archevêque , le célèbre Concile de 
l $33* M Y établit l'Imprimerie, y attira 
plufieurs favants. Michel de Ville-neu- 
ve , qui fut depuis brûlé à Genève , en 
étoit un. Ville-neuve étoit un nom em- 
prunté , fon véritable nom étoit Michel 
Servet. Ce fut à Vienne même qu'il fit 
imprimer en 1554 fon malheureux ou- 
vrage , Chrijlianifmi reftitutio , que Cal- 
vin fit brûler avec fon auteur. L'uniquq 

N iiij 
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exemplaire de cet ouvrage fe voit danf 
le catalogue de la bibliothèque de Mr, 
de Boze. François 1 eftimoit ce Pré- 
lat ; il voulut qu'il affiliât au lit de Jufc 
tice de i$%6. 

On croit les Palmier originaires do 
Naples. Champier dit qu'ils prouvoienc 
par nom & par raifon qu'ils étoient les 
palmes Lyonnoifes. Ils avoient leur tom- 
beau à St. Paul , dans la chapelle de 
notre Dame de pitié , qui leur appar-. 
tenoit : elle a paUe depuis à la famille 
des Charrier. 

La maifon qu'occupent les Religieu- 
fes de Sce. Claire appartenoit aux Pak 
mier : c'étoit un jeu de paume. Ce fut 
là que Montecuculli, dit-on , empoifonna 
François Dauphin, fils de François I, en 
lui préfentant un verre d'eau à la glace 
après une partie de paume : ce qu'il y 
a> de certain , c'efl que ce Prince par- 
tit de là pour aller à Tournon , & qu'il 
mourut en y arrivant , après avoir fouf- 
l'ert pendant tout le chemin. 

Les armes des Palmier écoient d'azur 
à trois palmes d'or. 

Les CHARRIER , dont je viens de 
parler , font originaires d'Iffoixe en Au^v 

i 
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vergne , où la branche ainée continue 
de Tubfifter. Elle conferve encore près 
de cette ville le fief de la Varenne , 
qu'elle y tient depuis 1 296 , comme il 
paroît par un échange de plufieurs cens, 
iervis , & autres droits , fait en ladite 
année entre le Roi Philippe le Bel & 
Guillaume , Abbé d'Iflbire , dans Padte 
duquel fe trouve mentionnéDurand Char- 
rier, lors Seigneur de la Varenne, ayeul au 
treizième degré de Guillaume Charrier , 
aujourd'hui Seigneur de la Roche, 

La gloire du mérite perfonnel , la 
faveur des titres honorables , & Pillut 
tration des grandes alliances, concourent 
également à rendre cette famille Pune 
des plus confïdérables de la province ; 
car il en efl forti un Evêque d'Orléans, 
élu par les fuffrages du Clergé en 1437, ' 
qui pafîa dans la fuite fur le fiege 
d'Agde ; un Abbé d'MToire vers 1450; 
deux Abbés de notre Dame de Change , 
dont Pun étoit Aumônier de Louis XIII, 
& Pautre, frère du précédent, celui de 
Gafton d'Orléans , qui Penvoya de fa 
part à la Cour de Rome en 1637, pour 
y négocier un chapeau en faveur du 
Coadjuteur. Il afliita depuis j comme 
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Député du diocefe de Paris , à l'afTem* 
blée générale du Clergé de 1645 , donc 
il fut un des principaux oracles. C*eft 
le même dont il eft tant parlé dans les 
Mémoires de Joli & dans ceux du Car- 
dinal de Rets. Un de fes neveux, que 
M me . de Sevigné nomme louvent dans 
fes lettres > a été pendant plus de cin- 
quante ans Abbé de Quimperlé. Ou- 
tre ces perfonnages quelle a fournis à 
PEglile , on y compte encore un Rece- 
veur-général de toutes les finances du 
royaume , qui exerçoit en 14 19 ; un 
Changeur du trélbr à peu près vers le 
même temps , un Lieutenant - général 
de la province d'Auvergne , nommé par 
Louis Xil en 15 14, un Confeiller d'Etat 
par brevet, deux Lieutenants-généraux de 
la Juftice de Montferrand, pluiieurs Lieu* 
tenants-particuliers de celle d'Iflfoire, des 
Procureurs du Roi, des Châtelains, & des 
Confuls dans la même ville, des Confeil- 
lers à Riom , des Tréforiers de France à 
Clermont & à Lyon , finalement dans 
ce dernier endroit des Affeffeurs crimi- 
nels , des Lieutenants-particuliers en la 
SénéchauflTée , trois Prélidents à la Cour 
des Monnoies * & trois Prévôts des 
Marchands. 
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Elle a eu deux alliances avec la fa- 
mille des Duprats , la première par An- 
toinette Duprat vers 1360, & au milieu 
du fiecle fuivant la féconde par Berau- 
de Charrier , ayeule d'Antoine Duprat f 
premier Miniflre & Chancelier de Fran- 
ce ; une avec celle des Bohiers y par 
Alix Bohier, grand'tante d'Antoine Bo- 
hier , Cardinal & Archevêque de Bour- 
ges ; & plufieurs autres , qui ne font 
gueres moins importantes, comme avec 
Minard d'Effiat , Dugué de Bagnols , 
Bollioud de Fetan,Grollier, Mafcarani, 
Gabouri , l'Efcalopier , Grignan ; & en 
itfpo , par Jeanne-Marie Charrier avec 
Jean-Amedée de Rochefort Dailli ,Com- 
te de St. Point, de Montferrand,& Baron 
de Senaut , dont la petite-fille a époufé 
le 3. O&obre 1752 Charles Louis ^ 
Comte de Balincourt , neveu du Mar- 
quis de Balincourt , Maréchal de France. 

Guillaume Charrier , Echevin du 
temps de Henri IV, lorfque ce Prince 
donna au Confulat la forme qu'il a au- 
jourd'hui , avoit déjà été Confeiiler de 
ville. C'étoit un homme d'un mérite 
rare. Il avoit époufé Gabrielle du Four, 
fille d'un Juge du comté de Lyon , 
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fameux de fon temps. Il étoit lui-même 
petit-fils du célèbre Minard , Préfideot 
au Parlement de Paris , tué en fortant 
du Palais en i55P> & qui avoit établi 
ce qu'on appelle encore les Minardes. 
Gabrielle du Four , âgée de S S ans en 
1659 , comme le prouve fon portrait , 
s'eft vu mere de ip enfants du même 
lit y ayeule de po , bifayeule de 32 , 
trifayeule de 6 , fans compter les en- 
fants d'alliance au nombre de 21 , en 
tout mere de 168 enfants. Cette Ga- 
brielle du Four donna aux Jéfuites de 
quoi bâtir l'aile du collège de la Tri- 
nité qui donne fur la place. 

Guillaume Charrier > aujourd'hui vi- 
vant , Seigneur de la Roche & de Gri- 
gny , Prélident en la Cour des Mon- 
noies , Lieutenant-particulier en la Sé- 
néchauflee & fiege Préfidial de Lyon , 
a époufé Françoife-Therefe Duret , fille 
d'un premier Préfident des Tréforiers de 
France, qui lui a donné plufieurs enfants. 

Les armes des Charrier font d'azur 
à la roue d'or , au lambel à trois pen- 
dants : ils les portent aufli écartelés 
au premier & quatrième d'or , au lion 
de fable > au chef de gueules * qui eft 
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de Boyer ; au deuxième & troifieme 
d'argent , au pont à trois arches de 
gueule maçonnées de fable , accompa- 
gnées de fix mouchetures d'hermine de 
même , qui eft de Minard ; fur le tout 
d'azur à la roue d'or ; & pour devife : 
Semper in orbita. 

Les DURET , venus de Foreft , ont 
donné plufieurs hommes célèbres. Louis 
Duret y né en 1527 , envoyé à Paris , 
& devenu fi habile Médecin qu'il ob- 
tint en 1568 la chaire de Profefleur au 
Collège royal , qu'il fut fait fucceflive- 
ment premier Médecin de Charles IX 
& de Henri III. La confiance de ce 
dernier pour Louis Duret fut fi grande , 
qu'il ne pfenoit aucune nourriture que 
de fon avis & fous fes yeux. Son affec- 
tion pour lui en eft une fuite , qui n'a 

Eoint d'exemple dans notre hiltoire* 
jorfque Duret maria Catherine Duret 
fa fille à Mr. Arnould de Lille , Gen- 
tilhomme du pays clevois , le Roi ho- 
nora la cérémonie de fa préfence , ac- 
compagna la mariée à l'églife , fe tint 
à la droite , le pere étant à fa gauche , 
affilia au feftin de noces , & termina la 
fête par donner aux nouveaux époux la 
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vaiflelle d'argent qu'il avoir prêtée potff 
le repas. Quoique fa vie n'ait pas été 
longue j puilqu'ii mourut le 22. Jan- 
vier 1586, âgé feulement de S 9 ans, 
il nous a laiflfé beaucoup d'ouvrages. 
J°. Adverfaria Jîve fcholia Lui. Durett f 
Segujîani , in libros Jacobi Hollerii de 
morbis animi. Par, in-8°. i$6~j ; derechef 
à Paris en 1571 ; enfuice in-4 0 . à Genève 
en 1655, & plufieurs autres fois. 2°.Du- 
reti , Segujîani , interpretationes d» enar- 
rationes in Hyppocratis coacas prœnotio* 
nés : opus in très libros tributum , ad 
Henricum III dicatum. C'efl le plus im- 
portant de fes écrits : il y en eut fix édi- 
tions; Paris 1588 & 1621 , Strafoourg 
1633 9 Paris itfjS , Genève 1685 , la 
Haye 1737. HofFman en recommande 
la leâure. Boërhave ne paffoit prefque 
pas de jour fans en lire quelque article. 
3 0 . Lud. Dureti , Segujîani , in Hyppo- 
cratis librum humoribus purgandis j & 
in libros très de diœta acutorum corn- 
mentarii > à Petro Girardito emendati 3 
&c Paris 1631 ; Leypfic 1745. 

Louis Duret eut plufieurs enfants ; 
Jean Duret , l'ainé de tous , Médecin 
du Roi , Profeffeur au Collège royal , 
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qui entra fort avant dans les intrigues 
du tiers parti ; Claude Duret , Pun des 
plus célèbres Avocats de Ion temps , qui 
plaida en 1594 pour les Jéfuites con- 
tre Arnaud , dans leur fameufe querelle 
avec PUniverfité de Paris ; Louis , qui 
exerça la charge d'Avocat-généralau Par- 
lement de Paris depuis ij8p jufqu'en 
1616; & Charles, Préfident en la Cham- 
bre des Comptes de Paris , Intendant, 
enfuite Contrôleur-général des finances, 
Conseiller d'Etat , & Commandeur de 
POrdre du St. Efprit. C'étoit un hom- 
me d'un fens admirable , d'un grand 
courage , & d'une éloquence extraor- 
dinaire. Mr. de Sully en parle beau- 
coup , & le fait auteur de la conver- 
fion de Henri IV. 

Noël Duret , né à Montbrifon vers 
Pan i5po, fut Cofmographe du Roi, 
ProfefTeur de Mathématiques à Paris , 
& penfionné par le Cardinal de Riche- 
lieu , qui Pavoit chargé de compofer les 
Ephémérides au méridien de Paris, Voi- 
ci les titres de les écrits. 10. Nouvelle 
théorie des planettes , par Noël Duret , 
ProfeHeur en fciences de Mathémati- 
ques : Paris 1635 , in-4 0 . 2°, Traité de 
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la Géométrie & des fortificati6ns fégiii 
lieres & irrégulieres , par Noël Duret \ 
Cofmographe ordinaire du Roi : Paris 
1645, in -40. 30. Novce motuwn cœlefi 
tium Ephemcrides Richelianx ab ( annà 
iG 3j ad annum IJQO , authore Natall 
Duret , Montbrifono 3 Cofmographo re- 
gio: Paris 1641. Noël Durée avoit ob- 
tenu le privilège peu commun de faire 
imprimer toutes fortes de livres de Ma- 
thématiques , en tel nombre , par tels 
Libraires, & aufli fouvent qu'il lui plai- 
roit : ce privilège eft daté du 24. Mars 

On peut regarder ceux dont je viens 
de parler comme étant de la branche 
des Durets établis à Paris , où je crois 
qu'il n'y en a plus. Celle des Durets en . 
Bourbonnois a donné Jean Duret , fa- 
meux Jurifcon fuite, auquel nous devons, 
entr'autres ouvrages , la Conférence des 
Magiftrats romains avec les Officiers 
françois , & les Coutumes du Bourbon- 
nois ; Claude Duret , Préfident à Mou- 
lins , qui a fait le Tréfor des langues. 
Cette branche a fubfifté long - temps 
avec honneur dans le Bourbonnois : je 
la crois tige de tous les Durets de 

France. 
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France, On trouve encore dans cette 
province un village appelle St. Geneft 
Durer , dont ils ont été long-temps Sei- 
gneurs. 

Il y en a une à Roanne , qui ne s'eft 
point écartée de fa province originaire ; 
une à Annonay , qui y eft établie de* 
puis 1600 ; une en Languedoc depuis 
plus de deux fiecles , à Villeneuve-les- 
Avignon. 

Il y a cent ans que celle de Bour- 
gogne eft appliquée à la Médecine^ 
elle a même ajouté aux armes des Du- 
ret , qui font d'azur au rocher d'or 9 
cette devife : Sic duret tua fama me* 
dendi. Il faut remarquer que toutes les 
diverfes branches des Duret portent les 
mêmes armes. 

Celle de Lyon , qui a donné occa- 
sion à cet article, y paroît depuis 1504. 
Marcellin Duret ^ qui en eft la fource 9 
& Claude fon fils , ont exercé des offi- 
ces de Notaires, confidérables alors. Il y 
en eut un en 1586 qui fe livra au Bar- 
reau , & qui fut célèbre. Us ont eu de- 
puis des places de Trélbriers & de pre- 
miers Préfidents des Tréforiers de Fran- 
ce dans la généralité de Lyon. 
Tome L O 
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Cette branche a donné Jean Duret , 
né à Lyon le 24. Janvier 1641. Il en- 
tra chez les Carmes déchaufles fort jeu- 
ne , il y reçut le nom de Michel- Ange 
de Ste. Françoiie. Il duc à les vertus & 
à fes talents les diftin&ions qu'il reçut 
dans Ion Ordre , dont il remplit fuccef- 
fivement tous les emplois. Le goût pour 
les Lettres dans les occupations les plus 
férieufes & la force d'efprit le fuivirent 
jufqu'à l'âge de 85 ans : Pétude étoit 
le Teul délaiïement qu'il fe fût permis. 
Lorfque le Cardinal Conti devint Pape 
fous le nom d'Innocent III , il fit plu- 
fieurs anagrammes , qui plurent au îbu- 
verain Pontife , auquel elles étoient adref- 
fées ; le Pape l'en remercia par un bref 
accompagné de fa médaille en or & 
d'une indulgence pléniere à l'article de 
la mort. Nous avons de lui une vie de 
la Sœur Françoife de St. Jofeph > Car- 
mélite , afTez bien écrite , dédiée à S. 
A. R. la DuchelTe de Savoye > impri- 
mée à Lyon en 16S8 in-40. 11 mourut 
le 29. Janvier 1725. 
. Pierre-Claude Duret , petit-neveu de 
ce dernier , a compofé une hiftoire des 
voyages aux Indes oriemales , in-4 0 . 
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àvec plufieurs petits livres de dévotion , 
entr'autres la vie de Ste. Therefe , Lyon 
17 18 in- 12 ; celle de St. Jean de la 
croix , Lyon 1727 ; & celle de St. Bona- 
venture. 11 efl mort le 1 3. Juin 172p. 

Mr. l'Abbé Duret, qui eft de la bran- 
che établie à Lyon > a droit à ma re- 
connoiffance pour quelques recherches 
qu'il m'a communiquées. Que ne doit- 
on pas attendre de fon goût pour l'é- 
tude , de l'objet qu'il lui donne , & de 
la méthode qu'il s'eft faite pour étu- 
dier utilement? 

CLAUDE DE TA1LLEMONT 

defcendoit d'une famille de Lyon dis- 
tinguée dans les faites confulaires. Il 
vivoit en 1504. Il avoit la réputation 
d'un bon Poëte. Maurice Seve fe l'af- 
focia dans l'ordonnance de cette éntrée 
mémorable de Henri IL II a fait des 
odes , des épigrammes > des infcrip- 
tions , & un difcours fur les champs 
Elyfées. Son pere avoit été Confeiller 
de ville en l}o$. Il portoit d'azur au 
roc d'or furmonté de trois étoiles d'or. 

CLAUDE LE CHARRON , d'une 
famille qui paroît très-ancienne à Lyon, 
eue pour pere Pafquier le Charron , 

f O ij 
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Confcillcr de ville en 1441 , 46, & $0 ; 
& pour mère Françoile Builloud. Il 
fut Procureur du Roi au fiege de Lyon. 
Ce fuc à lui que furent adreflees les 
lettres- royaux en 14^2 , pour la conf* 
trudtion du monaftere de PObfervance. 
Il fut Confeiller de ville en 145)6, Lieu- 
tenant-général & Commandant à Lyon 
en \$o6 j & Podeftat à Milan pour le 
Roi Louis XII. Ce Prince l'envoya aufïï 
à Touloufe pour traiter des affaires de 
Sa Majefté avec les Préfidents de ce 
Parlement. François le Charron , fon 
fils , fut Confeiller du Roi au Sénat de 
Milan en 1507. Nous ignorons ce que 
cette famille eft devenue. 

CLAUDE VANDEL , Dofteur es 
Droits , chef du Confeil de PEglife de 
Lyon y & Juge-Mage de la Cour fécu- 
liere de cette ville , étoit d'ailleurs re- 
commandable par fes pères , qui tenoient 
un rang diftingué à Lyon. Louis XII 
le fit Confeiller, Maître des requêtes, & 
Vice-Chancelier à Milan. Cette famille 
a été éteinte dans la perfbnne de Jean 
Vandel , Confeiller du Roi au fiege de 
Lyon lors de PétablifTement du Préfi- 
dial , & mort fans poftérité. Il étoit fa- 
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. Vant : on raconte de la facilité de fa 
mémoire des choies qui tiennent du pro- 
dige. Nous avons un Vandel Confeil- 
1er de ville en i$o6. Leurs armes étoient 
d'or à deux lofanges de gueule , au chef 
d'or furchargé de trois coquilles d'ar- 
gent. 

CHARLES GEOFFROY , d'une an- 
cienne famille de Lyon* fut en 1508 
Préfident à Milan pour le Roi. 11 né- 
gocia la paix entre l'Empereur Maxi- 
milien & les Vénitiens. Nous en trou- ijot. 
vons un de la même famille Chevalier 
de Malthe. 

CLAUDE DE LA ROUE , né à 

Lyon fur la fin du quinzième fiecle , fe 
diflingua dans l'Ordre de St. Dominique, 
dont il prit l'habit en \$\$. Il fit im- 
primer plufieurs ouvrages, dont les plus ijij. 
efTentiels font une hiftoire de la Lom- 
bardie & un traité de morale. Il mou- 
rut à Lyon. 

JEAN COLLIN , de Lyon , étoit 
Céleftin dès 1470. Son mérite l'éleva 
de bonne heure à toutes les fupérrorités 
de fon Ordre. Il fut regardé par fes 
frères comme une lumière , c'en étoit 
une en effet capable d'éclairer les, ef- 
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pries & Réchauffer les cœurs. Son zeïe 
lui fit entreprendre divers voyages diffi- 
ciles jpour la gloire de fon Ordre. Il 
alloit a Aquilée dans l'Abruzze , lors- 
qu'il fut attaqué d'une maladie à la- 
quelle fon courage ordinaire ne put ré- 
8. fifter : on le tranlporta à Gènes ; n'étant 
connu de perfonne , il fut mis à l'hô- 
pital. Il s'y diftingua bientôt par fes 
vertus. Il y mourut en odeur de fainte- 
té , au mois d'O&obre 15 18. On dit 
qu'il avoit fait un traité de la vie foli- 
taire , qui n'a pas paru imprimé. 

Cette ville a donné dans le commen- 
cement & dans la durée de ce feizieme 
fiecle à l'Uni verfité de Paris plufieurs fu- 
jets diftingués , qui font reftés attachés 
à elle , & qu'elle a élevés à la place de 
Re&eur. 

N. Olivier , regardé par le célèbre 
Budé comme le reftaurateur de la lan- 
gue latine , mis à la tête de TUniverfité 
en 1518. 

Léonard Sarrazin , de la fociété de 
Navarre , Profefleur au collège du Car- 
dinal le Moine , élu Recteur le 10. 
O&obre 1544. 

• Claude Roillet, long-temps ProfeA 
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feur dans l'Univerfité , élu Re&eur en 
* S 26. 

Claude Roillet , qui a fait beaucoup 
-de vers françois & latins, auteur de la 
tragédie de Philanire imprimée à Paris 
en 1563, fait Re&eur de l'Univerfité 
la même année. 

Bernard Roillet , parent des deux 
dont j'ai parlé , qui a eu beaucoup de 
célébrité dans l'Univerfité. 

ANDRE' BRIAU, Médecin de 
Louis XII, fe diftingua dans l'Acadé- 
mie de Fourviere. Il fut Confeiller de 
ville en 15 18. Champier l'avoit choifi 
pour fon Mécène, & lui a dédié prel- 
que tous fes ouvrages. Nous ignorons 
le lieu de fa nai(Tance , nous favons feu- 
lement qu'il étoit établi & confidéré à 
Lyon , qu'il s'y étoit marié , que fa 
fille unique époufa Noël Neyret. Il y 
a une rue à Lyon de ce dernier nom. 
Lamaifon paternelle des Neyret eft celle 
qu'occupoient ci-devant les Religieufes 
de St. Amour, & qu'habitent aujour- 
d'hui les filles du bon Pafteur. La fa- 
mille des Neyret a paffé depuis à Paris, 
& s'y eft diftinguée. Leurs armes étoient 
coupées d'azur & d'argent , au premier 

* O iiij 
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une ombre de foleil mourant du canton 
dextre du chef , une nuée d'argent con- 
tre mouvante du flanc feneftre ; au 
deuxième une tête de more de fable 
entortillée d'argent. Il y avoit encore 
un Neyret Echevin en l6$i. 

JEAN , AMEDE'E , & LAMBERT 
MEIGRET, furent trois frères qui fi- 
rent honneur à la ville de Lyon 3 où 
leur famille tenoit un rang confidérable. 
Jean fut élevé à la place de Préfidenc 
à mortier au Parlement de Paris. Ame- 
dée entra dans l'Ordre de St. Domini- 
que : il publia en 1514 deux commen- 
taires fur quelques livres d'Ariftote. Il 
dédia le premier à François , Archevê- 
que de Lyon , & le fécond à Lambert 
Meigret j, fon frère, Contrôleur-général 
ou Tréforier des guerres. Il eft dit au 
vingt-huitième livre des ades capitu- 
laires de l'Eglife de Lyon, année \$i6 \ 
qu'Amedée Meigret prêchant à Paris 
fut accufé de Luthéranifme par Clé- 
ment Bardëron, Chanoine de St. Nizier 
de Lyon ; que le Parlement purgea 
Amedée de cette accufation , & qu'il 
lui aflîgna pour réparation 400 liv- 

Les Meigret portoient d'azur à trçis 
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bezans d'argent deux & une au chef 
d'or, chargé d'une tête de lion de gueu- 
les arrachée. 

Il y avoit dans ce temps - là à Lyon 
lin Louis Meigret, compatriote de ceux 
dont je viens de parler , fans pouvoir 
affurer qu'il fût leur parent. Il paflbit 
pour une des meilleures plumes de fon 
temps: il fe fit d'abord connoître par 
des traductions françoifes de quelques 
ouvrages de Platon, d'Ariftote, d'îib- 
crate , de Ciceron , de Pline , de Lu- 
cien, de Sallufte & de Polybe. Il pu- 
blia en 1550 un traité de la Gram- 
maire françoife , qui fit beaucoup de 
bruit : il prétendoit qu'on de voit écrire 
comme on prononçoit. Cette nouveauté 
devint une héréfie littéraire, qui eut 
fes fe&ateurs & fes adverfaires. Les 
plus illuflres de ceux qui la défendoient 
furent Jacques Pelletier du Mans , & 
le Préfident d'Expilly. Guillaume des 
Autels l'attaqua rudement , & le fyftê- 
rae des Meigretiftes , comme on l'ap- 
pelloit alors > tomba. S'il avoit pu re- 
» naître depuis & mériter d'être adopté, 
c'eft dans ces derniers temps , qu'un 
Auteur capable de faire loi dans l'em- 
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pire des Lettres s'eft déclaré pour lui : 
Si Per ganta dextrâ defendi fojfent , etiaM 
hâc defenfajuijfent. 

PONS LAURENCIN , d'une des 
plus anciennes familles de Lyon , qui 
exifte encore , fans en aller chercher 
Porigine , comme Paradin y dans les 

Sremiers temps de cette ville , defcen- 
oit des Laurencin dont il eft parlé 
dans les fartes confulaires dès le com- 
mencement du quinzième fiecle , & fi 
fouvent depuis. Il étoit fils de Claude 
Laurencin, Baron de Riverie, Seigneur 
de Chatellard , Fontanes , &c. Tréforier 
de la Reine Anne de Bretagne, & de 
Sibille Bulliou , fi agréable à cette Reine 
& à la Reine Claude. Il étoit favant 
dans le Droit canon , & grand Prédi- 
cateur. Il étoit de l'Ordre de St. Jean 
de Jerufalem. Ce fut lui qui , après la 
prile de Rhodes, prêcha à Viterbe de- 
vant le Chapitre de l'Ordre afTemblé > 
en préfence du Grand - Maître. A la 
mort de l'Archevêque de Rhodes , il 
difputa le prieuré de toutes les Egli- 
les de l'Ordre à Michel Fontano,, en 

Les Laurencin ont plufieurs bran- 
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ches ; Laurencin Prapin , reftée à Lyon , 
dont il y a eu plufieurs Religieux de 
Savigny ; Laurencin de la Bufliere, 
ainfi nommée d'une terre qui fut portée 
chez eux par une Paffi. Cette féconde 
branche fe divifa en trois , une établie 
à Na pies,. qui a polfédé des gouver- 
nements & des emplois militaires diftin- 
gués ; une autre qui eut la terre d'A- 
venas en Beaujolois , & qui s'éteignit 
dans les Laurencin Beaufort de Franche- 
Comté; Se une dite de Chanzé. L'aine 
de cette troifieme branche a époufé une 
fille de la maifon de Joux en Niver- 
nois ; le fécond , Brigadier des armées 
du Roi , a époufé une Patin près de 
Valence : le troifieme , Lieutenant-Co- 
lonel d'un régiment d'Infanterie , s'efl 
marié en Flandres à une fille de la mai- 
fon de Carondelet , une des plus an- 
ciennes & des plus illuftres de cette 
province, originaire de Bourgogne. 

Une autre branche , qui polfédoit la 
terre de Perfange dans la paroi(Te de 
Savigny, s'efl tranfplantée en Franche- 
Comté. Ceux de cette branche font 
Seigneurs de Beaufort. Un cadet de 
ceux-là a eu par donation d'une pa- 
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rente la terre d'Avenas. Il étoit Capi- 
taine dans Navarre. Il a époufé une 
fille de la maifon de Fautriere. 

Leurs armes font de fable au che* 
vron d'or accompagné de trois étoiles 
d'argent , deux & une. 

ANTOINE LE V1STE, d'une très- 
ancienne famille de Lyon , comme il 
paroît par les faftes conlulaires du qua- 
torzième & du quinzième fiecle, fut 
d'abord Référendaire dans la Chancel- 
lerie de France y Préfident au Parlement 
de Paris en 1499, & Prévôt des Mar- 
chands de la même ville en 1520. II 
fut envoyé par François I aux Etats 
généraux de 1527. Il y a voit eu un 
Jean le Vifte Préteur au bailliage de 
Lyon en 1403. La petite place qui ter- 
mine la rue de la Belle-Cordiere , du 
côté de la place de Louis le Grand , 
porte encore le nom de cette famille 9 
a qui elle appartenoit. Mrs. de Brian- 
das d'aujourd'hui s'appellent le Vifte, & 
ont les mêmes armes , qui font de gueu- 
les à la bande d'azur chargée de trois 
croiflants montants d'argent. 

HUMBERT DE VILLENEUVE, 
Baron de Joux fous Tarare , étoit d'une 
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famille qui fe fît confidérer dès le com- 
mencement du quatorzième fiecle dans 
cette ville, qui y eft reftée, & qui y 
fubfifte encore avec diftin&ion. Il étoit 
fils de Jean de Villeneuve , Courier de 
Lyon, c'efl- à-dire Juge criminel, place 
importante alors, & Gouverneur de Col- 
lioure. 11 étoit petit-fils d'Etienne de Vil- 
leneuve , qui fit faire le fameux cartulai- 
re qui porte fon nom. La mere d'Hum* 
bert de Villeneuve étoit Catherine de 
Bleterens. Il commença fa carrière par 
la charge de Lieutenant -général de la 
SénéchauiTée de Lyon. Son mérite le fie 
connoitre à nos Rois dans leurs divers 
paffages par cette ville : ils le firent 
Confeiiler au grand Confeil , enfuite 
fécond Préfident au Parlement de Tou- 
loufe. Louis XII lui confia plufieurs 
négociations importantes auprès des 
SuiiTes & de la République de Venife; 
il l'envoya de la part à l'affemblée 
d'Orléans, pour s'oppofer aux entreprî- 
tes de Jules II. La récompenfe de fes 
fervices fut la place de premier Préfi- 
dent au Parlement de Bourgogne , dans 
laquelle il continua de fe rendre utile 
au Roi , & fi cher au duché de Bour- 
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gogne , qu'ayant été fait prifonnier paf 
les Suifles dans un voyage qu'il fit chez 
eux , ce duché ne put louftrir la priva- 
tion de fon premier Préfident , & le 
racheta de les propres deniers. Il rem- 
plit cette place dix ans , & mourut le 
18. Juillet 1515. Le Parlement lui ren- 
dit des honneurs extraordinaires à fa 
mort, ce dont il n'y avoit point d'e- 
Xemple* 

Les mémoires le peignent comme le 
reftaurateur des Sciences & des Lettres 
dans cette ville» H eut pour fils Char- 
les de Villeneuve , Baron de Joux , qui 
prit le parti des armes , qu'ont fuivi 
tous fes defeendants. Il époufa Marie 
Damanzé , il en eut fept fils : fix mou- 
rurent à la guerre ; le feptieme 3 nom- 
mé Rollin de Villeneuve , Chanoine de 
St. Pierre de Mâcon y quitta l'Eglife , 
époufa Philiberte de Marfiily , Dame de 
la Foreft , d'où naquirent entr'autres 
enfants George de Villeneuve, Baron de 
Joux , qui époufa Charlotte de Cham- 
pier > fille de Jacques de Champier , 
Capitaine de 70 hommes d'armes , Ba* 
ron de BrefTe, Gouverneur de Dcmbes , 
Seigneur de la Bâtie, & autres terres. 
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De ce mariage naquirent deux fils, 
Jacques , dont la poflérité eft éteinte , 
& Jean de Villeneuve 3 Comte de la 
Bâtie , Baron de Joux , qui devint l'hé- 
ritier de la maifon. Elle réfide aujour- 
d'hui en la perfonne de Mr. de Ville- 
neuve de Joux , fon petit-fils , marié en 
premières noces à Demoifelle Lucrèce 
de Foudras de Courtenay, dont il n'a 
point eu d'enfants , & en fécondes no- 
ces à Mademoifelle de Pomey de Ro- 
chefort, fa nièce. 

Joux eft un château antique , fur le- 
quel on voit les armes de Beaujeu. Dans 
la falle à manger font les alliances des 
Villeneuve par armoiries. Les leurs font 
lofangées d'or & d'azur & parti d'or à 
trois virolles d'azur , l'une dans l'autre. 

Il y avoit un Humbert de Villeneuve 
Cuftode de Ste. Croix en 1361 , dont 
j'ai déjà parlé. En 1644 l'Eglife de 
Lyon députa aux Etats de Tours un 
autre Humbert dé Villeneuve. Les fartes 
confulaires parlent des Villeneuve avant 
tous ces temps-là. Le premier que nous 
connoilîions eft Etienne de Villeneuve , 
en 1334. Il avoit été marié deux fois: 
fa première femme étoit Jeanne de Ba- 
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gnols , fa féconde Ifabeau de SeyfTel. Il 
eit enterré avec cette dernière dans l'égli- 
fe d'Enay, dans la chapelle de la Vierge : 
il eft reprélénté avec les habillements de 
fon temps : c'eft aujourd'hui la chapelle 
de St. Pierre dépendante d'Enay. 

On trouve des Villeneuve Baillis du 
Beaujolois avant le quatorzième fiecle. 

HUGUES FOURNIER , Seigneur 
de Grinatz , d'une famille confidérable 
de cette ville , fuccéda à fon compa- 
triote dans la place de premier Préfi- 
dent du Parlement de Bourgogne. Il 
avoit d'abord été fait Confeiller au Sé- 
nat de Milan , il avoit exercé enfuite 
plufieurs autres commiffions pour le fer- 
vice du Roi au delà des monts. En 1502 
Louis XII lui donna la place de fécond 
Préfident au Parlement de Bourgogne ; 
treize ans après il en devint le chef. 
François premier le chargea en cette 
qualité de traiter de la neutralité de la 
Franche - Comté avec les Députés de 
Marguerite d'Autriche : on lui avoic 
donné pour collègue dans cette négo- 
ciation George de la Trimouille , frère 
du Gouverneur de Bourgogne. Il mou- 
rut en 152.5 , fort regretté. Il aimoit les 

Lettres , 



Digitized by Google 



DIGNES DE MEMOIRE. 2±$ 

Lettres , & les cultivoit. Le Parlement 
lui rendit les mêmes honneurs qu'à fort 
prédécefleur. Il avoit un frère nommé 
Humberc Fournier > qui paroît n'avoir 
eu d'autre état que celui d'homme de 
Lettres : c'étoit un des foutiens de l'A- 
cadémie de Fourviere , ainfi appellêe du 
lieu où elle s'affembloit. Nous lui fom- 
me£ redevables de ce que nous favons 
de cette Académie. Une lettre latine de 
lui , fort détaillée & fort curieufe , en 
i5°6 > datée de la maifon même où 
l'Académie s'affembloit , & adreflee à 
Simphorien Champier > qui étoit ab- 
fent , nous apprend les études , les con- 
férences & les plaifirs mêmes de cette 
ibciété littéraire : ce qu'elle en dit ; 
joint à ce qu'en rapporte le Poète Vui- 
teius ou Voûté , fameux dans ce temps- 
là , nous fournit les noms de quelques 
Académiciens ; en voici neuf au moins , 
que nous n'oublierons pas , Humbert de 
Villeneuve , Hugues Fournier, Humbert 
Fournier , Benoit Fournier > Gonzalve 
de Tolède , Médecin ; Benoit Court ; 
André Briau , Médecin ; le Poète Voûté, 
& Champier. 

Cette Académie , une des plus an- 
Tome L P 
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ciennes que nous connoiflions dans le 
royaume , fut reflufcitée long - temps 
après avoir été éteinte par Nicolas de 
Lange , qui avoit acquis la maifon où 
étoit la première , & qui s'appeUa An- 
gélique de fon nom. 11 y rafiembla des 
gens de Lettres , & en forma une Aca« 
demie : cette féconde dura peu. Il étoit 
réfervé à ce lîecie éclairé d'en voir naî- 
tre une troifieme plus heureufe fous la 
proteftion des Villerois : la place que le 
Confulat lui a donnée dans l'hôtel-de- 
ville même , les lettres-patentes qu'il a 
plu à nos Rois de lui accorder , les fa- 
ges règlements qu'elle s'eft faits , les 
lumières de ceux qui la compofent > 
tout nous annonce une durée plus lon- 
gue que celle de fes fceurs ainées. Je 
parlerai ailleurs de fon établiflement j 
& des hommes recommandables qu'elle 
a produits. Je n'oublierai point celle qui 
vient d'éclorre fous le nom de Société 
royale des Beaux- Arts , & dont les oc- 
cupations promettent tant d'avantages 
à cette ville. 

Les armes des Fournier, dont je crois 
la famille éteinte, font d'argent au che-« 
vron d'azur accompagné de trois ci- 
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féaux de même , au chef de geules char- 
gé d'un chien poUrfuivant un lièvre d'ar- 
gent. v * 

CLAUDE PATERIN ne cédoit ni 
en vertu , ni en fcience , ni peut - être 
en naiflance aux deux concitoyens fes 
prédéceffeurs dans la place de premier 
Préfident au Parlement de Bourgogne ; 
j'ofe même dire qu'il les furpafla dans 
l'eftime publique. 

* Il étoit né de Laurent Paterin , Lieu- 
tenant - général en la Sénéchaufïee de 
Lyori > & de Denife Baronnat , d'une 
ancienne famille de Lyon , qui a de- 
puis pafle en Dauphiné. H étoit pro- 
fond dans le Droit civil & canonique. 
Il ajouta à la charge de fon pere , qu'il 
exerça > celle de chef du Confeil de 
l'Eglife de Lyon : il fut envoyé en cette 
qualité à Orléans lors de la fameufe 
aflemblée qui s'y tint contre Jules IL 
Louis XII le fit Vice - Chancelier du 
duché de Milan ; & lorfque les Fran- 
çois abandonnèrent leurs conquêtes au 
delà des monts aufîi rapidement qu'ils 
les avoient faites , on lui donna la place 
de troifieme Préfident au Parlement de 
Bourgogne. Louife de Savoye , Régente 
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du royaume en l'dbfençe dé Françoitf 
premier , le fit premier Préfident de ce 
Parlement en 1525 : les regiftres & le 
Greffier du Tillet font une mention ho- 
norable de la réception que lui fit ce 
Parlement. Il aflifta au lit de Juftice 
tenu en i5 2 7 pour examiner la vali- 
dité du traité de Madrid. 11 fut em- 
ployé en plufieurs autres affaires graves 
& importantes. 11 mérita toujours le glo- 
rieux furnom de pere du peuple , il le 
porta jufqu'à fa mort , arrivée le 20. 
Novembre 1551. La forme que le Par- 
lement avoit donnée aux obfeques de 
fes deux prédécefleurs fut augmentée 
en fa faveur , & a été fuivie depuis 
pour tous les premiers Préfidents. 

La famille des Paterins , fi connue 
dans nos fafles confulaires , qui a voie 
poffédé les feigneuries de Croy & de 
Verceilles , s'éteignit dans celui - ci. Il 
ne laiffa de Françoife de Rubis , fà 
femme , qu'une fille , héritière de tous 
fes biens , mariée à Nicolas de Senef- 
cay , de Bourgogne , après l'aventure 
funefte du frère ainé de ce Gentilhom- 
me , qui étant venu à Lyon pour l'é- 
poufer > accompagné de deux de fes 
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amis , les Barons de Cerberan & de ■ 
Saro , fut enfeveli avec eux pendant la 
nuit ibus les ruines de la chambre oii 
ils étoient couchés dans l'auberge du 
Porc fellé. Barthelemi Anneau , célè- 
bre alors , fit à ce fujet l'épigramme 
fuivante : 

Dans le corps d'un lion merveilleux 
Trois adonis un porceau périlleux 
Tua fans dents & fans les avoir mords , 
Qui enterrés furent plutôt que morts. 

Les Paterins portoient pour armes 
d'azur à la bande d'or , accompagnée 
d'une molette d'éperon gcartelée d'a- 
zur , & trois cqu peaux d'argent au chef 
coufu de gueules chargé d'un lion ram- 
pant. 

PIERRE RENOUARD , d'une fa- 
mille confuiaire , paroît avoir beaucoup 
contribué au récabliffement de l'églife 
de St. Nizier : il eft au moins certain 
qu'il en faifoit conftruire à fes dépens 
le grand autel lorfqu'il mourut en 1528. 
Il avoit été Concilier de ville en 145^. 
Ses defcendants ont paflfé à Paris , & 
y font connus fous le nom de Mrs. de 

P iij 
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. Villayé. Leurs armes d'argent à un quirt* 
te-feuille de gueules. 

JEAN DE CUCHERMOIS , dont 

le nom Te trouve à côté des Bellievre , 
des Seve , des Peyrat, &c. eft cité par les 
Bibliothécaires entre les lavants Lyon- 
nois, comme auteur d'un ouvrage ro- 
manefque fur un de nos plus ancien? 
Paladins : en voici le titre ; il luflît pour 
apprécier le livre , qui n'eft au fond que 
la tradu&ion de l'Italien. 

La très-récréative hiftoire des faits % 
geftes , triomphes de très-pieux & vail- 
lant Chevalier Guerin , furnommé Mef- 
chin , fils de Milon de Bourgogne > 
Prince de Tarente , en fon temps Roi 
d'Albanie , lequel fe trouva en plufieurs 
provinces & en plufieurs grandes batail- 
les , aflauts & rencontres , où il fit de 
merveilleux faits d'armes. Item , com- 
me ledit Guerin fut aux arbres du fi> 
leil & de la lune , & les conjura ; puis 
comme il alla au milieu des montagnes 
d'Italie , où il trouva la belle Sybilla 
en vie , avec laquelle il eut plufieurs 
propos , & enfin fut porté par les Dia- 
bles en Purgatoire , où il vit des cho- 
fçs merveilleufes. Ce roman, partagé en 
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jfiuit livres , fut imprimé à Lyon pour 
la première fois en i$^o. 

Les armes de Cuchermois d'or au 
chevron d'azur accompagné de trois ro- 
fes de gueules, deux en chef, une en 
pointe. Ce dernier avoit été Confeiller 
de ville en i5°9* 

SIMPHOR1EN BUILLOUD , foc- 
ceflivemenc Evêque de Glandeve , Ba- 
zas & Soiflfons , naquit à Lyon en 1480. 
Il eut pour pere Guillaume Builloud , 
Dofteur ès Droits , Juge-Mage de cette 
ville , & pour mere Catherine Varinier. 
On voit leur épitaphe dans l'églife de 
Ste. Croix , leur paroifle , près des fonts 
baptifmaux. Il eut plufieurs frères Se 
plufieurs fœurs. La plus illuflre de ces 
dernières fut Sibille , mariée à Claude 
Laurencin , Baron de Riverie , Chate- 
lus & Fontanez : la Reine Anne de Bre- 
tagne la mit au rang des Dames de fa 
chambre : la Reine Claude lui fit le 
même honneur. Elle contribua à faire 
connoître fes parents à la Cour. An- 
toine Builloud fut un des quatre grands 
Tréforiers de l'épargne , Confeiller d'E- 
tat , & toujours à la fuite de François 
premier. Il étoit fils d\Amé Builloud , 

Y ujj 
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quatre fois Confciller de ville , & de 
Marie de Turmeni , de Paris. 

Simphorien Builloud fut confacré à 
Dieu dès fon enfance. A l'âge de 20 
ans il eut un canonicat à St. Juft , & 
prefqu'en même temps une charge de 
Confeiller Clerc au Parlement de Pa- 
ris , que lui donna Charles VIII > qui 
Paimoit. 11 fut fait Evêque de Glan- 
deve j & Gouverneur du Milanez en 
*5°9 P ar Louis XII. Il paffa à Rome 
en qualité d'Ambafladeur de ce Prince 
auprès de Jules II , dont la haine pour 
la France éclata fi fort. Il en fortit pour 
alfifter au Concile de Pife ; il fuivit ce 
Concile à Lyon. 11 fut un des douze 
Aumôniers du Roi , avant qu'il y eue 
un grand Aumônier , qui ne fut créé 
que fous François premier. Ce Roi l'en- 
voya à Rome avec quatre autres Eve- 
ques au Concile de Latran , convoqué 
par Léon X après la mort de Jules II. 

En 15 15 il pafTa de l'évêché de Glan- 
deve à celui de Bazas. C'eft fous ce 
dernier titre qu'il paroît en 1^27 avoir 
afïifté le premier du fécond rang , c'eft- 
à-dire , après le rang des Cardinaux > 
à ces deux affemblées fameufes que tint 
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François premier pour la confiscation 
des biens du Connétable de Bourbon , 
& pour traicer des conditions de la paix 
de Madrid. 

Lorfque François premier créa un 
grand Aumônier, il fit Simphorien Maî- 
tre de fon oratoire ; & pour l'attacher 
de plus près à fa perfonne , il lui donna 
en 1528 Tévêché de Soiffons , qu'il ne 
garda pas long - temps , étant mort le 
1$. Janvier i533- Les regrets de tou- 
tes les Eglifes qu'il avoit gouvernées , 
les diftindions & les marques de con- 
fiance qu'il avoit reçues de trois de nos 
Rois , fuflifent à fon éloge. La protec- 
tion déclarée qu'il accorda toute fa vie 
aux gens de Lettres , s'étendit jufqu'à 
ce fameux Corneille Agrippa , dont on 
a dit tant de mal. Il fe trouvoit à Lyon 
en 1524: Simphorien le préfenta à la 
Cour * qui y étoit alors , comme un 
homme extraordinaire ; il l'étoit en effet : 
il follicita des grâces pour lui , & les 
obtint. Je ferois tenté de croire qu\A- 
grippa n'étoit pas fi criminel qu'on l'a 
cru 3 puifque ce grand homme le pro- 
tégeoit. Les connoiffances fingulieres 
d'Agrippé & l'ignorance où l'on étoit 
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alors de la Philofophie peuvent en avoir 
fait un Ange aux yeux des uns , & un 
Démon aux yeux des autres : un hom- 
me de cette efpece étoit bien capable 
d'effrayer la multitude , fi fupérieure au 
petit nombre des fages. On avoit vu à 
Lyon peu de temps auparavant un hom- 
me auflî extraordinaire nommé Appol- 
lonius , qui par fa générofité , fa fcience 
universelle, & fes fecrets, étonna fi fort 
Louis XII & toute fa Cour. La famille 
des Builloud fubfiftoit dans cette ville 
avec beaucoup de diftin&ion depuis plu» 
fieurs fiecles : au fameux traité de bellis 
& induciis , il eft parlé d'Etienne , de 
Gérard , & de Jean Builloud , comme 
étant de la maifon du palais des Ar- 
chevêques , foutenant leurs droits , com- 
mandant même leurs troupes en izo6 
& 1260. 

Le mérite , la probité , l'amour des 
Lettres , fembloient être un appanage 
de cette famille : elle s'étoit alliée avec 
les meilleures du pays. Le fief d'Epinay , 
Celettes , & tous fes autres biens ont 
pafle dans la maifon de Levi Château- 
Morand. Les Builloud ont pour armes 
tranché d'argent & d'azur k trois tour- 
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teaux , & trois bezans l'un dans l'au- 
tre, 

J'ai trop d'obligation au P. Buil- 
loud y Jéfuite , dans les Mémoires du- 
quel j'ai puilë tant de faits intéreflants ; 
il a lui-même fait trop d'honneur à fou 
nom , à cette ville , où il eft né , & à 
la compagnie des Jéfuices , pour ne pas 
lui donner une place particulière dans 
ces Mémoires : Virum laude dignunt 
JMufa yetat morî. 

Pierre Builloud naquit donc à Lyon 
le 27. Janvier 1588. Son ayeul & Pierre 
Builloud , fon pere , étoient Procureurs- 
généraux au Parlement de Dombes féant 
à Lyon , tous deux gens de Lettres , fa- 
vants dans les langues , & habiles Ma- 
giftrats. Le dernier , dont Papyre-Maf- 
fon a fait l'éloge en profe & en vers , 
mourut à Paris en l5P7 > dans le cours 
d'une dépuration : il laiffa fes enfants 
fort jeunes fous la tutelle de Marie de 
Guillin de Montjuftin > fa femme. Je 
ne puis m'empêcher de rapporter ici un 
trait de ce Pierre Builloud. Il avoit été 
élevé par le fameux Genebrard , qui de- 
vint Archevêque d'Aix. Ce Prélat s'é- 
tant trouvé dans cette ville en i58p 
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avec le Cardinal Caëtan , le Cardinal 
Bellarmin , & le célèbre Prédicateur Pa- 
nigaroiles , qui fut fait Evêque d'Afl 9 
Pierre Builloud les pria à dîner ; il y 
joignit Mathieu de Vauzelles , fon ami , 
& le P. Caftorius , favant Jéfuite : ce 
feftin académique fit beaucoup de bruit 
par la réunion de tant de grands hom- 
mes , plufieurs de nos Hiftoriens en ont 
parlé ; il fut appellé le feftin d'Aga- 
thon , ou des fept Sages : il fe fit dans 
la maifon paternelle des Builloud , en- 
core exi liante dans la rue du Bœuf, & 
défignée par leurs armes , qui font fur 
la porte. 

Pierre Builloud fut élevé au collège 
de Tournon , & entra chez les Jéfuites 
de bonne heure. Il ne Te diftingua pas 
moins par fes vertus que par les talents 
& fes connoiflances. Il étoit naturelle- 
ment laborieux , fa vie ne fut qu'une 
étude continuelle. Nous n'avons de lui 
que trois ouvrages imprimés ; la vie de 
St. Trivier , Solitaire de Brefle : Gui- 
chenon fait cas des notes & des difler- 
tations qui l'accompagnent ; l'éloge de 
Simphorien Builloud dont je viens de par- 
ler , & le programme de fon hiftoire de 
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Lyon ; il a pour titre Lugdunutn facro- 
prophanum. Cette hiftoire eft un recueil 
de recherches, de dates, de personnalités, 
qui ne font point à la vérité aflfez digé- 
rées pour fouffrir l'impreffion ; elles n*en 
font pas moins intéreflantes : elles m'ont 
fervi merveilleufément dans la compo- 
fition de ces Mémoires. J'en ai l'obli- 
gation à Mrs, de la Valiette , qui curieux 
de conferver tout ce qui peut fervir à la 
gloire de leur patrie , ont dérobé cet 
ouvrage à la poufliere & aux vers. La 
meilleure façon de leur en marquer ma 
reconnoiflance , & la plus conforme à 
leur goût , feroit d'en avoir profité pour n 
l'avantage de nos concitoyens. 

Le P. Builloud mourut à Lyon en 
\66\. Il eut une nièce > Marie- Anne 
Builloud , fille de François Builloud & 
de Marguerite de Seve , qui donna une 
li grande idée de fa fainteté dans le mo- 
naïtere de PAnticaille , où elle mourut 
à l'âge de 19 ans le 26. Février 1634 j 
que tous les livres de piété de ce temps- 
là en firent l'éloge : il y en a un qui 
lui applique le diftique fait pour Pic 
de la Mirandole. 
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Tarn juvcncm fenuiflc nocet , nam maxima virtùs 
Peifuafît morti ut credcrcc cffe fenem, 

ANTOINE COLOMBAN , Lyon- 
cois , Do&eur en Droit civil & cano- 
nique, écrivoit en iS33 un livre fous 
le titre de Sommaire forme de procéder 
extraordinairement aux caules crimi- 
Belles 

LOUIS TURQUET , de Lyon , tan 
duific en françois le livre de Corneille 
Agrippa de la vanité des Sciences , & 
donna au Public l'Inftitution d'une fem- 
me chrétienne dans l'adolefcence , le 
mariage & la viduité ; il la dédia aux 
filles de Mr. de Maudelot , Gouverneur 
de Lyon. Il a encore donné une hiftoire 
du royaume de Naples. Je ne fais s'il 
defeendoit de la famille d'Etienne Tur- 
quet, qui vint de Zulers en Piedmonc 
avec Paul Noriz , & qui apportèrent 
dans cette ville la manufacture des foies, 
aujourd'hui la fource de les plus gran- 
des richefles. Cet établifTement fi con- 
fidérable , & qui a été porté à une fi 
grande perfeftion , fut autorifé par let- 
tres-patentes en 1 5 36. Ces deux noms 
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devroient être écrits fur la porte des 
magafïns de nos Fabriquants , pour n'ê- 
tre jamais oubliés. 

GUY SAULIER , Dofteur en Mé- 
decine, vivoic à Lyon, fa patrie f ea 
i5 j8. Il écrivit en latin le ôuidon des 
Barbiers , que Jean Canaple , aufli Mé-. 
decin de Lyon , traduifit en françois. 
Nous avons encore de lui un traité latin 
fur la ftérilité des femmes , que le même 
traducteur mit en françois , & qui a été 
donné mal à propos fous un autre nom, 

ETIENNE DE LA ROCHE pu- 
blia en 1 5^8 un livre qui a pour titre 
r Arithmétique & la Géométrie de Mr. 
Etienne de la Roche, dit Villefranche , « 
natif de Lyon. Huguetan , Libraire de 
Lyon , y ajouta des tables pour en faci- 
liter l'ufage. 

^ SIMPHORIEN CHAMPIER naquit 
à Lyon d'une famille originaire de St. 
Simphorien- le -château. Les fondations 
qu'il avoit faites dans ce bourg , les mai- 
fons qu'il y polfédoit & les parents qu'il 
y avoit , en font la preuve. Nos Hifto- 
riens ont regardé Palliance de Cham- 
pier avec les Camppeges d'Italie com- 
me une fable inventée par fa vanité, & 
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que fa réputation avoic fendu fûppôt- 
table au Cardinal Laurent Camppeges,* 
qui ne s'y oppola pas. Il faut dire , 
pour diminuer le blâme que Champier 
a mérité à ce fujet , que Jean Duchêné 
aflfure qu'il tiroit fon origine d'une no- 
ble famille du Dauphiné ; ajoutons, en- 
core que fon alliance avec la maifon 
du Terrail , en épouiant une coufine du 
Chevalier Bayard , avoit aidé à cette 
précention. Combien de ridicules , mê- 
me chez les lavants , qui devroient err 
être moins lulceptibles que les autres 
hommes, qui ne iont pas aufli pardon- 
nables que celui - là ? Champier fit fes 
•études à Paris ; il y prit du goût pour 
la Médecine , paifa à Montpellier , s'y 
fit recevoir Do&eur , & revint à Lyon. 
11 fut choifi en 1504 pour faire l'orai- 
fon dodorale le jour de St. Thomas: 
on ne la confioit alors qu'à des perfon- 
nés qui avoient déjà de la réputation. 
L'origine de ce dilcours eft aufTi an- 
cienne que celle de la Communauté dé 
Lyon y lorfqu'elle fe choifit des Con- 
feillers de ville. Ce difcours & l'élec- 
tion de ces Confeillers fe faifoient alors 
dans la chapelle de St. Jacques , fon- 
dée 
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<àée par les Chaponay , puis dans l'é- 
glife de St. Nizier , & enfin dans l'hô- 
tel- de- ville même. Le difcours étoit la- 
tin p dans fon origine ; celui que pro- 
nonça Jean Girinet , Avocat , en i}S^§ 
étoit moitié latin & moitié françois ; 
celui d* Antoine Chalan en 1 57 1 eft de 
même : ce qui le pratiquoit ainfi , di-* 
fent nos Auteurs, pour aucuns de nos 
auditeurs qui n'étoient fi bien vertes en 
la langue latine. Pierre Mathieu fut 
le premier qui n'employa que le fran- 
çois en 1594^ il eft françois aujour- 
d'hui , il n'y a que le texte & l'adrelTe 
aux différentes compagnies qui s'y raf- 
femblent , qui l'oit en latin. Ceft la 
feule a&ion que nous ayions en France 
entièrement confacrée à l'éloquence : 
une grande ville eft aîfemblée pour en* 
tendre l'Orateur ; il eft maître de choifir 
fon fujet & de le traiter comme il lui 
plait ; aucun intérêt public ou particu- 
lier ne peuc le contraindre ni le reftrein* 
dre , il n'a d'autres bornes que celles de 
fon génie ; c'eft la fête de l'éloquence. 
Les progrès de Champier dans la Mé- 
decine & dans les Belles-Lettres , qui 
eut fait une de fes occupations , le 
Tonu L Q 
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firent connoître hors de fa patrie. An-* 
tome , Duc de Lorraine , le choifit pour 
fon premier Médecin en i^op. 11 le 
mena en Italie , & après la bataille 
d'Aignadel le ramena en France , & le 
garda en Lorraine auprès de lui. Il 
voulut qu'il raccompagnât à Rheims en 
15 15 au couronnement de François pre- 
mier , & à la bataille de Marignan , 
après laquelle il le lit Chevalier. L'Uni- 
verlîté de Pavie fe Taflocia : l'a&e de 
cette aggrégation , la plus flatteufe & 
la plus honorable pour Champier , eft 
du 9. O&obre 1515. Après la prife de 
Milan > il céda à fon amour pour fa 
patrie , & revint à Lyon. On le trouve 
à la tête des Confeillers de ville en qua- 
lité de Gradué en 1520. La manière 
dont il appaifa une vieille querelle en- 
tre les Magiftrats , les Bourgeois & le 
peuple , qui avoit réfilté à l'autorité mê- 
me , lui fit beaucoup d'honneur. On le 
confultoit depuis ce temps-là dans tou- 
tes les affaires importantes. Il contribua 
à celle de l'établilfement du collège de 
la Trinité , ainli appelle de la confrai- 
rie de ce nom : c'eft le premier qu'il y 
ait eu dans cette ville. S'il ne fonda 
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£as celui de Médecine , qui eft en 
effet poftérieur de quelques années au 
décès de Champier , il le prépara au 
moins. 

La faveur des hommes eft inconf- 
tante ; Champier réprouva de la ma- 
nière la plus cruelle dans cette fameufe 
fédicion connue fous le nom de Reben- 
ne ou Rébellion : elle arriva le jour dé 
St. Marc en 152p. La maifon de Cham- 
pier & celles de plufieurs riches Bour* 
geois furent pillées : le prétexte fut la 
cherté du bled , & la vraie caufe un 
impôt mis fur le vin , & qu'on accufa 
Champier d'avoir propote. Si les rebelles 
manquèrent à la confidération & à la re- 
connoiffance que méritoient les fervices 
de Champier , Champier s'en vengea 
trop ; il attaqua (es amis & les conci- 
toyens, il les confondit avec les mutins : 
la relacion qu'il le hâta de publier a plus 
l'air d'une fatyre de la ville entière, que 
Thiftoire d'un événement ; il s'humilia 
plus lui - même par l'exagération & le 
fiel de fon récit , que les infultes de la 
populace n'avoient pu l'humilier. Ce 
fut apparemment pour l'appaifer qu'on 
le fie Confeiller ÉcheWn en 1538. H 
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ne refta dans cette place qu'un an ; il 
, f mourut en 1539, & fut enterré aux Cor- 
deliers de St. Bonaventure. H laifla deux 
fils & une fille , Antoine, Claude & Ma- 
rie. Claude , Séigneur de Courcelles, Fa- 
verge & la Bâtie , compoia à l'âge de 
18 ans un livre de la fingularité des 
Gaules. Marie époufa Jacques Lambert, 
Dodeur ès Droits. On n'a point parle 
d'Antoine. On croit que Jacques Cham- 
pier , qui a donné quelques odes fous 
le règne de Henri I V , étoit fils de 
Claude. 

Il eft fait mention d'un Jean Bruge- 
rin de Champier , neveu de Simpho- 
rien , Médecin comme lui , qui a fait 
un fort bon traité de re cibaria , & quel- 
ques autres ouvrages. 

La réputation de Simphorien Cham- 
pier étoit grande de ion temjps ; elle a 
paffé avec fon fiecle , qui a été fi fort 
éclipfé par celui-ci fur tout ce qui con- 
cerne les Sciences & la Littérature : on 
ne lit prefque plus fes ouvrages ; ils ne 
fe reifentent que trop de fa facilité à 
compofen Plufieurs favants avoient fait 
fon éloge ; Silvyus > Médecin habile» 
alors , compofa des hendecafyllabes à 
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fa gloire , que nous avons encore. Ce 
Sllvyus au refte étoit li intérefle que fes 
difciples le jour de fon enterrement ne 
craignirent pas d'afficher à la porte de 
Véglife où l'on ftnhumoit ces deux vers 
de Buchanan : 

{fclvyus hîc fitus eft gratis quod nil dédit unquam, 
Morcuus & , gratis quod legis ifta , dolet. 

Voici la lifte de fes ouvrages: 

Ars parva Galeni , &c. Lugd. 1 $ 1 6. 
Hortus gallicus , five campus Elyfius. 

Lugd. i$33. 
Simph. Campeg. aliàs Champer. Lugd. 
Caftigationes Pharmacopolarum , &c- 

Lugd. i$32. 
Galini Campi hiftoriales, &c. Bqfilece , 

De Diale&ica , Rethorica , Geometria 9 

&c. Ba/îleœ , i$3J. 
Crebatio medicamentorum , &c. Lugd. 

Gryph. i5 J4. 
Dialogue de la cure de Plegmon , &c. 

Lyon. 

Le Miroir des Apoticaires. Lyon & Pa« 

Q.iij 
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La nef des Princes. Paris , i^^. 
La nef des Dames vertueufes. Je croî* 
que c'eft le même de la nef des Prin-t 
ces , qui fut augmenté , & qui avoit 



Sybilles , &c. Paris , in-4 0 . 
La do&rine du pere de famille. Paris, 
in-8 0 . 

La déclaration du Ciel & du monde^ 

Paris, l5 15. 
Les fondements & origines des titres de 

noblefle. Paris , i535- 
Les grandes chroniques de Lorraine. 
Les chroniques de France. Paris & Lyon,, 
De monarchia Gallorum. 
L'Ordre de Chevalerie. 
La vie & les geftes du preux & vaillant 
, Chevalier Bayard. Paris , 1 533. 
De claris Lugdunenfibus. 
Lugd. Eccleliae hierarchia. 
Gaïlise celticae & antique civib. Lugd. 
i quae caput eft Celtarum , campus % 

&c. à Pierchamp , Equeftris Ordi- 
. nis viro^, apud Carmutas in fan&i 

Martini prioratu editus iS31* 
Hiftoire des antiquités de la ville da 

Lyon , &c. Lyon. 



déjà paru. 
Les prophétii 
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Police fubfidiaire à cette quafi infinie 
• multitude de pauvres que la ville de 

Lyon nourrit. Lyon, 1531. 
Du royaume des Allobroges, &c. Lyon, 

inrS°. 

Aggregator Lugdunenfis. 

GalUcum pantapharmacum , &c. 

Le fécond livre des fingularités des Gau- 
les, &c. Paris, 1538. 
Ce fécond livre eft de Claude , fils 

de Simphorien. 

, J'ai tiré une partie de cet article d'un 
mémoire de Mr. Goy , Avocat en Par- 
lement , Subftitut du Procureur du Roi 
en la Jurifdi&ion de la Confervation , 
& un des vingt-cinq de l'Académie des 
Sciences & Belles-Lettres de cette ville. 
Si la loi que je me fuis impofée fur 
les vivants m'empêche de rendre juftice 
à fes talents , il me fera permis de dite 
qu'il eft fils d'Abraham Goy & de Su- 
zanne Trollier , d'une famille connue 
,dans cette ville , & d'aider à faire con- 
noître fon digne pere. Abraham Goy 
étoit né à Lyon le 27. Septembre 166 $ 
du mariage de Charles Goy f Négo- 
ciant de cette ville , & de Marie Bil- 
lion , nièce d'Abraham Billion , Avocat 

Q. iiij 
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eflimé fur-tout par fon défintéreflemen* 
& Ion zele pour les pauvres. Dans un 
âge déjà avancé il fervit en qualité de 
Re&eur à l'Hôpital depuis 1676 juf- 
qu*en 1680. Il entra enfuit e au fervice 
de la Charité , & mourut pendant le 
cours de fon adminiftration en 1685. 
Abraham Billion , oncle , tuteur & par- 
rain d'Abraham Goy , le fit élever avec 
foin dans le collège de notre Dame de 
grâce en Foreft , tenu par les Pères de 
l'Oratoire > & qui avoit alors beaucoup 
de réputation. Ce fut là que Mr. Goy 
lia une amitié très-étroite avec feu Mr. 
de Seve de Flecheres , premier Préfi- 
dent à la Cour des Monnoies , Lieute- 
nant - général en la Sén échauffée de 
Lyon ; cette amitié n'a fini qu'avec fa 
vie 9 & elle s'eft perpétuée dans leurs 
enfants. L'exemple , & peut - être les 
confeils de Mr. Billion déterminèrent 
Mr. Goy à fuivre la profeffion du Bar- 
reau : il fut mis en penfion chez Mr. 
Gillec , Procureur fameux au Parlement, 
qui a donné fon nom à ce recueil de 
règlements des Procureurs 3 que l'on 
appelle encore aujourd'hui le code Gil- 
lec En 1682. Mr. Goy fe fit recevoir 
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Avocat à Lyon , & fuivit le Barreau 
avec fuccès. En 1690 , ayant été dé- 
puté à Paris avec Mr. de Seve par le 
Bureau de l'Hôpital > dont ils étoient 
1 un & l'autre les Adminiftrateurs , pour 
faire renouveller & confirmer les privi- 
lèges de cette maifon , ils furent arrê- 
tés par des voleurs dans la forêt de 
Fontainebleau , liés à des arbres dans 
un temps très - rigoureux : ils n'échap- 
pèrent à la mort que par l'adreffe & la 
fermeté de leur poftillon lié avec eux ; 
il fe détacha , fut au milieu de la 
neige demander du fecours à Fontai- 
nebleau. 

Mr. Goy fervit à la Charité en qua- 
lité de Refteur en 171 1 & 17 12, & 
/ut fait Echevin en 1722. M. le Ma- 
réchal- de Villeroi lui avoit donné toute 
fa confiance ; il avoit mérité & obtenu 
celle du Public. Il mourut le 10. Mai 
1733 > après une longue maladie, fruit 
d'un travail trop affidu. Puifle cette le- 
çon mettre des bornes à celui de M. 
fon fils ainé, conferver à la patrie un 
des plus zélés & des plus utiles citoyens! 
Nous regrettons encore feu M. fon fé- 
cond fils , Chanoine Baron de St. Juft f 
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mort le 15. Avril 1751 , qui auroit fait 
beaucoup d'honneur à fon églife & à fa 
famille. 

Les armes de M. Goy font d'azur 
au chevron d'or accompagné de trois 
rochers à trois coupeaux d'argent , au 
chef de même chargé d'un ours paflant 
de fable aufli chargé de trois étoiles 
d'or. 

Le collège des Médecins de Lyon, 
quoique fixé en 1576 après le décès de 
Champier , lui doit fon établiflement. 
Outre les Lyonnois célèbres qu'il a 
donnés , & dont nous parlons en leur 
temps , il a eu beaucoup de fujets 
étrangers qui ont fait honneur à cette 
ville , & qu'on ne peut omettre ici. 

Nicolas Prévôt > dit Mirepficus , aii- 
teur du grand Antidotaire & du livre 
du Servitor. 

Barthelemi Argentré , qui a écrit fur 
la poudre cordiale. 

Claude Millet , grand Herborifte p 
qui a commenté Gallién. 

Gabriel de Silva, auteur d'un traité 
latin fur la diète. 

Reincrus Solevander, qui a donné en 
latin des confeils médicinaux. 
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André Caille , auteur du Guidon des 
Apoticaires & du Jardin médicinal. 

, Jérôme de Monceu , dit Monticus , 
qui publia en latin la Méthode de pro- 
longer fa vie & de conferver fa lanté. 
Claude Valcelas , auffi Médecin , le 
traduifit en françois. 

Michel Nqftradamus & François Ra- 
belais ont exercé long-temps la Médeci- 
ne à Lyon. Le dernier fut plufieurs an- 
nées Médecin de notre hôpital. 

Jean Bauhin , auteur d'une hiftoire 
latine univerfelle des plantes en 3 vol. 
in- fol. avoit ici un jardin de plantes 
médicinales , & en donnoit publique- 
ment des leçons. 

Jacques Dalefchamp , mort à Lyon 
en 1588, dont on voit encore Pépita- 
phe dans l'églife des Jacobins, fe dif- 
cingua dans cette ville , il y profeiïa 
la Médecine : nous avons de lui une 
hiftoire des plantes en latin , 2 volumes 
de favantes notes fur Phiftoire naturelle 
de Pline , une Chirurgie françoife , une 
traduftion latine d'Athenée , des notes 
fur Paul CEginette , & un traité manut 
crit de avibus & pifeibus. 

Jofeph Duchêne, connu fous le nom 
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de Quercetanus , mit au jour un traité 
fur la cure des arquebuiades , un Anti- 
dotaire fpagyrique , & une Apologie 
des Chimiftes. 

Jean des Moulins traduifit en fran- 
çois l'hiftoire des plantes de Dalef- 
champ 9 & Mathiole fur Diofcoride. 11 
reflitua aufli Tracien. 

Pancrace Marcellin, Doyen du col- 
lège , célèbre par l'on expérience con- 
fommée, donna des notes fur Mercu- 
rial , avec un traité fur la pefte. 

Jean-Pierre Bugnet écrivit contre les 
Charlatans. 

Louis de Serre écrivit fur la ftérilité 
des femmes , traduifit la Pharmacopée 
de Renou , & fit des notes fur Avega. 

Henri Gras publia les œuvres de fon 
maître Varendal avec des additions. 

Henri de la Pira écrivit fur la Geo- 
mance. 

Jean Balcet , Prêtre , Médecin & 
habile controverfifte , fit des notes fur 
les œuvres de Perduicis , & y ajouta 
un traité de morbis animi. Le Public 
lui eft redevable de la belle édition 
de la Pharmacopée de Bauderon. Nous 
avons de lui une Apologie de la 
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Mefle , & quelques ouvrages fur la Re- 
ligion, 

Pierre Barra , qui compofa un ou- 
vrage fur l*abus de l'antimoine, un au- 
tre fur l'ufage de la glace , & un troi- 
fieme de vcris terminis partûs humant. 

Jean de Rhodes, auteur d'un traité 
fur les eaux chaudes minérales artificiel- 
les. Ceft une famille d'Avignon dont 
une branche a habité quelque temps la 
ville de Lyon. Elle a donné deux Jé- 
fuites célèbres , Alexandre & George 
de Rhodes. 

Pierre Chauvin donna une édition 
plus exa&e des ouvrages latins d'Et- 
muler & une diflertation en forme de 
lettre fur la fameufe baguette de Jac- 
ques Aymard. 

On peut joindre ici quelques Méde- 
cins vraiment Lyonnois , comme , An- 
toine Sarrazin , François Chapuis , & 
Antoine Boyer , qui écrivirent tous trois 
fur la pefte. L'ouvrage du premier eft 
fort recherché ; Philibert Sarrazin , au- 
teur de plufieurs épîtres médicinales ; 
André Falconnet , auteur d'un traité fur 
le fcorbut , Echevin en 1667 ; Noël Fal- 
connet , fon fils p Médecin confultanc 
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du Roi , auteur d'un fyftême fur leS 
diverfes fortes de fièvre & fur leurs cri* 
les, pere du célèbre Camille Falconnet, 
encore vivant. 

JEAN DES GOUTES , de Lyon , 
compofa Phiftoire de Philandre , noble 
Prince 4 de Marfeille , & celle de Paife- 
role , fille du Roi de Naples. 11 tradui- 
fit les œuvres de TAriofte en 1^44* 

LEONARD SARRAZIN , Théo* 

logal de PEglife de Lyon par la réfi* 
gnation de Nicolas Maillard , & Cha- 
noine de St. Paul , donna en 1544 plu- 
sieurs opufcules , que cite fouvent Severt 
dans fon hiftoire , & dont il s'eft fervi* 
Les Sarrazins font anciens à Lyon» 
Richard Sarrazin , enterré à St. Paul , 
avoit été Confeiller de ville ; il étoit 
Vifiteur pour le Roi au grenier à fel. 
Il eut un fils nommé Alexandre , qui fe 
fit Dominicain , qui devint célèbre par 
la prédication , & qui mourut à Ville- 
franche en 1 57 1 ; fon corps fut apporté 
à Lyon , & enterré dans la chapelle de 
Ste. Roze des Dominicains. Nous avons 
un Sarrazin Confeiller de ville en 1587, 
Les Sarrazins fubfiftent encore dans le 
Beaujolais. Mn Sarrazin, Seigneur àc 
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là Pierre , en efl le chef. Il a époufé 
une fille de la maifon Dacier de la 
Chaflagne. Il en fubfifte aufîi une bran- 
che à Genève dans la perfonne de Mr. 
Sarrazin , Avocat de la République p 
qui a époulé Dlle. Liotard , nièce du 
fameux Peintre de ce nom , & cou fine 
de Mrs. Lavergne établis ici , & con- 
nus par leurs talents. Leurs armes d'or 
à la colonne de finople accompagnée à 
dextre d'une tête de more tortillée d'ar- 
gent , & à feneftre de trois étoiles de 
gueules mifes en pal. 

Philibert Sarrazin, Médecin de Lyon, 
dont j'ai parlé , avoit une fille , Loui- 
fe , regardée comme une efpece de pro- 
dige , au rapport de Colomiez dans fa 
France orientale : elle favoit à l'âge de 
huit ans l'hébreu & le latin , fon pere 
s'étoit fait un plaiiir de les lui appren- 
dre lui-même. Elle le fuivit à Genève 
en 1551, époufa en premières noces L'ar- 
chevêque , dont elle eut David L'ar- 
chevêque , Confeillcr d'Etat de la Ré- 
publique ; en fécondes noces Etienne le 
Duchat , qu'elle rendit pere de quatre 
enfants ; & en troifiemes noces Marc Of- 
iredy , Médecin , d'une famille illuftre 
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de Crémone y dont il ne paroît paf 
qu'elle ait eu d'enfants. Elle parvint à 
un âge avancé , & conferva jufqu'à la 
fin de fes jours lbn goût pour les lan- 

Sues favantes lifant à fon mari Offre- 
y , qui étoit devenu aveugle , les livres 
de Médecine grecs & latins. Jean-An- 
toine Sarrazin , frère de Louife , étoit 
Médecin comme fon pere. 11 eft connu 
par fa tradu&ion & fon commentaire 
fur Diofcoride , & par fon traité de la 
pefte qu'il publia à 24 ans. 11 fut pere 
de Philibert Sarrazin , auffi Médecin , 
qui donna en 1633 des épîtres médi- 
cinales. 

JEAN DU PEYRAT , d'une an- 
cienne famille de Lyon , avoit époufé 
Claudine Laurencin. 11 fut chef des 
Confeillers de ville , & enfuite Lieu- 
tenant de Roi dans nos provinces fous 
le Maréchal de St. André , qui en étoit 
Gouverneur. Il fignala fon zele , fa 
prudence & fon courage dans cette fa- 
meufe fédition excitée contre le Con- 
fulat en 1529 , & dont j'ai dit que 
Simphorien Champier fut la principale 
vidime : du Peyrat s'expofa en cette 
occafion a une mort que 1$ fureur de 

la 
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la populace fembloit rendre certaine ; 
la haute réputation qu'il s'étoit acquife 
le lauva , elle fit fur les féditieux cette 
impreflîon fi honorable au vrai mérite > 
& qu'il ne fait pas toujours; pietate 
gravent ac meritis fi jorte virum que m 
tonfjpexere , filent 9 &c. C'eft cet événe- 
ment qui décida le Conlulat à deman- 
der à nos Rois la permiffion d'entrete- 
nir à fes frais pour fa lûreté une garde 
de 140 hommes , qu'on appelle Arque- 
bufiers. Le Capitaine de la ville en eft 
le chef: fa place , qui avoit tant de 
prérogatives autrefois , paroîc réduite à 
cette fon&ion. 

Du Peyrat étoit le prote&eur déclaré 
de plulieurs lavants qui étoient alors à 
Lyon, Il mourut en 1J50. Il fut en- 
terré à St. Paul , dans la chapelle du 
crucifix , qui lui apparrenoit. Il laiffa 
deux fils , Jean & Maurice; 

Jean fut mis à la tête des troupes 
Lyonnoifes qui furent envoyées contre 
le Baron des Adrets > qui commandoic 
celles des Huguenots. 11 les pourfuivic 
avec le Seigneur de Maugiron julqu'à 
Beaurepaire en Dauphiné , dont ils fi- 
xent le fiege , & où du Peyrat fut tué 4 
Tome L ' R 
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Le Poète Voûté lui avoic adreiïe deï 
hendecalyllabes, qui méritent d'être lus; 
il y peint le pere de du Peyrat comme 
un Jurilconfulte profond, un homme fa,- 
ge , poli , doûe , & ami de la vertu. 

Maurice du Peyrat , Seigneur du Per- 
ron & de Villeneuve , acheva d'acqué- 
rir toute la Teigneurie du Plat en Belle- 
Cour ; il acheta auiîi celle d'Yvours. Il 
fut cher à Charles IX & à Henri 111. 
Pour faire la cour au premier , il eut 
la baflefle de demander la commiflion 
d'apporter dans cette ville l'ordre de 
maflacrer les Huguenots le jour de St. 
Barthelemi. Ce ne peut être que dans 
le fens des Ligueurs que de Rubis , qui 
ne l'étoit que trop, a dit de du Peyrat: 
Principibus placuijfe viris non ultima 
gloria efi. On lui donna pour récom- 
penfe la lieutenance de Roi au Gou- 
vernement de Lyon. 

Le goût & l'amour des Lettres fem- 
bloient être attachés au nom de du 
Peyrat. Long - temps après ceux - ci., 
Guillaume du Peyrat , petit - fils de 
Jean , devint Aumônier de Henri IV & 
de Louis XI II. 11 publia une hiftoire 
de la chapelle du Roi , avec ce vers à 
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la tête , Quam Chrifti nutu partant /uni 
naâus adorno. Il dit dans ion épître 
que la charge qu'il a l'honneur de rem- 
plir eft fort ancienne dans fa famille 9 
qu'il a fuccédé à trois de fes oncles 
maternels , tous trois Lyonnois comme 
lui ; Jean Dodieu , Evêque de Rennes , 
Arnbaffadeur auprès de Charles-Quint ; 
Claude Dodieu , & Pierrê Palmier , 
Archevêques de Vienne. On trouve dans 
cette hiftoire une anecdote (inguliere 
du règne de Louis XII. Lorfque Ju- 
les 11 fit fa tameule ligue contre la 
France , on commença à chanter tous 
les jours à la meffe du Roi ce petit 
cantique compofé par ordre du Clergé 
de France : 

- 

O falutaris hoftia , 
Quas Cœli pandis oftium * 
Bella premunt hoftUia > 
Da robur , fer auxilium. 

Les Chantres & les Muficiens du Roi , 
par zele pour fa perfonne 9 fubftituerent 
aux derniers vers ceux-ci : 

R ij 

/ 
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In te confidit Francia 5 
Da pacem , fer va Liliura. 

L'Eglife de Lyon a confervé cet ufa- 
ge fingulier dans les prières Tolemnelles 
qu'elle fait pour le Roi & pour la fa- 
mille royale. 

Louis d'Apchon , Chapelain du Roi , 
a continué cet ouvrage de du Peyrat , 
& Pa conduit jufqu'à nos jours. 

Du Peyrat quitta la Cour quelque 
temps après la mort de Henri IV, & fe 
retira dans une folitude , où il finit fa 
vie en 1645. 

On lui attribue POrigine des Cardi- 
naux , & particulièrement des Cardi- 
naux françois 3 avec deux traités cu- 
rieux des Légats à latere , de leur ré- 
ception , & des vérifications de leurs 
facultés au Parlement de Paris : le P. 
le Long loue cet ouvrage. On a de lui 
des preuves des quatre titres d'honneur 
appartenants aux Rois de France ; ce 
traité paroît avoir été fait à Poccafion 
de la prife de la Rochelle : un difcours 
fur la vie & la mort de Henri IV , 
avec un recueil de 37 oraifons fune- 
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bres de ce grand Roi > & Guillelmi de 
Peratii , Lugd. fpilegia po 'ética , & amo» 
rum libri très : ce dernier ouvrage eft 
un fruit de la jeuneffe de l'Auteur. Sa 
première étude avoit été celle du Droit 
à Bourges fous Cujas ; il y avoit réuflî ; 
il parvint à être Subftitut de Mr. de la 
Geulle , Procureur - général ; il travailla 
avec beaucoup de gloire fous Mrs. Ma- 
rion Servin & le Bret , Avocats-géné- 
raux , fe fit connoître & eftimer de la 
Reine mère. Sa fortune ne devint con- 
lïdérable que lorfqu'il eut embrafTé Pé- 
tât ecciéfiaftique ; il fut Tréforier de la 
fainte chapelle de Vincennes,, Abbé de 
Bonrepos en Bretagne , & Prieur de 
Rameren en Champagne. Les armes de 
cette famille font d'azur âu château d'or 
timbré. 

CLEMENCE DE BOURGES , d'u- 
ne famille fort connue & fort diftin- 
guée dès le commencement du quin- 
zième fiecle , comme on peut s'en con- 
vaincre par les fartes confulaires , étoic 
fille de Claude de Bourges , refpe&abie 
par fon mérite perfonnel. Elle eut l'hon- 
neur d'entretenir deux de nos Rois * 
& de les amufer par fes chanfons , à 

T% • ■ • 

R ii) 
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Jeuf paflTage dans cette ville. Duverdie? 
l'appelle la perle des Demoifelles Lyon- 
noifes. Elle joignit la vertu aux grâces 
de fon fexe. Elle couronna l'a jeunefle 
6c fa vie par un exemple de conftanco 
& d'amour plus admiré qu'imité : elle 
écoit promife à Jean du Peyrat , dont 
nous venons de parler ; elle conçut une 
û vive douleur de fa mort , arrivée au 
iîege de Beaurepaire , qu'elle ne put lui 
furvivre. Maurice Seve & Claude Tail- 
lemont honorèrent fa mort par des vers 
que nous n'avons plus ; les feuls qui 
nous reftent font de de Rubis , qui n'é- 
toit encore qu'un écolier. 

Clémence ne fut donc que montrée 
au monde. On l'aimoit & on l'honoroic 
tellement dans cette ville , que fa more 
fut une efpece de triomphe : on la pro- 
mena le vifage découvert & la tête cou- 
ronnée de fleurs dans toute là ville 3 
avant que de la porter dans le tombeau 
qui lui étoit deftiné 3 & fur lequel on 
auroit dû mettre ce mot d'Ovide qui 
femble fait pour elle , ejl ctiam cruddis 

feiiler de ville en I jq6 , & qui acquit 
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Tes châteaux de Villeneuve & d'Amble- 
lieu , lorfqu'ils furent confifqués au pro- 
fit du Roi fur le Connétable de Bour- 



par le furnom de bons Allemands que 
lui & fa femme portèrent. Ils étoient 
Suifles d'origine , & ils firent des a£tions 
de charité fi mémorables dans cette vil- 
le , où ils étoient établis , qu'ils acqui- 
rent ce furnom fous lequel ils ont été 
connus. La tradition veut que la figure 
appellée de la Roche , fife dans la pla-* 
ce de Bourgneuf fur un rocher , foit un: 
trophée que la reconnoiffance du peu- 
ple érigea à ce bon Allemand , qui em- 
ployoit chaque année une fomme confî- 
dérable à marier de pauvres filles : la 
bourfe que cette figure tient d'une main 
défigne en effet fa générofité. Lorfque 
cette figure tombe de vétufté , le peu- 
ple de ce quartier en conftruit une au- 
tre , qu'il place au même endroit , après 
l'avoir promenée par toute la ville. In- 
fenfiblement elle a pris le nom de la 
roche qui lui fert de piedeftal. 

La tour de la belle Allemande , au- 
près de Lyon, doit, dit -on, fon ori- 
gine à un autre Allemand, que la beauté 



, efi: encore 
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de fa femme avoit rendu fi jaloux , qu'il 
crut ne pouvoir s'apurer de fa fidélité 
qu'en l'enfermant dans cette tour , qui 
a retenu le nom de la belle prifon-* 
niere. 

MAURICE SEVE , fi célèbre dans 
nos hiltoires , connu de tous les gens de 
Lettres de fon temps , eft cité dans la 
Croix de Maiqe comme un homme fort, 
docle & fort bon Poète jrançois , grand 
rechercheur £ antiquités , doue d'un efprit 
tmerveillable , de grand jugement & Jin- 
guliere invention. Duverdier ajoute qu'i£ 
étoit de petite taille & grand /avoir. Le 
Promptuaire des médailles le place au 
rang des illuftres de fon fiecle, 11 fut 
l'ami & le patron le plus diftingué que 
fe fit à Lyon Clément Marot. Il paroîc 
par les différentes pièces de vers que ce • 
foëte a compofées à la 'gloire de cette 
Ville j qu'il s'y étoit fort amufé. 

« 

Adieu , Lyon , qui ne mords point , 
Lyon plus doux que cent pucelles j 
Sinon quand l'ennemi te point , 
Alors ta fureur point ne celles, 

Adie<* aufG à toutes çelta 
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Qui embelliflent ton féjour, 
Adieu , faces belles & claires , 

■ 

Adieu vous dis comme le jour. 

Adieu , cité de grand* valeur , 
Et çitoyens que j'aime bien; 
Dieu vous donne fortune & l'heur ' 
Meilleur que n'a été le mien. 

J'ai reçu de vous tant de bien, 
Tant d'honneur & tant de bonté , 
Que volontiers dirois combien j 

Mais il ne peut être compté. 

« • » 

Ec cette autre : 

On dira ce que l'on voudra 
Du lion & de fa cruauté , 
Toujours , ou le fens me faudra , 
J'eftimerai fa privauté : 
J'ai trouvé plus d'honnêteté 
Et de nobiefTe à Lyon , 
Que n'ai pour avoir fréquenté 
D'autres bêtes un million. 

Il y avoit alors à Lyon des perfon- 
Jies célèbres que nous ne connoiflbns 
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plus que par les vers de Marot. Mat£ 
rice vouloir qu'il apprît la mufique , à 
quoi le Poète répondit : 

En m'oyant chanter quelquefois 
Tu te plains qu'être je ne daigné 
Muficien , & que ma voix 

■ 

Mérite bien que l'on m'enfeignc? 
D'apprendre un re mi fa fol là : 
Que Diable veux-tu que j'appreigne î 
Je ne bois que trop fans cela. 

Maurice Seve avoit un talent fmgulier 
pour les emblèmes > lesf devifes & les 
infcriptions. L'Entrée de Henri II à 
Lyon en 1548, & imprimée l'année 
fui vante, la plus célèbre que nous ayions 
eue , lui fait beaucoup d'honneur : la 
magnificence des divers corps de la ville 
fut fécondée par l'efprit , l'imagination , 
& le goût de Maurice , qui fe chargea 
de toute l'ordonnance de cette fête. Ses 
autres ouvrages font Arien, églogue fut 
le trépas de François, Dauphin, mort 
à Tournon ; la Saujfaye , autre églogue 
fur la vie folitaire ; le Microfcome , ou 
le petit monde , en vers héroïques , par- 
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tagé en trois livres. On a encore de fa 
première jeunette Délie , objet de la plus 
haute vertu , avec figures & emblèmes % 
in-8°. Lyon 1 544 s le Blafon du front 
& des fourcils > & la déplorable fin de 
Flamette. 

Jean Seve > Prieur de Montrotier , 
fon parent , publia dans le même temps; 
le trébuchement de Mars , Dieu de la 
guerre , aux Enfers , avec un poëme en 
vers alexandrins , pour exhorter les Po- 
tentats de l'Europe à fe réunir contre 
les Infidèles. Cet ouvrage fut fuivi d'un 
livre de piété aux nobles Dames Lyon- 
noifes. 

Claudine & Sibille Seve , fœurs de 
Maurice , vivoient dans le même temps 
avec la réputation d'avoir du talent 
pour la poéfie : fi leurs écrits n'exiftent 
plus , ceux que Marot a faits pour elles 
exigeront toujours. 

Le nom de Seve a fait trop d'hon- 
neur à cette ville pour ne pas recher- 
cher fon établifTement ici. 

Maurice Seve , qui vécut dans le cé- 
libat , étoit fils de Maurice , Do&eur ès 
loix , Juge-Mage de Lyon , Confeiller 
de ville en 1 504 > & fils lui-même de 
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Léonard , le premier de fon nom qui 
foie forti de Piedmont pour venir à 
Lyon. 

Léonard Seve , pere de Maurice , eut 
un autre fils qui s'appelloit Jean , Con- 
feiller de ville en i 5 1 1 , duquel & de 
Gregoriette Builloud font forties toutes 
les branches des Seve , tant celles qui 
font reftées à Lyon , que celles qui s'é- 
toient établies à Paris , où elles ont 
poflfédé les premières charges de la ma- 
giflrature , & où elles ont fait de gran- 
des alliances. Ces dernières font tou- 
tes éteintes depuis le commencement de 
ce fiecle. Gui de Seve , nommé ancien- 
nement à l'évêché d'Arras , qu'il n'a ja- 
mais rempli , eft mort depuis quelques 
années : tous les biens ont pafle à Mme. 
la Maréchale de Balincourt , fa nièce. 
Il étoit le dernier de la branche d'Ale- 
xandre Seve de Chatignonville , Con- 
feiller d'Etat & Prévôt des Marchands 
de Paris, lequel Alexandre n'avoit laifle 
de fon mariage avec Marie-Marguerite- 
de Rochechouard en 1637 qu'une pe- 
tite fille , fon héritière , mariée au Mar- 
quis de Montmartin en Dauphiné 3 
pere de Mme. la Maréchale de Ba- 
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lincourt , & de Mme. la Marquife de 
St. Point. 

Jean de Seve mourut en 15 17, fut 
enterré à Se Paul , dans la chapelle du 
crucifix , qui appartenoit dès-lors à fa 
famille. Il laifla trois fils , Antoine , 
Jean , & Pierre. Antoine s'établit à Pa- 
ris : c'eft de la branche qu'il y forma 
qu'étoit venu Chriftophe de Seve , Sei- 
gneur de Stainville & de la Foreft > 
premier Préfident de la Cour des Ai- 
des , qui avoit fuccédé dans cette place 
à Mr. Chardon , Lyonnois , dont il avoic 
époufé la fille. Jean & Pierre relièrent 
à Lyon , eurent une nombreufe poftc- 
rité , & y acquirent fucceflivement les 
terres de St. Didier , de Fromentes , de 
Laval , de Gravins , de Montely & de 
Charly. Il y a eu à Lyon cinq Prévôts 
des Marchands de cette famille ; Jean 
de Seve en 161 2 , Pierre de Seve en 
1621, Mathieu de Seve en 1630, Ma- 
thieu fécond de Seve en 1644 , Mathieu 
troifieme de Seve en 165)4. C'eft de ce 
dernier qu'eft forti Pierre de Seve , Sei- 
gneur de Flecheres , premier Préfident 
en la Cour des Monnoies de Lyon > 
mort en 173$,, fi digne de TeHirne & 
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de la vénération publique. M. de Sevë * 
Seigneur de Flecheres , l'on fils unique , 
Conleiller au Parlement de Paris , eft 
marié & a un fils. 

Les Seve ont eu des premiers Préfi- 
dents au Parlement de Dombes > des 
Préfidents au Bureau des Finances , & 
des Lieutenants- généraux en la Séné- 
chauflee de Lyon. Pierre de Seve , pre- 
mier Préfident au Parlement de Dom- 
bes j épouia Marguerite de Levi Châ- 
teaumorand. Feue Marie de Seve , Mar- 
quile de Rochebonne , devint héritière 
de cette branche. Ses amis pleurent en- 
core la mort arrivée en 1746. Elle n'a 
point laifle d'enfants. 

Pierre de Seve , Prévôt des Mar- 
chands de Lyon en 1621 , avoit marié 
une de fes filles au Marquis de Fou- 
dras de Châteautiers. 

Benoit de Seve , fils de Jean de Seve, 
bâtit la maifon qui fait le bureau du 
tabac au port de la Douane appelle 
autrefois St. Eloy en 1537 ; elle appar- 
tient encore à fes defcendants. 

C'eft un Seve , Seigneur de Sr. An- 
dré , qui contribua à Tétabliflement du 
monaftere de l'Antiquaille en 1627. Ce 
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lieu 3 ainft appelle à caufe de fon an- 
cienneté , avoic été le palais des Empe- 
reurs , des Préfets du Prétoire > & de 
quelques Rois de Bourgogne ; il avoir 
paflfé aux Salla , aux Buatier , aux Fe- 
noils & aux Rubis , qui font des noms 
jrecommandables dans cette ville. On 
voit les armes des Seve dans i'églife de 
l'Antiquaille , fur une chapelle qu'ils 
^voient fondée. 

Les maifons de charité de cette ville 
portent toutes" des preuves de la géné- 
rofité des Seve. 

Les Marquis de Seva en Italie ont 
les mêmes armes que les Seve dont nous 
parlons , à l'exception de la bordure 
componée & contre - componée , que 
portent ceux-ci , leurs armes étant faf- 
cées d'or & de fable à la bordure con- 
tre-componée de même. 

Le certificat de Charles Emmanuel 
de Savoye, daté du 28. Janvier 1620 3 
traduit de l'italien , collationné à l'ori- 
ginal par Richard , Notaire , Confeil- 
1er du Roi , fait foi que les Seve de 
Lyon viennent effeâivement des Seve 
de Piedmont : je le donne ici d'autant 
plus volontiers que je ne le crois impii- 
mé nulle part. 
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„ Charles Emmanuel > paf 
l, la grâce de Dieu Duc de Savoye > 

de Chablais , Aofte & Genève , Prin- 
„ ce & Vicaire perpétuel de l'Empire 
v Romain , Marquis en Italie , Prince 
9f de Piedmont , Marquis de Saluces , 

Comte de Genève , Nice , Tende , 
„ Baron de Veriie , Fofllgny , Verceil , 
„ & du marquifat de Seva , &c. Plu- 
„ fieurs hommes généreux > bien nés & 

amateurs de la vertu , pouffes du de- 
„ fir de voir & d'acquérir de nouvelles 

connoilfances , ayant abandonné leur 
„ patrie dans la penfée d'ajouter tou- 
„ jours quelque choie à leur mérite > 
„ & de devenir encore plus habiles & 

plus capables des dignités & des em- 

plois les plus marqués , comme de- 
f , puis long - temps & en plufieurs oc- 
„ cafions ils Pont déjà fait connoître > 
9 , Nous invitant de leur donner attef- 
„ tation > de peur que par fucceffion 
9i de temps , dans le pays étranger où 
7 , ils font , la mémoire de leur origine 
9 , venant à s'effacer , elle devienne enfin 
yy oblcure & doutable à leur poftérité , 
„ à quoi cette noble famille des Seve 
„ réfidents à Lyon en France defiranc 

n remédier, 
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remédier , Nous fupplie de lui don- 
„ ner Notre déclaration , pour lui fer-> 
„ vir d'un ample & fidèle témoigna- 

ge de l'on origine & de fa naiflance; 
„ de quoi Nous étant informés , & ayant 
„ été aflfurés que cette noble famille 

eft iflue de l'ancienne & illuftre fa- 
„ mille des Marquis de *Seve , Nos 

vaffaux en deçà des monts , & que 
M d'elle font fortis ces fages perfonna- 
„ ges qui font depuis quelque temps > 

comme on le voit encore à préfent , 
„ dans les Etats du Roi Très-Chrétien, 
„ les uns Préfidents & Tréforiers-géné- 
, f , raux des finances , les autres Lieute- 
y} nants-généraux en la Sénéchauflfée & 
„ fiege Préiidial de Lyon , & d'autres 
„ dans les premières charges à Paris f 

de Confeillers & Préfidents en cette 

Cour fouveraine , Maîtres des requê- 
„ tes , & Confeillers d'Etat de Sa Ma- 
„ jefté., n'ayant point dégénéré de leut 
„ naiffance , ni des vertueules a&ions 
, 9 de leurs ancêtres ; c'eft pour cela , & 
. „ pour autres juftes caufes , que Nous 
„ avons déclaré , comme par ces pré- 

fentes fignées de Notre main Nou9 
„ déclarons & attcftons , que la fufdite 
Tome L S 
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7 , famille des Seve réfidents à- Lyon eft 
,, véritablement l'ortie en droite & légi- 
„ time ligne de l'ancienne famille des 
„ Marquis de Seve , portant le même 
„ nom & les mêmes armes > & que 
„ cette famille a toujours eu rang 3 
„ comme elle a encore aujourd'hui, en- 
„ tre les principales familles de Notre 
„ Etat en deçà des monts , jouiflant 
„ encore à préfent de toutes les préé- 
„ minences > immunités & privilèges 
„ dont ont coutume de jouir les an- 
,, ciens Nobles Nos vaflaux : c'efl pour- 
„ quoi acquiefçant volontiers à la juf- 
„ te requête qui nous a été préfentée , 
„ Nous avons bien voulu attefter & vé- 
rifier Notre préfente déclaration, afin 
„ que la fufdice noble famille de Seve 
„ réfidente à Lyon avec tous fes def- 
„ cendants puifle s'en fervir quand be- 
„ foin fera. En foi de quoi Nous avons 
„ fait fceller les préfentes. Donné à 
„ Turin, le 2$. Janvier 1620. Signé, 
„ EMMANUEL . V a . Argen- 

„ T ERO CoTT I „. 

CLAUDE DUPRE', d'une ancien- 
ne famille de Lyon , & même célèbre , 
compofa un livre des connoiflances gc- 
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nérales du Droic. Il mourut en i$$o, ijjo* 
& fut enterré dans l'églife des Jacobins , 
où les parents avoient une chapelle. 11 
y avoit eu un Robinet Dupré Confeil- 
ler de ville en 1481 , qui avoit fondé 
en l'églife de St. Paul une chapelle de 
N. D. & des trois Rois , dans laquelle 
il fut enterré , ainfi que François , fou 
fils, Conseiller de ville en 1521. Ce 
dernier écoit Seigneur du châtel Bor- 
ret , RofTelin , Champagnieux , Baron 
de Bourgoin & du Chatelard. Il mou- 
rut en 1527. 

Leurs armes d'azur à la bande d'ar- 
gent feneltree en chef d'une trompe & 
d'un huchet d'or. 

MAbCARANY. Ils ont fuccédé au* 
Dupré dans la collation- de la chapelle 
de St. Paul dont nous venons de par- 
ler. Ils font originaires des Grifons , 
d'une très-ancienne noblelfe de ce pays- 
là , puilqu'en 1400 , félon leurs mémoi- 
res , une Colette Malcarany époula le 
Comte d'Albiani , Gouverneur de Cha- 
vanne , & lui porta en dot plufieurs 
châteaux. Ils ont eu des conce(fions des 
Papes , des Empereurs , & des Ducs de 
JMilan. Les fondations multipliées qu'ils 

S ij 
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ont faites dans leur pays , & fur - tout 
celle de l'églife de Burgonovo , prou- 
vent qu'ils y étoient puiffants. L'enquête 
faite fur les lieux pour faire recevoir à 
Malthe un Mafcarany, mort en 1640 
à Nice , établit encore mieux leur no- 
blefle , avant qu'ils fuffent à Lyon. Paul 
Mafcarany efl le premier qui foit venu 
en cette ville en 1 580 , attiré par Mrs. 
de Gondi. Il y époufa Françoife de 
Pouillaillon , dont il eut cinq enfants , 
Alexandre, Tréforier de France & Pré* 
vôt des Marchands en 1640, fait Con- 
ieiller d'Etat en 1643 ; Paul , aufii Pré- 
vôt des Marchands en 1670; Barthe- 
lemi , Secrétaire des commandements de 
Gafton ; François, Gentilhomme ordinai- 
re ; & Dorothée , qui époufa Mr. Char- 
rier, Préfident des Tréforiers de France, 
& dont la fille fut mariée à Mr. l'Efca- 
lopier , Confeiller d'Etat. 

Alexandre a laifle douze enfants. 
Deux feuls ont été mariés ; Jean-Bap- 
tifte , Seigneur de Rhunc , qui n'a laiiTé 
qu'une fille mariée à Mr. le Nain , Avo- 
cat-général ; & François , Marquis de 
Parois , qui a eu deux enfants de Ca- 
therine ValTan i Françoife - Charlotte # 
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veuve du Marquis de la Rocheaymon , 
mère de Mr. le Marquis de la Roche- 
aymon , Colonel , Brigadier des armées 
du Roi ; & Louis de Mafcarany , Mar- 
quis de Parois , Comte de Châteauchi- 
non , Préfident au grand Confeil , le- 
quel a huit enfants ; l'avoir , Marie , 
Préfident à la Chambre des Comptes ; 
Jofeph y Colonel d'Infanterie > Aide- 
Major des Gardes-Françoifes ; Louis , 
Chevalier de Malthc , Garde- Marine , 
deux filles Religieufes , deux mariées j 
l'une à Mr. Gayot , l'autre à Mr. Lau- 
rent Pianelle Beflfet Seigneur de la 
Valette. 

L'églife de St. Laurent de cette ville 
eft un monument des Mafcarany , ils 
l'ont fait rebâtir à leurs dépens : on y 
voit leurs armes de gueules à trois fa- 
ces vitrées d'argent , au chef de gueu- 
les , à dextre d'un chef d'argent , à fe- 
neftre d'un cafque f en profil de même , 
chargé en cœur d'un écuflbn d'azur à 
une fleur de lis d'or, par conceffion de 
Louis XIII. Leur mailbn paternelle eft 
celle qu'habitent aujourd'hui Mrs. de 
St. Lazare. 

. Ils fe font tranfplantés à Paris , com> 

S iij 
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me avoient fait avant eux les Luma-' 
gues y qui tiroient auffi leur origine des 
Grifons. Ils avoient été leurs afïbciés 
& leurs alliés dans cette ville. Les Lu- 
magues étoient Seigneurs d'Arcuis. Ils 
ont pafle à Lyon par les charges mu- 
nicipales. Entre les bons Tujets qu'ils ont 
donnés à l'Etat , on doit compter Ma- 
rie de Lumague , Inftitutrice des filles 
de la Providence de Paris , & qui eft 
morte en odeur de fainteté. Leurs ar- 
mes de gueules à trois limaçons d'ar- 
gent , au chef d'azur chargé d'une fleur 
de lis d'or , avec une bordure de mê- 
me , feulement autour du chef. 

ETIENNE VERNEY , Perpétuel & 
Sous- maître de l'églife de St. Paul , 
grand fervitcur de Dieu , & amateur 
des Sciences , mourut à Lyon , fa pa- 
trie, le 10. Février 1 55 1 avec une ré- 
putarion fînguliere de vertu & d'efprit. 
Un Auteur efpagnol & un Auteur ita- 
lien, dont les noms ne font point cités, 
firent alors de lui un grand éloge. Il 
méritoit de n'être pas oublié dans nos 
liftes , comme il l'a été jufqu'à préfent. 
Il paroit , par ce qu'en difent les Au- 
teurs étrangers , qu'il «oit favant en 
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divers genres , & que fa modeftie feule 
nous a privés des productions de fon 
efpric. Nous avons eu depuis à Lyon 
en \6$6 deux Procureurs de ce nom , 
André Verney & Claude Verney. Le 
premier donna au Public le Style ordi- 
naire de la Sénéchauflée 6c fiege Préfi- 
dial de Lyon , revu par Claude Verney, 
l'ainé , tous deux Procureurs ès Cours 
de Lyon. 

JEAN DE TOURNES , Lyonnois , 
d'une autre famille que les Libraires 
de ce nom , a donné en françois beau- 
coup de livres italiens , les Fortifica- 
tions de Jérôme Cataneo , les Nouvelles 
de Bondello , l'Ecurie de Marco Panari. 
Le feul ouvrage qui foie entièrement 
de lui y eft un recueil des portraits & 
des vies des Philofophes , en i55P* 

PERNETTE DU GU1LLET bril- 
loit à Lyon , fa patrie , dès le règne 
de François I. Elle compofa plufieurs 
ouvrages , qui furent imprimés à Lyon 
en 1 55- in -8°. par Jean de Tournes. 1551. 
Maurice Seve fit ainfi fon épitaphe : 

L'heureufe cendre autrefois compofée 

En un corps chatte , où vertu repofa ? 

S iiij 
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Eft en ce lieu par les grâces pofée 
Parmi fes os , que beauté compofa. 

On peut mettre à fa fuite Claudine 
Perronne , recommandable par fa naif- 
fance & par fes ouvrages de vers & 
de profe , qu*elle dédia à Henri II ; 
Jeanne Crelte , dont les Poètes d'Ul- 
cherius & Vulteius ont dit qu'on ne fa- 
voit qu'admirer le plus en elle , de fa 
beauté ou de fon efprit : on accouroit 
de toute part pour voir la plus belle des 
plus belles. 11 eût été à fouhaiter qu'on 
eût auflî-bien parlé de fes moeurs ; mais 
lis ejl cum Jormâ magna pudicitix. La 
fameufe Polla , en réputation de beauté 
& d'efprit , dont le Poète Vulteïus ne 
déguife pas les défordres dans une épi- 
gramme adreffée au célèbre Médecin 
ïolet. 

Jeanne Gaillarde ou Gaillard * la, 
Lyonnoife que Marot a le plus exaltée. 
Elle remporta de fon temps le prix de 
l'éloquence. Voici comme il en parle ; 

D'avoir le prix en feience & do&rine 
Biea mérita de Pifaa la Criftiae 
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Durant fes jours : mais ta plume dorée 
D'elle feroit a préfent actorée , &c. 

CLAUDE PERREAL , Lyonnois , 
Valet-de-chambre du Roi , eil encore 
célébré par Marot. Il veut que tous Tes 
amis pleurent la mort , chantent fon 
mérite , & leurs regrets ; il exhorte les 
fœurs de Perreal , qui avoient du ta- 
lent pour la peinture, à Te peindre el- 
les-mêmes pleurantes fur le tombeau de 
leur frère. 

ETIENNE DE BOURG , Avocat 
célèbre à Lyon , étoit d'une famille de- 
venue confulaire dès le commencement 
du quinzième fiecle. Il y avoit eu un 
Guillaume de Bourg Officiai , Cheva- 
lier de rEglife de Lyon , & Chama- 
rier de St. Paul en 1400 , qui s'étoit 
attaché au Cardinal de Thurreys. Ce- 
lui dont nous parlons a beaucoup écrit 
fur le Parlement de Paris & fur fon 
autorité. 11 dédia fon ouvrage au Chan- 
celier Ollivier. Il époufa N. du Peyrat, 
dont il eut un fils, Laurent de Bourg, 
Confeiller du Roi , qui écrivit une élé- 
gie fur le miférable état de cette ville 

au milieu des guerres ^ui défoloient le 
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royaume. De Rubis en parle avec élo- 
ge. Il ne laiiTa^qu'un fils ; ce fils eut 
deux filles , mariées , Pune à Mr. Du- 
lreu , Lieutenant - particulier à Lyon > 
dont eil ilTue Mme. la Marquife de Va- 
rennes , ï'autre à Mr. Du gué de Mo- 
rancé , mort fans enfants. Il y a eu un 
Huguonin de Bourg , qui donnoïc de 
grandes efpérances , tué en défendant 
le château Pipet près de Vienne. Leurs 
armes de gueules à la bande d'or ac- 
compagnée de deux bezans de même. 

Les ^DULIEU , dont il eft parlé 
dans l'article précédent , font conft- 
dérabîes dans cette ville depuis long- 
temps 9 ils y ont eu un Prévôt des 
Marchands. Charles - Vincent Dulieu , 
fon fils , Chevalier d'honneur à la Cour 
des Monnoies de Lyon > étoit homme 
de Lettres & de beaucoup d'efprit. Son 
goût & fa facilité à bien parler lui 
avoient donné une place à PAcadémie 
des Sciences & Belles -Lettres de cette 
ville , & lui avoient fait un mérite al- 
lez rare dans la province. 11 eft mort 
fans enfants en 1738. Les Dulieu ont 
fervi dans la robe & dans Pépée ; ils 

ont fait des alliances honorables. Cette 
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famille fubfifle encore dans la perfonne 
de Mr. Dulieu, Chevalier de St. Louis, 
qui a époufé Mlle. Dulieu , fa couline f 
morte en couche en 1753, en mettant 
au monde un fils qui* lui a furvécu. 
Mme. Dulieu, grand'mere paternelle de 
cet enfant , vient de mourir aù mois 
de Février 1756* après avoir donné un 
exemple frappant de réfignation & de 
fermeté chrétienne dans les douleurs 
d'une maladie longue & aiguë. 

Leurs armes écartelés , le premier & 
le quatrième grands quartiers contre- 
cartelés , au premier & quatrième d'a- 
zur, au lion rampant d'or armé, lam- 
paffe de gueules , au deuxième & troi- 
jîeme de gueules à trois pals d'or > le 
deuxième & troifieme grands quartiers 
d'argent à la face de gueules accom- 
pagnée en chef d'un lion léopardé ou | 
paffant de même , & en pointe de trois 
fleurs de penfée naturelles & tigées de 
finople. 

PHILIBERT GIRINET , Lyon- 
nois , Sacriftain de St. Etienne. Nous 1 
en devons la connoilfance au P. de • 
Colonia. Papyre - MafTon , fon neveu \ 
maternel , en parle à la vérité dans fa 
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defcription des fleuves qui arrofent la 
France , feulement pour nous appren- 
dre qu'il lui devoit fa première éduca- 
tion , tz qu'il le fit élever à Villefranche, 
ou Pierre Godefroy , favant Profeffeur , 
faifoit alors fleurir les Sciences. Le P. 
de Colonia efl le premier qui ait vu 
une idylle latine de Girinet ; elle efl 
de 300 vers : fi elle eût été digne de 
Pimpreffion , ce Jéfuite zélé pour les 
Lettres n'auroit pas manqué de la 
donner au Public. Il efl queftion dans 
cette pièce du royaume & du Roi de 
la Bazoche , dont il ert tant parlé dans 
Philtoire du quinzième & feizieme fiecle. 

Nos Clercs de Palais , par un ancien 
ufage , fe donnoient eux-mêmes un Roi 
ou un Prince , qu'ils choififloient dans 
leur corps par la voie des fuffrages : 
c'étoit au mois de Mai que fe faifoic 
cette éle&ion. Ce Roi avoit les Offi- 
ciers, on rendoit la Juftice en fon nom ; 
elle regardoit les caufes dans lelquelles 
les Clercs étoient intérefles. Le tribu- 
nal étoit dans l'enceinte du Palais nom- 
mé par les anciens Bajîlica , d'où eft 
dérivé, félon Ménage, le mot Bazoche. 
Nos Rois avoienc autorifé ou fouffertî 
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cette bizarre Jurifdi&ion : elle portoit 
trois écritoires pour armoiries. Le poè- 
me de Girinet a pour objet l'éledion 
d'un Roi de la Bazoche qui Je fit 
avec plus de pompe que de coutume: 
le Poète dit que ce nouveau Roi s'ap- 
pelloit Pierre Gautier , & qu'il étoit 
d'une ancienne famille de Lyon. Giri- 
net étoit ami & contemporain de Mau- 
rice Seve & de Jean du Peyrat. 

Papyre - Maiïbn étoit du bourg de 
St. Germain-Laval en Foreft. Il a vécu 
à Lyon en divers teçnps de fa vie. Ce 
fut dans cette ville qu'il fortit des Jé- 
fuites. Il étoit entré chez eux avec fou 
ami Antoine Chalons , qui en fortit 
aufîi. J'aurai occafion de parler des 
Chalons , qui ont fait honneur à Lyon. 
Papyre - MafTon , en finiffant l'article 
où il parle de Girinet, dit :"Faxintquc 
Siifcri ut probus Me cognomento Phili- 
bertus Girinetus mollijjimè quiefeat. 

GUILLAUME HENRY , de la fa- 
mille des Henry , puiiïante à Lyon des 
la fin du quatorzième fiecle , étoit fils 
de Jean Henry , Seigneur de Jarnioft 
& de Cruïs; il avoit pour mere Louife 
de ViUars , petite - fille de Pierre de 
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Villars , huit fois ConfuU de cette ville. 
Il obtint du Roi la lupprefîion de la 
traite foraine en faveur de la patrie en 
3555. 11 s'acquitta de la place de Con- 
feiller de viile avec beaucoup d'éclat : 
ce fut en cette qualité qu'il repoufla le 
jeune Marigny & les Huguenots , qui 
le feroient rendus maîtres de Lyon fans 
lui. 

Il époufa Blanche de Paffi , il en eut 
deux hls & une fille. L'un des deux fut 
Arthus Henry , le premier Prévôt des 
Marchands lors de la création de cette 
place en 1604, 11 étoit Seigneur de la 
Salle, & avoit époulé une fille du Chan- 
celier Bellievre : il n'en eut que des fil- 
les , qu'il laiflfa fort riches. 11 avoit été 
Tréforier de l'épargne dans la géné- 
ralité d'Auvergne. 

Dans le temps de la confiscation des 
biens du Connétable de Bourbon , les 
Henry fe trouvèrent afTez riches pour 
acheter la ville de Trévoux. 

Leurs armes font d'argent au cœur 
de gueules marqué du nom de Jefus à 
l'antique d'or , au chef d'azur chargé 
d'un lion léopardé d'argent. 

Il y a eu un Guyot Henry , petit-fJs de 
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Guillaume , qui reprit le lervice des ar- 
mes. Il fut dans Ta jeunette Guidon des 
Lanciers du Seigneur Chalmazel pen- 
dant la ligue. 11 fe trouva à l'entrée 
du Seigneur d'Alincourt , nouvellement 
pourvu du gouvernement de Lyon en 
1608, le premier de la maifon de Vil- 
leroy qui l'ait eu , & dont il n'eft pas 
forti depuis, pour le bonheur de cette 
ville: il eut l'honneur de commander. à 
cette entrée la jeunefle Lyonnoife. 11 
fut envoyé avec la Noblefle de la pro- 
vince pour taire le fiege de Montau- 
ban. Deux ans après on lui donna la 
charge de Capitaine des chaffes de tout 
le gouvernement de Lyon. 11 mourut 
en 16^3. Il avoit épouté Claudine Crop- 
pet, donc il eut un Bis, François Henry, 
Avocat au Parlement de Paris , très-ef- 
timé. 11 croit lié avec un grand nom- 
bre de favants , Arnoud Boor , hollan- 
dois ; Pierre Gaflendi , dont il mit au 
jour les ouvrages ; Paracelle , ce chef 
des Chymiftes ; le Do&eur Arnould, 
Varillas , les deux Santeiiil , Ste. Beuve, 
Jean de Launoy , Ménage , &c. Il mou- 
rut à Paris âgé de 71 ans. 11 avoit 
époufé Marie Thibaut , fille de Triftant 
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Thibaut , petite-fille par fa mère de Ju> 
lien le Pçlletier , dont il eut Guillaume 
Henry , Avocat au Parlement de Paris , 
mort fans poftérité. Sa fille , Margue- 
rite Henry , époufa le 21. Janvier 1641 
Jean - Ambroife Ferrary , Sieur de la 
Varpierre , petit - fils de Bernard Fer- 
rary , Patrice , ou Noble Génois , qui le 
premier vint s'établir à Lyon vers le 
milieu du fcizieme fiecle , & y mourut 
le 3. Avril 1585?. 11 ert enterré dans la 
facriftie des Carmes de la place des 
Terreaux , où Ton voit fon maufolée ea 
marbre. 

Cette famille Ferrary , qui porte pour 
armes un lion d'or rampant à gauche 
fur un fond d'azur, fubfifte aujourd'hui 
dans la perfonne d'Etienne - Lambert 
Ferrary , Seigneur de Romans , Lieute- 
nant de Roi en BrefTe , Bugey , Valro- 
mey , & pays de Gex , Chevalier de 
St. Louis , qui a époufé Marie - Mar- 
guerite - Gertrude Charrier de la Ro- 
che , dont il a plufieurs enfants. 11 a un 
frère, Hugues-Céfar Ferrary de Villette, 
Chanoine de St. Paul. Ils avoient une 
iccur y Blanche Ferrary , que la petite 
vérole vient d'enlever à l'âge de 27 

ans , 
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ans , qui bornée , ce femble , à faire la 
douceur de fa famille , a mérité d'être 
regrettée de toute la ville , qui con- 
noilîbit fon efprit , fon cara&ere & fa 
vertu. 

Leur mere , Claudine Riverieux , vi- 
vante , eft fille d'Etienne Riverieux , Né- 
gociant diftingué , & de Marie Roland , 
igne d'être regardée comme une fem- 
me forte , qui- n'a pas feulement con- 
tribué à la fortune de fon mari & de 
fes enfants , mais qui dans un âge fort 
avancé a confervé jufqu'à fa mort le 
refpeâ: & la confidération que^lui de- 
voit Ta famille à tarit de titres. Elle a 
laifTé deux fils > tous deux mariés & 
ayant des enfants. L'ainé , Préfident & 
Lieutenant criminel , a été Prévôt des 
Marchands ; le fécond eft refté Né- 
gociant, pour l'honneur du commerce, 
pour le bonheur de fa famille , & pour 
le foulagement des pauvres. 

Les armes des Riverieux font d'azur 
.au croiiTant d'argent , en chef eft une 
rivière agitée , de même en pointe. 
' Françoife Ferrary , tinte de ceux 
dont je viens de parler , a époufé Lau- 
rent - Félix Mayeuvre , Négociant re- 
Tome L X 
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commandable de cette ville , Echevin 
en 1740, qui a eu de fon mariage trois 
fils & une fille. L'ainé de fes fils eft le 
feul qui le foit marié ; il a d'Helene 
Fayolle , fa femme , un fils & trois fil- 
les. La perfévérance de Mrs. Mayeuvre 
dans le commerce , la noblefTe qu'ils y 
mettent , & leur union invariable , font 
dignes d'être remarquées, & peuvent 
fervir de modèle. La fille ainée de Mr. 
Mayeuvre vient d'époufer Chriftophe 
Nicolau , fils du Receveur de la ville , 
reçu lui-même en furvivance & conçue 
rence de cette charge. Il a pris le nom 
de Montribloud j dont il poffede la 
terre. 

Les Mayeuvre font originaires de 
Rouanne. Louis Mayeuvre eft le pre- 
mier qui foit venu s'établir à Lyon en 
1655. Il mourut à Livourne dans un 
voyage qu'il fit. Leurs armes font d'a- 
zur au chevron d'argent accompagné de 
deux rôles en chet & d'un lion ram- 
pant de gueules. 

Les CROPPET , Seigneurs d'Iri- 

fny , Variflan , Barons de Bagnols & 
larzé en Lyonnois , font originaires 
de la ville de Cologne en Allemagne , 

* » 

V 
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oîi Ton voit encore dans plufieurs égli- 
les leurs armoiries d'or à trois quinte- 
feuilles d'àzur. 

- Ils étoient venus s'établir à Lyon en 
1480. Les mémoires de leur famille di*- 
fent que c'étoit un Officier commandant 
une compagnie franche , qui y fixa fon 
féjour , & que Jacques Croppet , fon 
fils, y exerçoit l'office de Notaire* Cec 
office dans ce temps-là , félon toutes nos 
bifloires , n'étoit occupé que par les 
principaux citoyens. Il fe maria avec 
Claudine Neyret , d'unç noble & an- 
cienne famille de Lyon , comme nous 
lfavops déjà dit, qui a donné fon nom 
à une rue de cette ville* 
. Jean Qoppet > premier du nom , 
acquit là propriété de tous les greffes 
civils & criminels de la Sénéchaulfée 
& du Préfidiai de £»yon f qu'il exerça 
ou qu'il fit exercer. Il rendit de grands 
fervices à fa patrie f & en particulier 
à l'Eglile de Lyon , puifqu'il vint a 
bout , aidé de fon frère , André Crop- 
pet , Dodeur ès Droits , de fouftraire 
au pillage des Calviniltes , lorfqu'ils 
s'emparèrent de cette ville le 30. Avril 
1 $6% , une partie des reliques de St. 

T ij 
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Jean-Baptifte , de St. Etienne , premier 
Martyr , & de St. Vincent , Martyr. 
L'Eglife de Lyon , pour reconnoître 
ce fervice , accorda à Jean Croppec 
une chapelle dans l'églife paroifliale de 
fainte Croix , oîi il fit appofer l'es ar- 
moiries fur les vitreaux & fur la cein- 
ture de ladite chapelle. Il avoit déjà 
donné à cette églife des témoignages 
de fa libéralité ; les anciennes formes 
du chœur, que l'on a renouvellées de- 
puis peu d'années , avoient été faites à 
fes frais. Elle accorda encore aux Crop- 
pet un privilège unique , qui eft de 
faire fonner au décès de ceux qui corn- 
pofent leur famille la groffe cloche de 
la Cathédrale , honneur fort diftingué 
dans cette ville. 

Jean Croppet eut de fon mariage du 
10. Aouft i53p avec Marguerite Va- 
lentin , alliée à Neri de Tourveon , 
dont nous parlerons , Jean Croppet , 
fécond du nom , qui lui fuccéda dans 
les charges & offices qu'il poifédoit. Il 
acquit de Pierre d'Epinac , Archevê- 
que de Lyon , la terre & feigneurie 
d'Irigny. Il époufa le i$. Septembre 
1578 Marguerite Builloud > fille de 
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Pierre Builloud , Procureur du Roi en 
la Sénéchauflfée de Lyon. Il eut , de fan 
mariage , i°. Odet Croppet , qui fuit ; 
2°. Jean-Pierre Croppet , Seigneur d'j- 
rigny , Maître des ports , ponts & paf- 
fages. / • : 

Odet Croppet , Confeiller en la Si- 
ïiéchauffée & fiege Préfidial de Lyon , 
époufa le 10. Février 1604 Margue- 
rite Chômât , qui lui apporta la terre 
& feigneurie de Variflan ; il en eut Juf- 
tinien Croppet , qui fuit. Il époufa en 
fécondes noces Marguerite de r ontanez 
de St. Prieft , d'une maifon noble & 
ancienne du Lyonnois. Juftinien Crop- 
pet hérita de la terre d'Irigny & de la 
charge de Maître des ports , popts & 
paffages de Jean-Pierre Croppet , fon 
oncle. Il fut Echevin à Lyon en 16 S 6. 
Il avoit époufé Elizabeth du Coin le 17. 
Novembre 1636, alliée à Mrs. Scarrqn 
& Montconys ; elle lui donna , 1 * Jean- 
Pierre Croppet, qui fuit; 2 0 . Odet Crop- 
pet de Vari(Tan , Chamarier de L'Eglife 
de St. Paul le 17. O&obre 1670 , Con- 
feiller en la Sénéchaulfée & Préfidul 
de Lyon. 

Jean-Pierre Croppet , Seigneur d'Iri- 

T "J 
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gny & de Verneaux , époufa le i$. Jan- 
vier 1666 Jeanne Roviere, fille d*Euf- 
tache Roviere , Echevin en 1632 ; il 
en eut, i°. Odet Croppet de Verneaux, 
Doûeur de Sorbonnç , Chamarier de Su 
Paul le 30. Mai i<?<?7 , Doyen des Con- 
seillers en la Cour des Monnoies , Séné- 
chauffée , &c. de Lyon , Vicaire-géné- 
ral du diocele , & Officiai Primatial , 
l'un des Magiftrats des plus éclairés & 
des plus eftimés de fon temps , & qui 
a rendu à PEglife de St. Paul des 1er* 
vices à jamais mémorables. 2 Q . Pierre 
Croppet , Seigneur d'irigny f ancien 
pitame au régiment Dauphin, qui épou- 
fa le 2. Odobre 1702. Claudine David 
de Foncrêne , d'une famille noble de 
Dauphiné , dont il a eu , i°. Jean-Bap- 
tifte- Louis Croppet, qui fuit; 2°. Jean- 
Claude Croppet de Variffan , Dodteur 
de Sorbonne, Confeiller en la Cour des 
Monnoies , Sénéchauffée , &c. de Lyon , 
Chamarier de Sr. Paul le 10. Mai 1736; 
3 0 . Marguerite Croppet d'irigny, épou- 
fe de Pierre Pofuel , Seigneur de Ver* 
rieaux , Préfident en la Cour des Mon- 
jioies , Sénéchauffée , &c. de Lyon. - 
Jean-Baj>ri fie- Louis Croppet de Va-* 



Digitized by Google 



DIGNES D5 MEMOIRE, 2ç} 

riflan , Seigneur d'Irigny , VarifFan , Ba- 
ron de Bagnols & de Marzé , a époufé 
le 22. Avril 1738 Marie-Anne Hefleler 
de Marzé , fille de Barthelemi-Jofeph 
HeflTeler , Baron de Bagnols , Confeil- 
ler d'honneur en la Cour des Mon- 
noies , &c. de Lyon , & de Jeanne- 
Marguerite Pupil , dont il a deux filles. 

Il y a eu trois branches des Croppet , 
la première en Foreft, de Lambert Crop- 
pet, Seigneur de St. Romain & de Cou- 
zon, Lieutenant-général civil, criminel, 
& Juge domanial du comté & baillia- 
ge du Foreft. Il obtint des lettres de 
noblefle de Louis XIII pour lui & fes 
fuccefleurs en ligne direfte en date de 
- 1610 , pour les agréables fervices qu'il 
avoit rendus au feu Roi en la charge 
de Confeiller au Préfidial de Lyon , & 
en celle de Lieutenant - général , & à 
caufe aufïï des fervices rendus par fes 
ayeul , bifayeul & pere , audit défunt 
Roi en pluîieurs belles charges publi- 

3ues, foit pour le fait de la Juftice & 
e la guerre pendant les troubles paf- 
fés , ayant même feu Odet Croppet 
entrepris de remettre la ville de Lyon , 
détenue par le feu Sr. de Nemours , en 

T iiij 
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J'obéilTance du Roi, pourraifon dequo^ 
il fut détenu en prifon & peu apiès 
décéda , en 1643. 

Ledit Lambert Croppet & Jean fon 
fils furent Gonfeillers d'Etat. M.Henris 
dans fes ouvragçs fait un éloge diftin- 
gué de ces deux Magiftrats. La bran-» 
che de Jean Croppet a fini en Margue- 
rite Croppet , mere de Mr. le Prélident 
Dugaz , Prévôt des Marchands en 175a 
Cette branche ajoute 3. fcs armes ci- 
devant délignées un chef d'azur à trois 
croix de fable miles en face, ainfi qu'el- 
les font empreintes dans l'original de$ 
lettres de ÎSoblelTe. 

La féconde branche de Philippe Crop- 
pet , Seigneur de Pontournis , Echeviu 
de Lyon en , finit dans la maifon 

le Cornus. La troifieme de Croppet # 
Seigneur de St. Romain , finit dans cellç 
de Murard. . 

Mts. Croppet font alliés aux principa- 
les familles du Lyonnois. On fera peut- 
être bien aife de trouver ici le fommairç 
qui fuit , par rapport aux ufages du 
temps. Tout ce qui eft lié à l'Eglife de St. 
Paul a d'ailleurs une forte de relation 
avec Mrs. Croppet , qui font depuis f% 
long-temps l'avantage de cette Eglife, 
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SO M M AIRE de ce que Mr. Ma- 
chard , Sacrijlain de St. Paul , ordon- 
na pour fort enterrement par fon tcjla- 
ment du zj. Juillet z$ij. 

Il fait éle&ion de fépiflture dans la 
chapelle de N. D. de grâce 3 qu'il a 
érigée & fondée dans l'églife de St. 
Paul , & dans laquelle elt une petite 
cave où font deux barres de fer , fur 
lefquelles il ordonne que Ton mette une 
petite table de chêne pour y placer fon 
corps. 

11 veut que le jour de fon enterre- 
ment Ton ouvre le tabernacle de la cha- 
pelle, & que Ton découvre le reliquaire 
qui efl devant le tableau de YEcce honio, 
pour inviter à prier pour lui. . 

Il ordonne que l'on invite à fon en- 
terrement, i°. le Chapitre de St. Juft, 
auquel il lègue à cet effet S Kv. une 
fois payées ; 2°. les quatre Mendiants 
& les Cordeîiers de TObfervance ; il 
leur donne i $ liv. tournois ; 3°. le Cha- 
pitre de St. Paul, & il donne pour le. 
çhant de cinq antiennes Exaudi S 
& pour la préfencç a fon enterrement 9 



Digitized by Google 



*<>3 Les Lyonnoij 

aux Prêtres i fol , aux Clercs 6 den. 
aux Clergeons 5 d. chacun. 

Que Ton habille douze pauvres de 
J. C. & quatre jeunes enfants en habit 
de Capucin , & qu'ils portent douze 
torches, & les quatre enfants quatre 
cierges de deux livres. 

Que Ton ne l'enterre que vingt heu- 
res après fa mort , à caufe des acci- 
dents qui arrivent quelquefois aux hom- 
mes > & dont ils reviennent dans vingt 
heures , comme on l'a vu ci-devant. 

Que fon corps foit revêtu d'une fourane 
blanche du même drap dont on aura 
habillé 'les douze pauvres, & de fes ha- 
bits facerdotaux , unà cum chajigio > 
amiâu , Jlola , manipule* & cafula , & 
qu'il foit enterré avec tous les orne- 
ments , afin de paroître devant Dieu 
fous les mêmes armes qu'il a portées 
dans cette vie , ut injignibus quibus mi- 
litavit in hoc feculo , talis reprœfentetur 
in alio coram Deo altiffimo. 

Qu'à tous les glas qu'on fonnera pour 
lui les enfants de chœur aillent dans fa 
maifon avec leur maître pour y thanter 
le Salve Rcgina & le De profundis , & il 
donne pour cela 10 fois* 



4 
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Il ordonne un fervice dans Péglife 
du couvent d'Enay le jour de fon en- 
terrement f & que la veille on fonne 
le foir ainfi qu'à St. Paul ; & il ordonne 
i^o méfies euchariftiales dans Péglife 
de St. Paul le jour de l'on enterrement, 
qui feront dites par les Prêtres de St. 
Juft , de^St. Paiil , & des Mendiants qui 
viendront proceflionnellement , & qu'il 
leur foit payé pour chacun 2 fols tour- 

Jiois , qu'on mettra fur l'autel ; & que 
es Reclus de St. Barthelemi & de St. 
Epipoy puiffent les célébrer dans St. 
Laurent , comme ceux qui viennent d'ê- 
tre nommés. 

Que le jour de fon enterrement l'on 
dife l'office des morts après vêpres , & 
que le lendemain on fane un fervice ; 
& il donne \$ fols tournois une fois 
payés. 

Il veut qu'immédiatement après fa 
mort on célèbre un trentain , c'eft-à- 
dire une meffe pendant trente jours 
dans fa chapelle > & que fa fervante ou 
quelqu'autre de fes ferviteurs offre un 
pain , du vin , un cierge , & un denier , 
comme c'elt la coutume. 

Enfin ; qu'on place fur fa tombe un 
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dos d'âne couvert du drap mortuaire de 
futaine noire , avec une croix blanche , 
& que ce dos d'âne y refte pendant un 
an , pour faire reflouvenir fes amis de 
prier pour le falut de fon ame. 

Le même teftament ordonne des 
meffes à ftk liards, qu'il fera diftribué 
un liard pour acheter un petit pâté 
pour le déjeûner de fix enfants de 
choeur , 10 fols pour un feu de joie 
devant St. Paul la veille de l'Aifompr- 
tion, une livraifon ou diftribution gé- 
nérale de pain & de vin le jour de la 
féte , à laquelle livraifon on devoit 
donner à chaque Chanoine, Perpétuel 
& Habitué 9 qui réunis font appellés 
tous les Habitués , omnibus Habituât is , 
une miche de pain de quatre livres & 
une bouteille de vin , urtam lagcnam ; 
& à tous les Clercs & Clergeons une 
miche de deux fols & un gobelet de 
vin , unum potum vini s fous la, réferve 
que fi , par quelque cas fortuit , comme 
par gelée ou autre caufe , le bled & 
le vin venoient à un prix extraordi- 
naire , fes héritiers ne feroient tenus 
d'en acheter qu'à la concurrence de 
douze florins , qui font 6 liv« 
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Or dans ce temps-là il y avoir à St. 
Paul vingt-cinq Chanoines , comme on 
le peut voir dans le vieux Pouillé, fept 
Perpétuels , douze Habitués y fix en- 
fants de choeur nourris par le Chapitre 9 
fans les autres enfants de chœur ^ & 
fans les Clercs 9 & fans le fonneur,qui 
devoit avoir fa livraifon comme un Ha- 
bitué. Mais , pour plus de fureté , je 
réduits le nombre total à cinquante 
Habitués ; il devoit palfer foixante ; il 
les paife aujourd'hui qu'il n'y a que 
dix-huit Chanoines. 

Donc en ce temps-là deux cents livres 
de miche & cinquante bouteilles de vin 
étoient à 6 liv. d'un prix exhorbitant ; 
donc la livre de miche à 2 liards , le 
pot de vin à 3 liards , ce qui fait 6 liv» 
17 f. 6 d. étoient un prix excefïïf. 

SEBASTIEN GRIPHE a fait trop 
d'honneur à cette ville , où il s'établit , 
& où il pafTa fa vie , pour ne pas 
illuftrer ces Mémoires de fon nom , 
quoiqu'il n'y foit pas né. 
* . Céfar Scaliger, dont on connoît a 
la fierté , ne crut pas fe dégrader en lui 
dédiant fon treizième livre de la langue 
htine : il y exalta l'honnêteté , la dcc- 
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trine , & la piété même de Griphe* 
Conrard Gefner lui dédia le douzième 
livre de les Pande&es, en lui difanc ce 
peu de paroles fi énergiques & fi glo- 
lieufes , innumeris libris , optimâ fide 9 
fummâque d 'digentiâelegantiâque procuJfis 9 
maximum tibi gloriam peperijti. Dolet 
lui dédia le quatrième livre de fes 
poélîes. Jean Voûté compola pour lui 
cette épigramme ingénieufe dans la- 
quelle il fait le parallèle de Griphe 
avec les deux Imprimeurs les plus fa* 
meux. 

Inter tôt norunt libro* qui cudere très func 
Ihfignes , languet caetera turba famé : 

Caftigat Stephanus , fculpfic Colina:us , utrumqu* 
Griphius edo&â mente , manûque fecit. 

i 

On n'a qu'à jeter les yeux fur la longue 
lifte que Maittaire nous a donnée des 
éditions de Griphe depuis 1528 juf- 

qu'en i$55> p our J u g er de fon travail; 
on y trouve plus de trois cents ouvra- 
ges différents. Sa belle Bible latine de 
1550 efi faite avec des cara&eres ronds, 
les plus beaux & les plus grands qui 
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euflent paru jufqu'alors. On voit encore 
fa devife , virtuu duce , comité fortimâ 9 
qui accompagnoit un griffon fur un cube 
lié par une chaîne à un globe ailé, dans 
la maifon de M. de Liergnes, rue Sala, 
avec le chiffre i$$6. La pierre qui porte 
cette devife & ce fymbole eit grife 9 
elle eft incruftée dans le mur qui donne 
fur la rue en dedans de la cour y & au 
delfus de la porte cochere. Quoique le 
quartier fût fort défert alors , Griphe 
pouvoit y avoir une imprimerie confia 
dérable fans y loger lui-même ; il lui 
en falloit plus d'une pour fuffire à tout 
ce qu'il imprimoit. Je ne doute pas 
qu'il ne logeât dans la rue Thomaffin 9 
dans une maifon ancienne vers le mi- 
lieu de cette rue , où eft fur la porte 
d'entrée le fymbole indiqué. 

Ce grand homme mourut à Lyon en 
1555.* Il laiffa un fils, Antoine Gri- ijj*- 
phe, qui approcha de la réputation de 
l'on pere , s'il ne l'égala pas- Sa féconde 

* Charles Fontaine, Parifien, habitant à Lyon, 
fait ainfi fon épitaphe : 

La grand'grtffe qui tout grife a griffe le corps 
Àe Grife , le corps de ce Grife , mais non le lot f 
non» non , jamais. 
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édition du Tréfor de la langue latine f 
qui contient plus de crois mille colonnes 
du plus grand in-fol. ne cède en rien à 
la première que fon pere avoit faite ; 
on peut la propofer comme un modèle 
& un fujet d'émulation aux Impri- 
meurs. Il y en a un exemplaire dans 
la bibliothèque du collège de la Tri- 
nité à Lyon > qui efl un préfent de 
î*Auteur* 

Je ne dis rien d'Ëtiênne DoIet,qui 
fut d'abord & long-temps Corre&eur 
d'Imprimerie à Lyon ; emploi que les 
favants du premier ordre ne dédain v 
gnoient pas alors. On ne peut lire fans 
être touché les égarements & la fin mal- 
heureufe de ce grand génie , qui avoit 
excellé en tant de genres différents. 

Je pa(Te de même fur Henri Etienne , 
qui échappa au fupplicc de Dolet, qu'il 
ne fubit qu'en effigie : il difoit en plai- 
f amant qu'il n'a voit jamais eu plus de 
froid que le jour qu'on le brûloit à 
Paris ; il étoit alors caché dans les mon- 
tagnes d'Auvergne. Cet homme , fi fa- 
meux dans l'Imprimerie , & même dans 
la Littérature , étoit fi pauvre , qu'il 
fuc obligé de fe retirer à l'hôpital de 

Lyon : 
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Lyon: il y mourut en i5<?8. Son fils 
Paul Etienne parle ainfî de cette mort : 

Dulcis pater , optime patrum , 
Exftin&um te crediderim, lucémque perofum, 
Et Lugduna:o requiefcunt ofla fepulcro. 

À Toccafion de fon enterrement il 
fut établi que le convoi funèbre des 
Prote liants feroit efcorté par un déta- 
chement du Guet , précaution devenue 
néceflaire pour les prélervcr des infultes 
de la populace. 

CLAUDE DE BELLIEVRE. Il 

eft peu de familles plus promptement 
illuftrées & pir les meilleurs moyens * 
qui aient fait plus d'honneur à cette 
ville , & dans laquelle les talents aient 
paru plus conftamment héréditaires, que 
celle des Bellievre. Des titres appuyés 
de la tradition la font originaire du vil- 
lage de St. Jean de Chauffan en Lyon- 
rois. Elle s'établit à Lyon vers le com- 
mencement du quinzième fiécle** 

Hugues ou Gonin de Bellievre ^ l'un 
des quatre Notaires royaux & apofto- 
liques, en eft regardé comme la tige. 
11 fut julqu'à quatre fois Confeiller de 
Tome I. Y 
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ville. Il eut de Françoife du Perricr 
pluiieurs enfants , qui fuivirent avec 
honneur la même profeflion que lui. 
Cette branche ne produilit que deux 
ou trois générations. Papyre - Maflbn 
prétend que le pere de Hugues s'ap- 
pelloit Céfar , & qu'il étoit Dodeuc 
ès loix. 

Barchelemi Bellievre , neveu ou frère 
cadet de Hugues , commença l'illuftra- 
tion de cette famille. Les grands biens 
qu'il acquit, fouteniis d'un mérite rare, 
& de la prote&ion du Cardinal de Bour- 
bon j Archevêque de Lyon 3 dont ii 
fut le confeil & l'homme de confiance > 
lui attirèrent l'eftime & la confîdéra- 
tion univerfelle. Quelque peu compati- 
bles que paroifTent fes occupations avec 
Tétude des Belles-Lettres , un fait fin- 
gulier fait connoître avec quel foin il 
cultiva le goût qu'il eut toujours pour 
elles. Dans le temps qu'il étoit Notaire 
il avoit dans fon Etude un Clerc uni- 
quement occupé à copier les bons Au- 
teurs latins & les anciennes chroniques 
de notre hiftoire. Il fut dans la fuite 
Do&eur ès loix , & Promoteur au tem- 
porel , ou Procureur-général de la Juftice 
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féculiere , qui appartenoit alors à l'Ar- 
chevêque. Il mourut le 4. Août 1483 , 
fuivant fon épitaphe , qui iubfifte en- 
core prefque effacée dans Téglife de St. 
Pierre-le-vieux; 

II' avoit eu plufieurs enfants de Do- 
dette du Blé > Bile de Nicolas du Blé , 
Conleiller de ville en 1445 $ qu'on croie 
de la même famille dont defeendoit M. 
le Maréchal d'Uxelles; 

Barthelemi , l'un d'eux > lui fuccéda 
dans tous fes emplois , & dans la con- 
fiance des Princes de la maifon de 
Bourbon. Sa mémoire doit être à ja- 
mais précieufe aux Lyonnois ; nous de- 
vons à fou crédit le fameux édit de 
1494 , qui eft la fource de nos plus 
beaux privilèges , & en particulier de 
la nobiefle qu'on acquiert à Lyon par 
Téchevinage. Barthelemi Beilievre avoic 
époufé Françoife Fournier , tante de 
Jacques Fournier > premier Préfident au 
Parlement de Bourgogne. 

Des fix enfants iflus de ce mariage 
deux filles furent mariées à de riches 
citoyens > la troifieme époufa Nicolas 
de Langes , Dofteur ès Droits ; Cathe- 
lin > le cadet des fils , fut Chanoine de 
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St.' Juft & de St. Paul ; Painé 3 Juge-i 
Mage de Novare dans le Milanez 9 
mourut fans poftérité ; Claude , le fé- 
cond des fils , foutint & augmenta la 
gloire naiflTante de fa famille ; c'efl; ce- 
lui qui fait le fujet de cet article. Il 
flaquit à Lyon au mois de Mars 14S7. 
N Après s'être diftingué dans l'Univerfite 
de Touloufe , où il fit les études de 
D^oit , il revint à Lyon fuivre le Bar- 
reau. La charge d'Avocat du Roi , donc 
il fut pourvu , fit éclater fes talents. 
François I, a qui le mérite n'échappoic 
prefque jamais , le fit fon* Procureur- 
général au Parlement de Grenoble en 
ï536.> & le nomma premier Préfident 
de ce Parlement en 1541- H fe démit 
de cette place volontairement en 1545), 
pour revenir dans fa patrie , dont il 
voulut bien accepter le titre d'Echevin 
honoraire & perpétuel. L'étude des an- 
tiquités , pour lefquelles il avoir tou- 
jours eu du goût , fut fon unique oc- 
cupation dans les derniers temps de fa 
vie. Nous lui fommes redevables de x 
plufieurs anciennes inferiptions , bas-re- 
liefs , & autres monuments de l'hiftoire 
de Lyon , qu'il a pris foin de conlerver. . 
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Il les avoit raflemblés chez lui ; le Pré- 
fident de Lange en avoit augmenté le 
nombre: ce qui fit appeller fa maifon, 
occupée aujourd'hui par les Trinitai- 
res , le jardin des antiquités. Le plus 
important recueil que nous en ayions eft 
celui que Claude de ( Bellievre a faic 
ibus le titre de Lugiunum prifcum. Ce 
font des Mémoires fans ordre , fans 
liaifon,un amas d'anecdotes, d'infcrip- 
tions & d'épitaphes , ce font des] maté- 
riaux tout bruts, mais extrêmement pré- 
cieux pour l'hiftoire de Lyon : ils rem- 
plirent un volume de 1S0 feuillets in-4 0 . 
Cette compilation paroît avoir été faite 
depuis 1525 jufqu'en \ elle eft dé- 
diée aux Lyonnois qu'il aimoit. Son 
deflein étoit de remettre fous leurs yeux 
ce qui reftoit de l'ancien Lyon , & d'al- 
lumer dans leurs coeurs la noble émula- 
tion d'égaler ceux qui les avoient pré- 
cédés. Dans ce même efprit il écrivit en 
leur faveur cette célèbre requête en for- 
me de plaidoyer, pour obtenir de Fran- 
çois I l'établiflement d'un Parlement à. 
Lyon. On ne penfoit pas encore alors 
fur le commerce ce qu'on commence à 
yenfer aujourd'hui, \ 

\r • • • 

Y iij 
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Claude de Bellievre joignit à une 
phyfionomie noble & majeltueufe une 
éloquence naturelle , un génie vif 8ç 
pénétrant , une capacité extraordinaire t 
line intégrité à toute épreuve , un zele 
ardent pour le bien public, & un amour 
fans boriies pour fa patrie. 11 avoit épou- 
fé en 1522 Louile Faye, d'une ancien- 
ne famille de cette ville , qui a donné 
à la France de grands Magiflrats , & 
dont nous parlerons. De ce mariage na- 
quirent Jean & Pomponne ; Jean , Pai- 
llé, fut Confeiller, enfuite Préfident au 
Parlement de Grenoble , Ambafladeur 
en Suifle ; Pomponne fut Chancelier de 
France. Après la mort de leur père > 
arrivée en iSSl > ^ es deux fils firent gra- 
ver fur fon tombeau dans Péglife de St. 
Pierre-le- vieux j fa paroifle , une épita- 
phe d'un flyle vraiment lapidaire. 

D. O. M. 

Hîc fitus cft Claudius Bellevrius > V.C Delphîn, 

Senatûs Prxfes prior , 
Cujus innocentia hominum invidiam proyocaviç 

& fuperavit. 
Vixit annos LXX , roeufes VIII , & dies VIL 
Joannes & Pomponuius patri optimo , 
Anno M. D. LVH. 
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Cette épitaphe,qui commence à avoir 
befoin de réparation , fuppofe quelque 
perfécution excitée contre lui,, & aflez 
importante fans doute pour en faire le 
fujet principal d'un pareil monument. 
Aucun de nos Hiftoriens ne s'eft: mis en 
devoir de nous en inftruire : ce qui , à 
force d'être connu de leur temps , ne 
paroiffoit pas mériter leur attention , effc 
devenu depuis & feroit encore une énig- 
me pour nous fans les Annales de Tou- 
loufe par la Faille ; il rapporte qu'au 
mois de Janvier i543 il y eut arrêt 
au Parlement de Touloufe qui renvoie 
Claude de Bellievre abfous avec dépens, 
payables par les Syndics des Etats du 
Dauphiné en la qualité qu'ils procé- 
doient , & qui l'avoient accufé de mal- 
verfation : ces dépens étoient de dix 
mille livres envers le Roi , & de pareille 
fomme envers l'accufé. 

La qualité d'homme nouveau , d'é- 
tranger dans la province , fa fermeté Ôc 
peut-être un mérite trop fupérieur, exci- 
tèrent la jaloufie. Les trois Etats fe réu- 
nirent pour former contre lui une accu- 
fation de malverfation dans les devoirs 
de fa charge. L'affaire fut d'abord por- 

y i»j 
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tée au Parlemenr de Dijon, François I 
en atciibua eniuite la connoiflance au 
Parlement de Touloufe ; il ordonna mê- 
me que l'arrêt qui interviendroit lui fe- 
roit envoyé avant que d'être lignifié aux 
parties : ce qui fut exécuté ; deux Con- 
feillers portèrent au Roi cet arrêt , qui 
fit triompher l'innocence de Bellievre. 
Sa modération après cette viéloire lui 
fit de Tes ennemis autant d'admirateurs. 

Pomponne de Bellievre , fécond fils 
de Claude , naquit à Lyon en I ; 
Pomponne de Trivulce , alors Gouver- 
neur de cette ville , le tint fur les fonts 
& lui donna Ion nom. Papyre-MafTon 
prétend que Claude de Bellievre avoic 
prédit de bonne heure la gloire de fon 
fils. Il fit les études à Touloufe & à 
Pùdoue ; à fon retour on le fit Confeil- 
ler au Sénat de Chambery & Intendant 
des finances de ce pays - là. Devenu 
Lieutenant-général de la Sénéchauflee 
de Lyon , il époufa Marie Prunier > 
d'une des plus anciennes familles de 
cette ville : elle lui donna quatorze en- 
fants. 

En 1SS9 ^ ^ ut Préfident au Parle- 
ment de Paris , & envoyé en diverfes 
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ambaflades par les Rois Charles IX, 
Henri 111 , & Henri IV , chez les Gri- 
lons en Allemagne , en Angleterre , en 
Pologne , en Italie , & à Venife , lorf- 
" qu'on y traita la paix. 

En 1549 Henri IV le fit Chancelier 
de France. Il le trouva à la famçufe 
difpute de Fontainebleau entre le Car- 
dinal du Perron & Duplelîîs Mornay. 
Le Roi lui ordonna d'en écrire la rela- 
tion. Il fe démit des fceaux à caufe de 
fon grand âge , fans cefler d'être le chef 
du Confeil, en 1605. Sa mort arriva deux 
ans après, le 7. Septembre 1607. 

On trouve fon éloge par-tout. Il étoit 
homme de Lettres , & aimoit ceux qui 
en faifoient profeffion. Henri IV avoic 
coutume de dire qu'il ne connoiffoit 
point d'homme plus vertueux à fa Cour. 
Il lui avoit obligation d'avoir arrêté les 
SuiflTes à fa folde , lorfqu'il parvint au 
trône. 

On rendit à Pomponne un honneur 
qui n'a été accordé depuis à aucun 
Chancelier ; le Prince de Conty , Abbé 
de St. Germain-des-prés , accompagna 
fon convoi. 

Eptre fes enfants , l'Eglife de Lyon 

». 



Digitized by Google 



514 £es LyôSNOI! 

en rappelle deux , qui furent fucceffive- 
ment les Archevêques , Albert & Clau- 
de. Albert fit de grands progrès dans 
Pétude. 11 excella dans la langue grec- 
que , qui lui étoit autfi familière que 
la langue naturelle. Henri IV Cappella 
à fon Confeil, le nomma à Pabbaie de 

Joui en Brie en 1594, & CWC L ans a p f ès 
à l'archevêché de Lyon. Albert y reçut 
le Cardinal Aldobrandin , Légat & ne- 
veu du Pape Clément VIII, & Marie 
de Medicis , lorsqu'elle y époufa Henri 
IV. En 1604 il tomba dans de fi gran- 
des infirmités qu'il fe démit de fon ar- 
chevêché en faveur de fon frère Claude 
de Bellievre > & fe retira dans fon ab- 
baye , où il mourut en 161 2. 

Claude Bellievre avoit été deftiné à 
la robe , il étoit Confeiller au Parle- 
ment de Paris ; il prit poifeffion de l'ar- 
chevêché de Lyon en 1605. Il préfida 
comme Primat des Gaules à l'affemblée 
du Clergé. On a de lui un diurnal à 
Pufage de PEglife de Lyon. Il étoit fa- 
vant , & avoit étudié particulièrement 
Phébreu. 11 embellit fa Cathédrale , & 
répara Parchevêché. Il mourut en gran- 
de réputation oie do&rine en 1 6 1 3. 
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Il y a eu un Antoine de Bellievre 
Obéancier de St. Juft , qui avoit fuccé- 
dé à Guillaume Compain dans une che- 
valerie de rEglife de Lyon en 1482. 
L'Eglife de St. Paul a eu quatre Bellie- 
vre ; Antoine , mort Sacriftain en 1492, 
Lambert en 1524, Mathieu en 1^48, 
& Antoine en 1569. 

Leurs armes d'azur à la face d'ar- 
gent accompagnée de trois trèfles deux 
& un. Mr. de Thou , Mezeray , le P. 
Daniel , Duchcne , Blanchard , Mrs. de 
Ste. Malthe , &c. ont parlé des Bellie- 
vre avec diftin&ion. 

Le premier Préfident de Bellievre 3 
mort en 16 5 7 , eft le dernier de fa fa- 
mille. Elle s'éteignit tout - à - fait à la 
mort de Magielaine de Bellievre , veu- 
ve de Gabriel de Puy du Four., Mar- 
quis de Combronde , arrivée en 16 $6. 

CLAUDE DODIEU, dont Paradin 
trouve les ancêtres à Lyon dès lé trei- 
zième fiecle dans Tétabliflement des 
premiers Confeillers de ville , fut Maî- 
tre des requêtes s Evêque de Rennes , 
AmbafTadeur auprès de Charles - quint 
en 153 1. Ce fut lui qui accepta au 
nom de fon maître François I le défi 
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de Charles - quint , & qui étonna cô 
Prince par fa fermeté & par fon cou- 
rage. Il eft plus connu dans les anna- 
les de la France fous le* nom de Sieur 
de Velly > que fous celui de Dodieu. 

Il aida à la fanjcufe entrevue du Pa- 
pe , de l'Empereur & de François 1. 11 
fiit AmbaiTadeur auprès du Pipe Paul 
M. 11 mourut à Paris en 1558 , oc fut en- 
terré dans Péglife des Céleftins. Il a fait 
des fondations à l'Hôpital de Lyon , fes 
neveux en ont fait aulfi ; les Dodieu fe 
font difputé la gloire de faire du bien 
aux pauvres. Je crois cette famille étein- 
te dans la perfonne de Claude Dodieu , 
tué dans un combat particulier. 

Selon le Laboureur , cette famille eft 
une riche pépinière de Prélats , d'hom- 
mes confulaires , d'Ambalfadeurs & de 
guerriers. Guillaume & Thomas Do- 
dieu , bourgeois de Lyon , fignerent en 
la trêve conclue entre PEglife de 
Lyon & les habitants. 

Il eft beaucoup parlé des Dodieu 
dans Phiftoire de la chapelle du Roi. 
Il y a à PArbrefle , près de Lyon , un 
fief Dodieu , qui étoit leur maifon pa- 
ternelle , poffédée aujourd'hui par Mrs. 
d'Albon. 
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Leurs armes d'azur à une bande 
d'argent encre deux lions de même 3 
l'un en chef, l'autre en pointe. 

ANDRE' BLONDEL , Seigneur 
de Roqucncourt 9 étoit un citoyen illus- 
tre. Il fut fait le premier des Tréforiers 
de l'épargne , lorfque François I en 
porta le nombre jufqu'à feize : c'étoit 
un emploi unique auparavant. Il devint 
Contrôleur - général des finances , dit 
Mr. l'Abbé le Bœuf. Les deux offices 
dont je parle pouvoient bien n'en faire 
qu'un. 11 avoit épouié Anne de la Rue , 
qui ne lui a point donné d'enfant que 
nous connoiffions. 11 mourut à Paris , 
& fut inhumé dans le premier couvent 
des filles repenties. Ronfard le pleura 
en quantité d'épitaphes qu'il fit pour 
lui. Il donna par fon teftament de 
1558 à l'Hôpital de Lyon une maifon 
toute neuve qu'il avoit fait bâtir dans 
la rue St. Jean , & à la DuchelTe de 
Valentinois , Diane de Poitiers , l'hôtel 
qui lui appartenoit dans la rue d'Or- 
léans , quartier de St. Honoré. 

GUILLAUME MELLIER , fils de 
Nicolas Mellier , Lieutenant-particulier 
civil & criminel au fiege de Lyon ; fuc 
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d'abord Juge des appellations de l'E- 
glile de Lyon dans toute l'étendue du 
comté > enluite Avocat du Roi. Dans 
le temps qu'il Tuivoit encore le Barreau * 
il compofa en françois un traité in-8°. 
portant Déclaration panégyrique de Védit 
de Henri II fur les mariages clandeflins 
faits par les enfants de jamille fans le 
fu & le confentement de leurs parents > 
imprimé en I^JS. Il fit encore un ou- 
vrage fur les vêtements , habits & orne- 
ments des gens de Juftice de la Gaule 
irançoife: il eft manufcrit. 

Le P. Builloud aflure qu'il étoit 
grand Poète , Poéta in/îgnis. Ce témoi- 
gnage s'accorde avec celui du Poète 
d'Ulcherius, qui, dans un recueil d'épi-* 
grammes de fa façon, imprimé en i55°f 
lui adreffe celle-ci : 

Qui te Mellerium gentili agnomine dicunt, 
Commendant generis te ratione tui : 

Quando autem fcribis manantia carmina nielle 
Hyblaeo , & latiis jura facrata tholis , 

Agnomen muta per Mufas & numina Vatum , 
Et de Mellerio melleus efto tuis. 

Le P. Builloud prétend qu'un Benoit 
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Mellier s'étant déclaré hautemenc com- 
me Capitaine de quartier pour le parti 
de Henri IV , les Ligueurs lui firent ion 
procès , & le condamnèrent à avoir la 
tête tranchée ; que le Parlement de Pa- 
ris rétablit folemnellement fa mémoire à 
& ordonna qu'on lui éleveroit un mau- 
folée pour perpétuer le fouvenir de fon 
zele & de l'a fidélité ; ce qui fut exé- 
cuté par les foins de Laurent Mellier * 
fon frère , qui avoit été AmbafTadeur de 
Pierre , Prince de Valachie , auprès de 
Henri III. Où étoit ce maufolée , & 
qu'efl - il devenu ? c'elt ce que nous 
ignorons. 

- Il eft parlé dans notre hiftoire d'un 
Benoit Mellier > que les Lyonnois dé- 
putèrent aux Etats généraux , qui fut 
Maître des requêtes fous Charles VIII, 
qui eut un fils aufli appelle Benoit, qui 
fut Procureur du Roi à Lyon , Con- 
feiiler de ville en i$i6 9 qui fit mettre 
fur le tombeau de fon pere & de fa 
mere dans Pégliie de St. Nizier cette 
épitaphe qui mérite d'être rapportée ; 

Nobilis hic tegitur urnâ Benedi&us avara 
Mellier, edgftus jura paterne Forij 
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Jungitur huic conjux Francifca , femper honcftà,* 
Qux prior oPRcio reddidit offa folo. 

Hinc anima? Cœlo références fumpta fub illo 
Vivant felices conditione pari ; 

Quos conjunxit unum conjugium , 
Conjungat idem fepulcrnm. 1502. 

Il y a eu encore un Nicolas Mellier f 
Maître des requêtes de Catherine de 
Medicis en 1581 , Avocat du Roi au 
Préfidial de Lyon en 1585, qui eut un 
fils de Marie Guerrier fa femme , lequel 
entra & mourut chez les Minimes. 

Leurs armes d'azur au chevron d'or 
à dextre d'un croiflant d'argent & d'u- 
ne étoile d'or en chef & une rofe d'ar- 
gent en pointe. 

JEAN DE TOURNES pourroit être 
comparé en quelque forte aux deux 
Griphes, dont il étoit contemporain. Sa 
famille , originaire de Noyon en Picar- 
die , étoit établie à Lyon depuis plu- 
fieurs années. Il s'y diflingua par la 
beauté & la netteté de fes cara&eres , 
par l'exa&itude de fa correftion, par le 
bon choix & le grand nombre de livres 
qu'il publia. Son fymbole étoit deux vi- 
pères 



* 
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.pères entrelacées > avec ce mot fameux: 
.Quod tibi Jieri non vis , alteri ne fe~ 
écris. 

t II y avoic chez lui plufieurs Correc- 
teurs étrangers , qui étoient favants. II 
inourut à Lyon en 1 5$o. Jean fécond 
de Tournes, fon fils, ne l'égala pas dans 
l'Art de l'Imprimerie , il le furpafla du 
.côté des connoiflTances & de l'érudition. 
Nous avons quelques bonnes traductions 
jk des vies latines de plufieurs illuilres 
JPhilofophes , dont il fut l'Auteur , i'E- 
diteur & l'Imprimeur, On lui attribue 
des notes fur Petronne. 11 quitta Lyon, 
fa patrie , pour fe retirer à Genève à 
la fin du feizieme fiécle. Jean troifieme 
de Tournes , fon fils , n'imita ni fon 
pere ni fon aydul. Celui-là eut deux 
; flls , Jean- Antoine & Samuel , qui con- 
tinuèrent la même profefïïon : le pre- 
mier mourut fans avoir été marié : le 
fécond eut deux fils , Samuel & Ga- 
briel ; ils augmentèrent confidérablemenc 
le commerce de leur pere. Jean-Jacques 
& Jacques de Tournes, fils de Gabriel p 
eurent envie de revenir à Lyon ; la vente 
d'un fonds de Librairie le plus confidé- 
rable de cette ville en fut l'occafion : 
Tome L X 
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Ils en achetèrent la partie latine defti- 
née au commerce d'Efpagne > des In- 
f des , d'Italie , & de tous les pays étran i 
gers. Pour fe fixer de nouveau à Lyon , 
& y rétablir la réputation de leurs an- 
cêtres , ils obtinrent en 1727 la permif- 
fion d'y négocier, dont ils avoient be- 
foin comme Proteftants. Ils ont obtenu 
en 174P la continuation de cette per- 
miffion pour leurs fils ainés, & leur ont 
infpiré le goût de la Librairie , & l'in- 
clination pour cette ville. En 1749 Jean- 
Chriftian Wolf s Profeffeur célèbre à 
Hambourg > publia un volume in -fol. 
fur les monuments de l'Imprimerie , & 
le dédia à Mrs. de Tournes établis à 
Lyon & à Genève , comme à la plus 
ancienne famille de la Librairie > & 
aufli connue par fes vertus que par fes 
talents. 

GEORGE DE VAUZELLES, 

Lyonnois , Chevalier de St. Jean de 
Jerufalem , & Commandeur de la Tor- 
rette > apporta de Rhodes des manuf- 
crits précieux , dont Guillaume du Choul 
a fait tant d'ulage dans fes écrits. Il étoit 
fon ami particulier. Perfonne , dit du 
Choul 9 ne fut en fon vivant plus libéral 
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de ce qu'il avoit à l'endroit de fes amis 
Un autre titre , qui part du même 
principe de généralité , a rendu Geor- 
ge de Vauzelles plus célèbre encore 
c'eit le foin qu'il prit d'un jeune Grec 
de la plus ancienne & de la plus il- 
Juftre famille , qui fat l'ornement de 
la république des Lettres pendant 50 
ans : ce jeune Grec , rhodien de naiflan- 
ce , s'appelloit Jacques de Vintimille > 
de k branche des Lafcaris , félon le té- 
moignage de Robert * dans la France 
chréttenne; Alexandre des Comtés dd 
Vintimille , fon pere k chafle .par la fac- 
tion des Adornes & des Freghofes des 
cotes de Ligurie* que fes ancêtres pof- 
fedoient depuis plufteurs fîecles, fe ré- 
fugia dans l'ifle de Rhodes auprès de 
Fabrice Carette , fon parent, & le qua- 
rante-deuxième Grand-Maître de l'Or- 
dre; Il y époufa une Paleologue , donc 
il eut plufieurs enfants. Il fut tué en" 
1522, en défendant cette place. Geor- 
ge de Vauzelles fauva la vie à Jacques, 
fon fils , le mena à Lyon , & lui donna 
une éducation convenable à fa naiflan- 
ce. Le jeune Grec y répondit merveil- 
leufement i les Belles-Lettres , la 'Poélîff 

X ij 
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& l'Hiftoire furent fes premières études i 
il apprit les langues vivantes , il étudia 
k Jurifprudence , les Mathématiques , 
l' Architecture même & la Peinture. Le 
Roi François I étant à Lyon , le char- 
gea de traduire en françois la Cyrope- 
die de Xenophon : cet ouvrage & la 
tradu&ion 4'Herodien , qu'il fit aufli ; ne 
furent achevés que fous Henri II, à qui 
il eut l'honneur de les préfenter. 

Ge Prince lui donna une charge au 
Parlement de Bourgogne. Les Chance- 
liers Olivier & l'Hôpital le traitèrent avec 
diftin&ion. Il eut des grâces de la Cour, 
qui lui firent une forte de fortune. Mr. 
de la Marre , Confeiller au même Par- 
lement que lui , écrivit fa vie : elle n'a 
jamais été imprimée. Il mourut en 1582. 
Sa vive & tendre reconnoiflance pour 
George de Vauzelles éclata dans plu- 
fieurs de fes poéfies latines ; j'en cite 
un morceau > qui peut faire juger de 

fon goût & de fes fentiments, 

— 

Téquc , Vauzelle , canara , quo nullus carior 
, unquam, 

Quo du&ore mihi cft Gallia fafta Rhodus. 
Gaiiia nmic patria eft , Iwcras te *uttorc U&toA. 
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Perdidici , tu imhi dux atque cornes ; 1 
Cùmquc forent Grxci atque Latini mini fanjpi- 
ne junrti, ... , . r 

Non mihi qui dextram porgeret ullus erat ; > 
Ta vero , qui Gallus eques, qui patrîs amie us , 

Setvâfti Grxco , laus tua tanta 1 fidera. 
Nulla , Vauzelle , tuos Lethe delebit honores , 

Sic yeteris fac"H gratia fixa manet. 

« ■ ' - - 

■ 

George de Vauzelles éroit mort en 1^7 1557, 
Tréforier du grand prieuré d'Auvergne. 

Jean de Vauzelles , frère de George , 
étoit Chevalier de TEglife de Lyon , 
Prieur de Montrotier , & Curé de la 
paroifle de St. Romain , qui n'èxifte 
plus. Il compofa une hiitoire évangé^ 
lique. Il traduifit en françois quelques 
livres de piété écrits en italien ; il dédia 
à la Reine de Navarre , fœur de Fran- 
çois I , un de fes livres qui avoit pour 
titre l'Humanité de J.C. Il mettoit pour 
devife à la tête de fes ouvrages , crain- 
te de Dieu vaut ^ele , par allufion à l'on 
nom. La porte de l'auditoire de l'Ofii- 
cialité portoit pour fymbole hiéroglyphi- 
que des ancres entrelacés avec des ailes, 
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qui faifoient à peu près la même allu- 
lion. C'étoit le goût du temps. 
" Il y eut un troifieme frère Vauzel- 
les , que nous ne connoiflons que parce 
que le Poëte Voûté en parle dans cesi 
vers qui font éloge des trois frères : ** 

• * 

r /ÎD TRES VAVZELLÎOS FRATRES* 
Très fratres celeberrirni optimorum , 
Très yitâ & genio & pares amore, 
Quibus una domus tribus , iSdcfquc 
Una eft , una cadem tribus voluntas * 
Vos fie yiyite femper & valete , 

• Humanis pariter Diifque grati. 

Ce Poëte Voûté , à qui nous avons de 
vraies obligations , fut tué en 1542 par 
un homme qui avoit perdu un procès 
contre lui, 

Mathieu de Vauzelles , que le P. de 
Colonia a cru neveu des deux dont j'ai 
parlé , & qui pourroit bien être ce troi- 
sième frère que nous cherchons , étoit 
Avocat-général au Parlement de Dom- 
bes , & Avocat du Roi en la Sénéchauf* 
fée de Lyon. Il écrivit un traité fur les 
péages, plein, dit la Crois du Maine, 
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de belles & do&es recherches ; il eft di- 
yifé en fix parties , l'origine , le droit > 
la pofleffion , les abus , les privilèges , 
& le temps de les payer. Il fit des no- 
tes fur la déclaration au fujet des fé- 
condes noces. Nous avons de lui une 
confultation favante, qui comprend fept 
queftions fur les pauvres de l'Hôpital 
de Lyon. Papyre-Maffon a fait fon élo- 
ge en vers & en profe. Il fut Confeil- 
ler de ville en 1524. Nos maifons de 
charité ont des preuves de fon amour 
pour les pauvres , qui dureront autant 
qu'elles. Il fut enterré à l'Hôpital , dans 
la chapelle de la Réfurfeftion , qu'il 
avoit fait bâtir. Il fubftitua à cet Hô- 
pital tous fes immeubles par fon tefta- 
ment de \$6o. Il avoit eu deux fem- 
mes , Claudine de Seve , dont il n'eut 
point d'enfants , & Jeanne Fournier 3 
qui lui donna un fils , nommé Mathieu 
comme lui. Il mourut en \$6x. Ce Ma- 
thieu époufa Françoife de Gaillin de 
Monjuftin ; il en eut un fils & une fille. 
Son fils, François, allia l'amour des Let- 
tres au métier des armes. Il eût pour 
femme Claire de Montave, la plus belle 
fille de fon temps ; fes enfants furent 

~\r • • • • 

X nij 



Digitized 



Les Ltonsom ' 

Michel , qui mourut avec honneur an 
fiege d'Alexandrie en 1660; Charles, 
qui fut tué à Dole en 1688 fur un baf- 
tion dont il venoit .dé fe rendre maî- 
tre ; Jean-François, l'ainé de tous , qui 
s'établit dans le Roannois , où il a con- 
tinué la branche des Vauzelles de Lyon. 
Il y en avoit en Beaujolois , où eil fitué 
le château de ce nom. Ils font fondus 
dans la maifon de Muzi , aulfi originai- 
re du Beaujolois : l'ainé s'appelle Vau- 
zelles. Il y a eu des Vauzelles Comtes 
de Lyon. 

Leurs armes d'azur à trois demi-vols 
d'argent au chef d'or. 

BENOIT COURT , né à St. Sim- 
phorien - le - château , dans le territoire 
de Lyon , a été placé entre les Lyon- 
nois illuflres. Il a paflé en effet fa vie 
à Lyon. Il fut un des ornements de l'A- 
cadémie de Fourviere. Il a donné au 
Public trois ouvrages d'un cara&ere & 
d'un goût fi différents , qu'on auroit pei- 
ne à les croire fortis de la même plu- 
me , fi nous n'avions pas des exemples 
de ces fortes de contraftes , & fi nous 
ne favioiis pas diftinguer ce qu'un Au- 
teur fait pour s'amufçr de ce qu'il con- 
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facre au bien public. Le premier eft un 
Commentaire latin fur le texte françois 
des 52 arrêts d'amour ; ouvrage frivole, 
& dont la plus grande gloire eft d'a- 
voir eu pour Imprimeur le célèbre Se- 
baftien Griphe en Le fécond eft 

un Manuel ou Enchiridion fur les ter- 
mes propres du Droit civil & canoni- 
que , qui pouvoit être fort utile de fon 
temps , celui de la renaiffance des Let- 
tres. Le troifieme étoit digne d'immor- 
talifer fon auteur; c'eft l'hiftoire natu- 
relle des jardins & des arbres , parta- 
gée en trois livres , recueillie des meil- 
leurs Auteurs , & enrichie de fes pro- 
pres obfervations : elle fut imprimée en 
1560 par Jean de Tournes à Lyon. 
Mrs. de Court , Seigneurs de Pluvy , 
près St. Simphorien , font de la même 
famille. 

Leurs armes partie d'or & de gueu- 
les , la partie d'or chargée d'un cheval 
naifTant. 

PIERRE PETREAU, fils d'un Mar- 
chand de Lyon , entra chez les Célef- 
tins en 1522. Il paflfa fa vie, qui ne 
fut pas longue , à faire la guerre aux 
Hérétiques > & mourut en 1562. Nous 
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avons de lui un poëme manufcrlt fuf 
l'apparition miraculeufe de St. -Pierre 
Céleftin aux habitants d'Aquilée, qui 
commence ainfi : 

Segnîs apollinaros torpor ne obnubilet artus> 
Ocius çxfurgens mufcula rumpe moras. 

La même année les Céleftins perdi- 
rent Pierre de Sure , fils d'un Notaire 
de cette ville > qui a donné la vie de 
St. Pierre de Luxembourg , imprimée à 
Avignon. Il avoit du talent pour la poé- 
fie. Il a fait beaucoup de vers, & plu- 
fieurs ouvrages , qui font reftés manuf- 
crits dans la bibliothèque de fon Ordre 
à Paris. 

GUILLAUME RHEGINUS , ou 
Regnod j favant Médecin de Lyon > 
compofa un livre des expériences de 
fecine tirées des meilleurs Auteurs 
grecs & latins , imprimé à Lyon chez 
Molins en 1564. Il donna aufTi une tra- 
duction françoife de l'Inftru&ion divine 
d'Hieroclez contre les athées. 

FRANÇOIS DE LARBENT , fils 

d'un Notaire de Lyon , entra chez les 
Céleftins en 1^12; il s'y fit beaucoup 
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de réputation. Les Do&eurs de Lou- 
vain atteflerent qu'il leur avoit été d'un 
grand fecours dans leur traduction de 
la Vulgate en 1550. On garde dans la 
bibliothèque des Céleftins de Paris un 
manufcrit fingulier de fa compofition : 
c'eft un traité des articles de foi félon 
leur analogie avec la Mufique , ou la 
Mufique de la foi. Il prétçnd que tout 
ce qui appartient à la foi confifte dans 
le nombre , le poids & la mefure ; il 
dérive de là le rapport de la foi avec 
la Mufique. Le becare & le bémol y 
ont leur comparaifon ; la baffe , la taille 
& la haute-contre défignent la foi , l'ef- 
pérance & la charité ; les articles de 
foi font marqués par les jointures des 
doigts , c'eil la tablature des fons. La 
bizarrerie de ce deflein n'empêche pas 
qu'il n'y ait beaucoup de remarques 
judicieufes & même anez fubtiles. Cet 
ouvrage étoit dédié à Charles de Lor- 
raine, Cardinal, Archevêque de Rheims. 
Ce bon Religieux mourut à Lyon en 
j$6$. 15*5. 

JEAN GROLLIER. Les Grolliers 
tirent leur origine de Veronne en Ita- 
lie. Il efl dit au livre des fondations & 
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antiquités de l'Eglife de St. Paul qu'ils 
font venus d'Italie , fans en affurer le 
temps. Il paroît par les mémoires de la 
famille que Jérôme Grollier vint en 
France avec Etienne & Antoine, fes fils ; 
qu'il les avoit eus d'une fille de la mai- 
fon de Grimaldi , fous le règne de 
Louis VIII , & qu'ils prirent parti dans 
les guerres des Albigeois ; qu'Etienne 
s'établit dans la ville d'Anfe , près de 
Lyon , qu'il s'y allia avec la maifon de 
Montmelas £on le regarde comme la 
tige des Grolliers ck France) ; & qu*Am- 
broife , fon frère , retourna à Veronne. 
Il efl dit auifi dans un terrier d'Etien- 
ne Gandin , Curé de l'Arbrefle > que 
Sibille, veuve de Jean Grollier en 1415;, 
a reconnu devoir 30 bichets audit Gan- 
din : ce qui a fondé l'opinion vulgaire 
que les Grolliers tiroient leur origine 
de cette petite ville. 

lis ont rempli à Lyon les charges 
municipales , nous en voyons à la*tête 
du Confulat & du Bureau des Finan- 
ces. Il y a peu de généalogie en cetto 
ville où l'on trouve des alliances plus 
honorables , on y voit des Evêques , des 
Archevêques p des Cardinaux , des Ma- 
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rechaux de France , des Chanceliers > 
des Ducs , des Chevaliers des Ordres 
du Roi , des Comtes de Lyon , des Mi* 
niftres , des Ambafladeurs , des Cheva- 
liers de Malthe. Il y en a peu aufli qui 
aient fourni à cette ville un plus grand 
nombre d'hommes célèbres & recom- 
mandâmes par leurs fervices. On voit 
leurs armes dans une chapelle de Pé- 
glife de St. Paul fous le vocable de no- 
tre Dame de la paix , où eft la fépul- 
ture de leur famille. On les voit encore 
aux églifes de St. Irenée , de St. Geor- 

fe , des Jacobins , & de l'Obfervance. 
Iles font fur une maifon de la rue St. 
Jean , qui étoit leur maifon paternel- 
le. Les anciennes armes des Grolliers 
étoient trois étoiles d'argent en face , 
auxquelles on a ajouté trois bezans en 
pointe. 

Jean Grollier , qui donne occafion à 
cet article , eft le premier par droit 
d'ancienneté dont je dois parler. Il étoit 
fus d'Etienne Grollier , Gentilhomme 
ordinaire du Duc d'Orléans. Il eut pour 
mere Antoinette Efbarde. Il naquit à 
Lyon en 1475?. 11 fe livra de bonne 
heure à la le&ure des meilleurs Au- 
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teurs grecs & latins ; il y puifa ce 
goût , qui lui fit tant d'honneur , qu'il 
conferva toute fa vie , pour ce que l'an- 
tiquité nous a laifle de bon en tout 
genre. 11 eut l'avantage rare de tenir 
un rang diltingué dans la république 
des Lettres, fans avoir jamais rien écrit, 
& de l'avoir mérité par les qualités les 
plus flatteufes de Pelprit & du cœur. Il 
a été regardé pendant $o ans comme 
le Mécène univerfel. François I l'appella 
à Paris > l'honora de fa confiance , lui 
donna la charge d'Intendant & Général 
des finances dans le Milanois. Il exerça 
enfuite cette même charge en France , 
oà il n'y en a voit alors que quatre. Quel- 
que temps après ce Prince l'envoya au- 
près de Clément VII , dont il gagna fi 
bien Peftime & la bienveillance, que ce 
Pape lui demanda fon fils naturel nom- 
mé Céfar , & qu'il fe chargea de faire 
fa fortune. Jean Grollier aimoit tendre- 
ment ce jeune homme ; il Pavoit élevé 
avec beaucoup de foin, & Pavoit rendu 
capable dès -lors de compofer une hit 
toire latine de la prife & du faccage- 
ment de Rome : elle fut imprimée à 
Paris chez Cramoify en 1637. Dans Pé* 
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pitre , que Céfar adreffe à fon pere , il 
avoue qu'il avoit reçu de lui la naif- 
fance , l'éducation f & tout ce qu'il 
poflTédoit , quoique par les loix il n'eût 
droit à rien. Il parvint par fon méri- 
te à être Secrétaire de trois fouverains 
Pontifes pour les brefs latins : le nom 
de Gloriorius que nous voyons aux brefs 
& aux expéditions de fa façon , n'eft 
autre que celui de Grollerius , qu'il dé- 
guifoit par bienféance & par fefpeft. 
Jutes III lui fit quitter l'état eccléfiaf- 
tique , pour le marier à une riche hé- 
ritière de la maifon de Girony de Flo- 
rence ; il en eut deux fils, Alexandre 
Grollier > Nonce de Sixte - quint aux 
royaumes de Naples ; & Jules Grollier, 
qui fut Chevalier de l'Ordre de Chrill 
en Portugal , qui époufa une romaine , 
Virginie Mancini* 

Jean Grollier refta aflez long-temp9 
à Rome pour fe faire connoître & efti- 
mer de tous les favants de ce pays -là. 
Il fit imprimer à Venife le livre de ajfe 
de fon illuftre & ancien ami Budé. Sa 
réputation s'étendit en Allemagne & en 
Hollande. Erafme dit dans une de fes 
lettres qu'on voyoit le nom de Grollier 
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à la tête de tous les livres qui s'impri- 
moient alors. 11 l'appelle l'ornement de? 
la France , il le met au deflus de tous 
les lavants de fon fiecle par fa nobleiïe 
& lbn érudition. Codius Rhodiginus > 
Aide Manuce , Jean-Baptifte Egnace , 
& beaucoup d'autres Auteurs de réputa- 
tion lui dédièrent leurs ouvrages. Jean- 
Baptifle Egnace raconte qu'ayant un 
jour dîné chez lui avec Aide Manuce 
& quelques favants , il leur avoit don- 
né à chacun une paire de gants qui ren- 
fermoit une fbmme d'or. On peut voir 
fon éloge dans Mr. de Thou ; ce der- 
nier rapporte que Chriftophe de Thou, 
ion pere, s'étoit fait un honneur de dé- 
fendre Jean Grollier contre les attaques 
de la calomnie , à qui le mérite n'é- 
chappe prefque jamais , & dont le fien 
triompha. 

. De retour à Paris , il s'occupa à for- 
mer cette bibliothèque fi nombreufe , fi 
riche & fi choifie , qu'on l'a comparée à 
celle d'Afîinius Pollio, la plus belle de 
Rome. Sa facilité à prêter les livres ne 
nuifit point à leur confervation ; il en 
refta un fi grand nombre , que nos bi- 
bliothèques de Paris & des provinces 

onc 
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ont été formées & enrichies de fes dé- 
bas. Il avoit fait graver en lettres d'or 
fur la couverture de fes livres ces pa- 
roles magnifiques > qui doivent fervir de 
xnaxime aux gens de Lettres : /. Grollerii 
d* amicorum. Nous avons de lui quel- 
qués volumes qui portent ce titre mé- 
morable* 

Pue vie fi belle , fi bien employée 
pour la gloire des Lettres 3 & même 
pour Celle de l'Etat , ne pouvoir être 
affez longue ; il la pouiTa jufqu'à l'âge 
de 36 ans > & mourut à Pans le 22. 
Octobre 156^. On Penterra dans le 
chœur de bt. Germain - des - prés , où 
Ton voit encore fon épitaphe. 11 avoic 
époulé le 1 1. OAobre 1520 Anne Bri- 
çonnet , petite-fille de Guillaume Bri- 
çonnet , qui après la mort de la femme 
fut Cardinal & premier Miniftre. Il 
avoit eu de ce mariage un fils & quatre 
filles. Son fils mourut avant lui fans 
poftérité ; trois de fes filles furent ma- 
riées , la quatrième fut Abbefle de 
Longchamp. On vendit après fa m rt 
£ç>n cabinet d'antiques & $e médailles, 
qui étoit précieux. On fe dilpoloit à 
Je tranfporter en Italie, lgrfqtie le Roi 
Tonïe L Y 
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le fit racheter fort chèrement pour ett 
enrichir le fien. A l'égard de fa biblio- 
thèque , elle fut conlervée à l'hôtel de 
Vie , qui lui apparcenoit , jufqu'en 
i6-j5 , quelle fut vendue en détail & 
à l'encan. 

François Grollier, Seigneur du bois 
d'Oingt, de Belair & du Soleil, coufin 
germain de Jean Grollier , étoit fécond 
fils d'Antoine Grollier, qui avoit fervi 
dans les guerres d'Italie , & de Louife 
de laFay. Il naquit en 1500. H fut 
d'abord deftiné à l'état eccléfiaflique ; 
la mort de fon frère ainé , tué au fiege 
de Naples , l'engagea à fe marier. Il 
époufa en i^ip Françoife de Grillet, 
d'une bonne maifon de BrelTe, Sa pre- 
mière éducation l'avoit éloigné du fer- 
vice , il refta tranquille dans fa patrie ; 
il y donna de grandes preuves de fa 
prudence , de fon génie , de fon zele & 
de fa fidélité. De Rubis l'appelle pere 
du peuple , le compare à Valerius Pu- 
blicola par fa charité pour fes conci- 
toyens , à Appius Claudius par fon 
zele pour la Religion \ & à Jonathàs 
par fa fermeté à loutenir les intérêts 
de fon Roi, Il mourut à Lyon le n f 

■ ■ • m. 
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Novembre 1577, & fut enterré à St. 
Paul. 

Antoine Grollier , Seigneur de Ser- 
Vieres , fils ainé de François , naquit à 
Lyon en 1*4$. Mr. de Laubefpin le 
demanda à l'on pere pour le mener à 
Madrid , où il alloit en qualité d'Anv 
bafiadeur auprès de Philippe I L De 
retour, il fut employé à la guerre. Il 
le trouva à la belle marche que firenc 
les Suifles fous le célèbre Fiffer pour 
conduire le jeune Roi Charles IX de 
Meaux à Paris. 11 étoit auffi à la jour- 
née de St. Denis. La paix ne le fit point 
oublier > il reçut des lettres de Henri 
III & de Henri IV, que fa famille 
garde encore , & qui prouvent la con- 
tinuation de lès fervices. Sa fidélité étoit 
" connue à Lyon , que les Ligueurs , 
lorfqu'ils y furent les maîtres , crurent 
ne pouvoir rien faire de plus utile pour 
leur parti que de le mettre en prifon 
au château de Pierre-cife. Ils y renfer- 
mèrent auffi Imbert Grollier , fon frère. 
Ils y relièrent depuis le 24. Février 
i5Sp jufqu'au mois de Juin de la mê- 
me année , qu'ils en fortirent par l'a- 
drefle d'un <valet nommé Soulette & 

ïij 
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à l'aide des cordons de foie que Marie 
Camus , femme d'Antoine Grollier , lui 
avoir portés fous fon vertugadin. Ils pat 
ferent enfemble en SuifTe , où Mr. de 
Sillery leur donna la conduite de 1500 
SuiflTes qu'il avoit levés pour le fervîce 
du Roi. Ils fuivirent ce Monarque au 
fiege de Rouen , & dans toutes l'es ex- 
péditions julqu'à la trêve de 1 5p5- Us 
furent alors envoyés à Lyon 3 pour tra- 
vailler à la réduction de cette ville fous 
le Maréchal d'Ornano. Us y entrèrent 
à fa fuite comme en triomphe, ils fu- 
rent rétablis dans leurs biens & dans 
leurs charges par arrêt du Confeil du 
sa. Septembre i5p5. Henri IV ren- 
voya Antoine chez les SuifTes, & de 
là à Turin. 11 ne put furvivre à la mort 
de ce grand Roi; il tomba malade lorf- 
qu'il en reçut la nouvelle , & mourut 
peu . de jours après à St. Germain-le- 
mont-d'or , où il fut enterré. Il avoit 
été Maître d'hôtel de Henri 111 & 
Général de fes finances à l'armée du 
Duc de Mayenne en 1588. 

Marie Camus , fa femme , lui avoic 
donné plufieurs enfants , Nicolas Grol- 
lier , dont nous parlerons, & Gafpard 
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Grollier , Chevalier de Malthe , Com- 
mandeur d'Alois en Bourbonnois , & 
des Echelles en Savoie. 

Imbert Grollier, Seigneur du Soleil, 
frère d'Antoine, étoit né à Lyon en 
1548, Il époufa en 1^75 Lucrèce d'Al- 
bifly. 11 fit fon apprentiflage de guerre 
fous le Maréchal de Montluc en Guien- 
ne; après la paix il fuivit le Marquis 
de Mayenne dans la guerre des Véni- 
tiens contre les Turcs : on^ conferve en- 
core le journal des campagnes qu'il fit 
alors, écrit de fa main. Henri III lui 
donna le 1. Septembre 1580 la charge 
de Capitaine de la ville & des forces 
de Lyon , vacante par la mort de Mr. 
de Montjuftin. L'exercice de cette char- 
ge étoit très-confidérable : fans remon- 
ter à fon origine , fort ancienne , elle 
étoit toujours conférée alors à des gens 
d'une naiffance diftinguée , à dès Che- 
valiers des Ordres du Roi, à des Bail- 
lis de Mâcon , ou Sénéchaux de Lyon. 
Imbert Grollier étoit le dix - feptieme 
de ceux qui l'avoient remplie avec let* 
très- patentes de nos Rois depuis 1587; 
il ne paroît pas d'aftes plus anciens. 
Pans le ;emps d'Ijnbert Grollier , ç'é- 
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toit le Confulat qui préfentoic le Ca- 
pitaine de la ville y & le Roi qui le 
nommoit par brevet. Les droits de cette 
place étoient fort étendus , on lui por- 
tait les clefs de la ville. Ses revenu^ 
âlloient fi loin qu'ils étoient à charge 
aux citoyens. L'accroiflTement du Con- 
fulat & la création d'un office de Ser- 
gent-Major en ont infenfiblement di-» 
minué les prérogatives & les émolu- 
ments- Elle eli encore remplie dans ce$ 
derniers temps par des Militaires dif- 
tingués dans le fervice. 

L'état d'Imbert Grollierà Lyon ne 
l'empêcha pas d'être employé en plu- 
fîeurs expéditions importantes; les let- 
tres de Henri III & de Henri IV qui 
lui font adreffees fuppofent un mérite 
bien reconnu de la part de ces deux 
Rois. Il mourut à Lyon , & fut enterré 
à faint Paul dans la chapelle de fa 
famille. 

Nicolas Grollier, Seigneur de Servie- 
f es , quatrième fils d'Antoine , naquit 
* Lyon en 1593. ^ ^ e diftingua par 
fon goût & par fon talent pour les Mé- 
chaniques , qu'il porta à une vraie per* 
feftion, Il en prie les premières idées 
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chez un Tourneur allemand où il étoit 
en garnifon en 1617. Il fervit long- 
temps avec réputation. Il fut Sergent- 
Major de bataille & Commandant pour 
le Roi à Turin , après le fiege de Ver- 
ceil , où il perdit un œil. 11 fe retira 
dans fa patrie , il y cultiva à Ioifir fon 
génie , & s'y forma un cabinet qui at- 
tira tous les connoilfeurs ; Louis XIV 
Phonora de fa préfence. Sa gaieté na- 
turelle & fa fobriété contribuèrent à la 
durée de fa vie, qui fut de p£ ans. Il 
avoit coutume de dire que fi l'on vou- 
loit mettre une épitaphe fur fon tom- 
beau, il falloit fé contenter de ces mots, 
ci gît qui a vécu long-temps fans procès 
& fans Médecin. Il vécut affez long- 
temps en effet , après avoir fait fon 
teftament & avoir acquitté de fon vi- 
vant tous les legs qu'il avoit faits aux 
maifons de charité. Il avoit époufé Ca- 
therine de Fenouil ; il en eut neuf en- 
fants , donc un , Pierre Grollier , fut 
Chevalier de Malthe. Charles , l'ainé , 
époufa Jeanne le Juge, héritière de 
N. le Juge , héritier lui-même par fa 
femme de Jean Minet , Seigneur de la 
Gardette , qui fut le dejrnier Juge-Gar- 

Y WJ 
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dien - Confervateur de cette ville , qui 
vendit cet office au Coniulat 9 qui le 
polfede aujourd'hui fous le titre de tri- 
bunal de la Conlervation : nous en par- 
lerons à Tarcicle de M. de St. Prieft^ 
qui confomma cette affaire importante 
pour le Coniulat pendant la prevôcé des 
Marchands. 

Gaipaid Grollier de Servieres, grand 
Prieur de Savigny , naquit à Lyon en 
3645. Son adrelfe pour les ouvrages de 
tour furpaffa celle de Nicolas, Ion pere, 
en quelques points. Son cabinet, qui 
renfermoit plus de pièces rares en ce 
genre, fut réuni dans la fuite des temps 
à celui de Nicolas Grollier. 

Son élévation au grand prieuré de 
Savigny lui fit beaucoup d'honneur. Il 
s'agiiToit de ranimer dans cette abbaye 
Pelprit de la règle, qui s'altère quel- 
quefois dans les Ordres les plus refpec- 
tables ; on jeta les yeux fur lui , & on 
lui offrit cette place : il la refufa , ;u£* 
qu'à ce que les ordres du Roi, qui lui 
furent lignifiés par Camille de Neuville^ 
Aichevêque de Lyon, le forçaffent à 
l'accepter. Sa douceur , fa prudence , la 
fainieté de les mœurs juflifierem ce 
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choix aux yeux mêmes de ceux qui pour- 
voient en avoir de la jaloufie. Il mourut 
en 171(5, au mois de Décembre, d'une 
maladie qu'un excès de dévotion avoit 
fans doute occafionée ; il fut faifi d'un 
rhumatifme univerfel pendant de lon- 
gues prières qu'il faifoit aux pieds des 
autels , après une inondation qui avoic 
augmenté l ? humiditç naturelle de fon 
églife. 

Gafpard Grollier de Servieres , fils 
de Charles , petit-fils de Nicolas , na- 
quit à Lyon en 1676. Il entra dans 
le régiment de Piedmont en 16 $6 , y 
refta jufqu'en 1702. La gloire qu'il 
acquit à la canonnade de Neuftat & à 
Luzara jointes à fes bleflures lui valu- 
rent la place de Lieutenant-Colonel du 
régiment de la Roche Tullon. Quoi- 
qu'il fût encore fort jeune, il époufa en 
3704 Lucrèce de Chevriers. La modi- 
cité de fa fortune & fon goût pour le 
fervice lui perfuaderent en 1708 d'a- 
cheter une charge de CommifTaire pro- 
vincial des guerres , à laquelle on atta- 
cha dès-lors l'exercice. Les diftin&ions 
qu'on lui accorda pour le commande- 
ment des troupes , & les affaires déli- 
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cates qui lui furent confiées , font fon 
éloge : il fut chargé de conduire le 
Cardinal Alberoni de Perpignan à An- 
tibes : il reçut de M. le Duc Régent 
une penfion de 3000 liv. fur le tréfor 
royal ; ce prince voulut qu'il comman- 
dât les troupes qui gardoient les lignes 
de Tlfere & du Rhône pendant la pefte. 
A la mort de fon pere en 1726 il de- 
manda à fe retirer : il n'en obtint la 
permiffion que deux ans après , avec 
cette modification honorable , que quoi- 
qu'il eût vendu fa charge il en conti- 
nuerait les fondions ; ce qu'il fit en effet 
pendant quelques années. Devenu libre, 
il fe livra aux Belles-Lettres, qu'il avoit 
toujours* aimées ; il obrint une place à 
l'Académie de cette ville. 11 avoit donné 
dès 17 19 une defeription exa&e du cé- 
lèbre cabinet de fon grand-pere : elle 
eft ornée de 27 figures en 83 planches , 
qui mettent fous les yeux toutes les fin- 
gularités qu'il renferme ; ce font des 
ouvrages d'ivoire, des horloges extraor- 
dinaires , des modèles de machines en 
plufieurs genres. Il fut reçu à la Société 
royale des Beaux -Arts de cette ville 
dès fon é tabliflement , auquel il eut U 
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gloire de contribuer ; il lui arriva même 
ce qui n'eft arrivé à perfonne , d'être 
en même temps Directeur d«s deux 
Académies. 

Nous avons de lui plus de vertus à 
imiter que d'ouvrages à citer. Il fouffrit 
beaucoup les dernières années de fa vie; 
il la finit le 26. Février 1745* Sa ma- 
xime étoit qu'il faut préférer fa Reli- 
gion à fon honneur , l'on honneur à fa 
vie , & fa vie à fes plaifirs. 

Il a lailTé de fon mariage Antoine- 
Philibert Grollier, Marquis de TrefFont, 
Seigneur de Pontdain, &c. & Antoine- 
Charles- Jofeph Grollier , Chevalier de 
Malthe, Brigadier des armées du Roi, 
Colonel du régiment de Foix. I/ainé a 
époufé Gabrielle - Claude Colbert de 
Viilacerf , dont il a trois enfants; Pierre- 
Louis, Marquis de TrefFont, Capitaine 
au régiment de Foix ; Henriette-Silvie 
Grollier , mariée à M. le Comte de 
Boutechoux de Villette ; & Jofeph Grol- 
lier , Chevalier de Malthe , Enfeigne 
au régiment de Foix. 

On trouve dans les archives de Sa- 
vigny, en 1460, un Etienne Grollier, 

Çeleriçr dp faint Laurent d'Oingc , qui 
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avoit fi bien mérité de fon Ordre , qu'il 
fut, établi après fa mort que tous les 
dimanches l'Hebdomadier de la grand* 
Mefle , après avoir fait l'eau bénite , 
irait en jeter fur fon tombeau & y ré- 
citer des prières ; ce qui le pratique 
encore. 

Les Chanoines réguliers de Ste. Ge- 
neviève de Lyon étoient en polTeffion 
de nommer leur Prieur, ils y nommè- 
rent pour la dernière fois en 1634 un 
Claude Grollier 7 Aumônier du Roi. Il 
s'employa à la réparation de l'églife , 
qui avoit été prefqu'entiérement dé- 
truite du temps des Huguenots ; il mit 
le fouterrein de cette églife dans l'état 
011 il eft aujourd'hui ; il recueillit dans 
la chapelle de ce fouterrein les oife- 
ments de nos Martyrs , qui forment ce 
monument fi refpeftable de la foi de 
nos pères dans les liecles les plus re^ 
culés 

LOUISE LABBE', appellée aufô 
belle Cordiere, parce qu'elle étoit belle, 
& que le commerce de fon mari étoit 
en cables & en cordages , habitoit cette 
rue qui porte encore fon nom. Nous 

n'ayons point eu de Lyonnoife auifi cfe 
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lébrée qu'elle. Les favants de fon temps 
charmés de fon efprit , de fes talents & 
de fa figure , fe font bornés à la louer, 
fans daigner nous apprendre ni fa naiC- 
fance ni fa famille- Une bibliothèque auflî 
choifie que la fienne fuppofe qu'elle étoit 
riche ; on y trouvoit tous les bons livres 
italiens, efpagnols & françois; elle en- 
tendoit & parloit ces trois langues. Sa 
maifon étoit ouverte à tous les honnêtes 
gens , ils s'y raffembloient fouvent. Les 
expre (lions de Paradin fur Louife Labbé 
font trop outrées pour faire foi* elles 
prouvent qu'il étoit enchanté d'elle. Il 
faut encore moins croire à de Rubis & 
au P. de Colonia, qui l'ont accufée trop 
légèrement auflï de débauche & de li- 
bertinage. Les œuvres de Louife Labbé, 
imprimées chez de Tournes en \$$6 3 
formeront toujours contre elle des foup- 
çons dont la fatyre cherchera à abufer : 
on peut cependant avoir le cœur pur 
en faifant des vers qui ne le font pas i 
& la règle d'Ovide, qui ne veut pas 
qu'on puiiïe être fage quand on eft 
belle , eft démentie tous les jours. Dans 
quelque fens qu'on prenne les écrits dô 

Louife Labbé , on ne fera jamais affea 



Digitized by Google 



Les Lyoîïnois 

fondé pour déclamer contre une femme 
d'ailleurs fi recommandable, & donc les 
fages de fon temps pouvoient feuls juger 
fainement. La conduite de la fameufe 
Ninon de l'Enclos eft trop connue pour 
pouvoir le faire iliufion fur ce qu'on doit* 
en penfer ; les bons Auteurs n'ont pour- 
tant parlé d'elle que pour louer fon ef- 
prit fupérieur , la finette de fon goût , 
& même fes vertus morales. 

Louife Labbé a encore plus de droits 
au privilège de l'efprit & des talents* 
Louons ce que nous favons d'elle , & 
ne cherchons point à deviner pour nous 
croire autoriiés à la blâmer. 

Le meilleur de fés ouvrages eft cette 
JBdion admirable de l'Amour aveuglé 
par la Folie, à qui Jupiter ne donne 
d'autre réparation que d'être conduit par 
la Folie. On a tourné depuis cette fable 
en mille manières ; plufieurs Poètes ont 
voulu fe l'approprier : l'invention , qui 
en eft le principal mérite , eft due à la 
belle Cordiere ; c'eft un trait d'imagi- 
nation qu'on ne peut lui ravir , & dont 
la morale lui fait honneur. Elle adrefla 
cette jolie pièce à Clémence de Bour- 
ges > fon amie ; c'étoic aimer la vertu 
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que d'aimer cette fille illufire , donc nous 
avons parlé. 

Il eft dit dans une pièce de vers à 
la gloire de Louife Labbé qu'elle fe 
trouva au fiege de Perpignan encore 
pucelle , n'ayant pas vu ieize hivers. 
C'eft de ce premier temps de fa vie 
que lui étoit venu le nom de Capitai- 
ne Louis , qu'on lui a donné quelque- 
fois. 

Une conteftation furvenue pour la 
maifon qu'occupe aujourd'hui Mr. Du- 
pré , Négociant de cette ville rue Belle- 
Cordiere , ayant obligé d'avoir recours 
aux terriers de l'archevêché, on y a 
trouvé plufieurs anecdotes intéreflân- 
tes , qu'on ne cherchoit pas , & qu'on 
avoit ignorées jufqu'à ce jour ; i°. que 
Louife Labbé étoit fille d'un nommé 
Charly > dit Labbé ; 2°. qu'elle avoit 
été nfariée à Ennemond Perrin , Mar- 
chand Cordier , fort riche , qui poffé- 
doit plufieurs maifons à Lyon > une 
entr'autres fituée en Pangle de la rue 
Confort , allant des Jacobins à l'Hôpi- 
tal , & une petite rue à la porte de 
Belle-Cour ; 3 0 . que cette rue fut ou- 
verte alors, qu'elle prit dans la fuite 
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le nom de Belle-Cordiere , qui étoit \é 
furnom de Louife Labbé ; 4". que cet 
Ennemond Perrin fe trouve mort en 
3555, après avoir fait fa femme fon 
héritière univerlelle; que n'ayant point 
d'enfants d'elle , il lui fubflitue Jacques 
& Pierre Perrin > fes neveux 9 fils de 
François Perrin , fon frère > & à leur 
défaut l'Hôtel - Dieu ; que Louife 
t%tt. Labbé eft morte au mois de Mars 1566; 
6°. que Jacques & Pierre Perrin , fes 
neveux fubftitués , étant morts fans en- 
fants , l'Hôtel-Dieu étoit entré en pof- 
feflion de tous les biens d'Ennemond 
Perrin ; 7°. que la maifon en queflion 
avoit été vendue à noble Homme , Con- 
feiller au Parlement de Grenoble, qu'elle 
avoit enfuite pa(Té au Sr. de Courtines, 
Ecuyer , & que Mr. Dupré l'avoic ache- 
tée des héritiers du Sr. de Courtines. 

Mes le&eurs obferveront qu'il n'eft 
pas vraifemblable qu'Ennemond Perrin 
eût fait fa femme héritière fi elle avoit 
été coupable des excès qu'on lui re- 
proche. . 

Mr. Beflbn , que nous venons de per- 
dre , fi connu par fon habileté dans les 
terriers , m'a communiqué ces notes peu 

de 
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de temps avant fa mort ; il ma ajouté 
qu'il avoit vu beaucoup de vers latins 
de la compofition de Louife Labbé en- 
tré les mains du P. Meneftrier 3 qui fe 
font perdus fans doute avec tant d'au- 
tres manufcrits de ce grand homme. 
Cette féconde obferyation fert ençpre 
à juftifier la belle Cordiere ; une vie 
auffi occupée que la fienne eft trop op- 
pofée à l'oifiveté , fource ordinaire du 
défordre : Defidiofus amor. . . 

HUMBERT DE MASSO , inhumç 
dans une chapelle de St. Paul dite N. 
D. de grâce , étoit mort en i $66. Oa 
lit fur une plaque de cuivre happée 
contre le mur fes qualités , QuœJIor re? 
gius & C.zz. 4. Suivant les faîtes confu- 
lairés , on ne le trouve Conful que trois 
fois, 1542, 1548, ii54- 11 avoit époufé 
Clémence Grollier, dont il eut Guyot 
de Maflb , Confeiller Echevin en 1^72; 
Jean de MalTo , Receveur-général des 
finances, Confeiller Echevin en 1576, 
député la même année aux Etats de 
Blois ; & Antoine de MafTo , Confeiller 
au Parlement de Dombes , Confeiller 
Echevin de Lyon en 158 1. 

Guyot de Maffo fut un homme de 
Tome I. Z 
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frand mérite. Il avoit été député à 
aris pendant fon confulat. A la mort 
de François , Receveur de la ville , il fut 
arrêté par pragmatique fanâion > dit de 
'Rubis , que dorénavant , advenant vaca- 
tion des offices de la ville , on lien pour* 
yoiroit que gens d'honneur & de quali- 
té y ÇUÎ fijfmt honneur à la ville & à 
leurs charges , & non pas les charges à 
*ux s & fuivant ce > fut pourvu dudit 
état de Receveur de la ville noble Guyot 
de Maffo , Seigneur de St. André dit 
Coing & de Limone^ > lors Echevin & 
perfonnage d y honneur 3 & font dtune des 
plus nobles & anciennes & mieux appa- 
rentées familles de la ville. 

Antoine de Maiïb , frère de Guyot $ 
foutint l'opinion qu'on avoit de fa no- 
blefle pendant fon confulat de 1581. 
Les Commiflaires du Roi étant arrivés à 
Lyon pour la convocation des Etats-gé- 
néraux , firent placer des bancs dans la 
rande falle du Palais pour le tiers état 
e la province ; Antoine de Maffb re- 
fufa de s'y afleoir , dilstnt qu'il y avoic 
plulieurs Confeillers de ville qui ne ti- 
roient pas leur nobleiïe de la maifon 
<Ae ville , & que s'ils n'étoient pas au 
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rang de Mrs. du Clergé & de la No- 
blette $ ils n'aflifteroient pas à raflem- 
blée. Ils fiégerenc au rang du Clergé 
& de la Noblefle. Ce fut ce même An- 
toine de Malïb qui obtint un arrêt qui 
exemptoit les Bourgeois de Lyon de la 
taxe à laquelle ils avoient été condam-* 
nés par un autre arrêt que le plat pays 
avoit obtenu contre eux. On trouve un 
Jean de Maflb nommé noble dans te 
revifion des feux du Viennois en Dau* 
phiné , où il avoit du bien comme à 
Lyon : le fait efl du 3. Septembre 1449^ 
Il y a eu un autre Jean de Maflb Gref- 
fier en chef du Bureau ,des Finances > 
Confeiller Echevin en 1585. 

Nous avons des Maflb Abbés de Val- 
benoîte , ,& Chevaliers de l'Eglife de 
Lyon. Un d'eux , nommé Jean * remit 
Ton abbaye à Humbert-Antoine de Maf- 
fo > fon coufin , & fe fit Jéfuice : il fut 
dans la fuite un des fondateurs de la 
million du Canada. 

Lé régiment Lyonnois à eu des 
Maflb pour Commandants ; entre les 
derniers font Philibert de Maflb , Pré- 
vôt des Marchands en 1675 , & Pierre 
de Maflb de la Ferriere , Seigneur du 

Z ij 
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Plantin , Sénéchal de Lyon , Comman- 
dant dans les trois provinces i Lyonnois, 
Forez & Beaujolois , mort le 8. Septem- 
bre 1739 , regretté de tout le monde- 
Il a laifle d'Elizabeth Chaponay , fa 
femme , deux fils & une fille ; l'ainé , 
Charles de Ma(To de la Ferriere , Ma-* 
réchal des camps & armées du Roi % 
Chef de brigade des Gardes du corps 
de Sa Majefté , Sénéchal de Lyon & de 
la province du Lyonnois , marié depuis 
peu ; Auguftin de MalTo , Chevalier de 
la Ferriere , Brigadier des armées du 
Roi , Capitaine au régiment des Gar- 
des françoifes ; Magdelaine de Maflb 
de la Ferriere , mariée à Mr. de Vaux 
de Giri , frère de Mr. l'Abbé de St. Cyr, 
fi connu & fi digne de l'être. 

Il eft fait mention des MafTo dans 
plufieurs aftes de fondations faites par 
eux. Il y en a eu d'enterrés à Ste. Croix. 
On pourroit trouver dans les regiftres 
de l'églife de la Platiere , s'il étoit pot 
fible d'en être aidé , des mémoires plus 
anciens que ceux que je viens de citer : 
c'étoit leur première paroifTe ; ils y ont 
encore une chapelle , ou le dernier mort 
a été enterré, 

1 - 
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' Ils portent d'azur à la bande d'or. 

GUILLAUME DU CHOUL, 

Gentilhomme Lyonnois , Bailli des mon- 
tagnes du Dauphiné , eft un des pre- 
miers François qui fe foit appliqué à l'é- 
tude des médailles , des pierres gravées, 
des bas-reliefs , & des autres monuments 
antiques devenus depuis l'objet de l'ap- 
plication de tant de favants. La maifon 
où il étoit né lui infpira ce goût dans 
fa première jeuneffe ; elle étôic placée 
dans la colline du Gourguillon , où font 
aujourd'hui les Religieufes du Verbe 
incarné. On ne pouvoit creufer dans ce 
terrejn , qui fait partie de l'ancien Lyon, 
fans y trouver des médailles, des infcrip- 
tions , des urnes , des lampes , ôçç. Cks 
objets piquèrent fa curiofité , il effaya 
d'expliquer ce qu'il voyoit : de quoi ne 
vient-on pas à bout avec du travail p 
de l'efprit & de la jeuneffe ? il raflem- 
bla tous ces monuments , leur donna un 
ordre. Les étrangers , qui n'en avoiepc 
pas encore vu beaucoup , accouroient 
chez lui avec emprelfement. Le goût 
des recherches augmente par lç plaiûr 
qu'elles donnent : le jeune du Çhoul fe 
détermina à faire lç voyage d'Italie 

A1 J 
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pour fe perfectionner dans ce genre 
d'étude : il fentit en même temps que 
le Grec & le Latin lui devenoient né- 
çeffaires , il apprit ces deux langues ; 
elles le mirent en état de publier en 
1556 fon bel ouvrage fur la Religion 
des anciens Rpmains > qui rendit dès- 
lors fon nom célèbre. Il eft femé d'une 
infinité de figures , de médailles , d'inf- 
truments de làcrifices , & de bas-reliefs , 
que Guillaume Roville , fon Libraire , 
fit graver par le petit Bernard , connu 
par ces fortes de gravures , & qui font 
belles , quoiqu'elles ne foient qu'en bois. ■ 
Ce traité eft accompagné de^ deux 
difeours , l'un fur la caftramétation des 
Romains, & l'autre fur leur difeipline 
militaire, fur les bains, & fur les ancien- 
nes exercitations grecques & romaines. 
Le petit Bernard décora encore ces deux 
ouvrages de fes figures ; elles représen- 
tent l'habillement de la milice des Ro- 
mains , leurs machines de guerre , la 
forme de leurs campements , leurs bou- 
levards, leurs bains, leurs facrifices, leurs 
en feignes & leurs armes- On traduilît 
en françois , en italien & en efpagnol 
çes premières produ&ions de du Choul # 
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& elles reçurent les éloges qu'elles me- 
ritoient. Dolet , qui étoit alors réfugié 
à Lyon , admire dans fes Commentai- 
res l'érudition immenfe & le bon goût 
qui règne dans cet ouvrage. Perfonne 
n'en a donné une idée plus détaillée 
que le Poëte Voûté dans un hendeca- 
fyllabe de 22 vers f qui ne contient prêt 
que que les noms des diverfes chofes 
dont du Chou! a parlé ; il commence* 
ainlî : Qui fummo vetcrum labore Rom. . . 
&c. Le Pois , dans fon difcours fur les 
médailles , prétend que du Choul a tra- 
vaillé à un grand ouvrage fur les anti* 
quités romaines , qui n'a jamais paru. 

Guillaume du Choul eut un fils nom- 
mé Jean , qui augmenta la gloire de 
fon pere dans un genre fort différent. 
Ses ouvrages latins & françois ne rou- 
lent que fur la phyfique , la Botani- 
que , la Médecine & la Morale. La 
Croix du Maine l'a cru frère de Guil- 
laume ; du Verdier , qui les avoit vus 
tous deux , affure qu'il étoit fon fils. 
Nous avons de lui une hiftoire du Çhê- 
ne & une defcriptipn du mont Pila en 
latin , imprimée à Lyon chez Roviile. 

Antoine du Verdier , dont nous par* 

Z ni) 
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Ions , n'étoit pas de Lyon , comme quel- 
ques uns Pont cru , il étoiç de Mopt-' 
brifon; il eft vrai qu'il pafla fa vie à 
Lyon , & qu'il exerça la charge de Con- 
trôleur-général des finances de cette gé- 
néralité. Nous avons de lui unç Biblio- 
thèque françoife , qui a été long-temps 
un livre néceflaire , malgré fes défauts, 
qui va être anéantie & remplacée? avan- 
tageufement par celle que donne Mr, 
l'Abbé Goujet. 

Les éloges que du Verdier a donnés 
à Claude du Verdier , fon fils , né k 
Lyon , font un épanchement de ten- 
dreffe paternelle , qu'on doit exxufer. 
Les poéfies latines que ce jeune homipe 
compofa à l'âge de 20 ans , y avoienç 
donné lieu ; elles promettpient plus qu'il 
n'a tenu : il échoua tellement dans fa, 
critique des anciens Auteurs , qu'il ne 
s'en eft pas relevé. 

BERNARD SALOMON, conm* 
fous le nom du petit Bernard , eft célè- 
bre dans cette ville , où il eft né , &ç 
où il eft mort , par fes gravures exécu- 
tées fur fes propres deffeins : ïçs con- 
noiffeurs en font cas. Les livres de du 
Çhoul en font pleins. U a fait des fri- 
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fe$ en camaïeux fur des façades de 
maifons : le temps les a prefqu'entiére- 
ment effacées > il n'en refte qu'une un 
peu confervée fur une maifon de Bourg- 
neuf. Il a mérité d'être mis au rang des 
Peintres, à caufe des defleins & de l'in- 
vention. Du Verdier prétend qu'il avoic 
fait un excellent livre de la Perfpe&i- 
ve , qu'on ne trouva plus après fa mort. 

FRANÇOIS GUERRIER , d'une 
très-ancienne famille de Lyon 9 & qui 
a donné beaucoup de Confeillers de 
ville dans le quatorzième & le quinziè- 
me fiecles , étoit Seigneur de Combelan- 
des , & Baron de Jon. Il commandoic 
urçie troupe à la journée d'Anthon. 11 
fut Ordinaire de la chambre du Roi , 
& Chevalier de St. Michel. En 1571 il 
conduifit des troupes au Seigneur de la 
Gviiche à Bourg en Brelïe. Il n'eut 
qu'une fille d'Eleonor Clapier , fa fem- 
me ; elle hérita de tous les biens de fcs 
père & mere,qui étoient confidérables, 
& les porta à Pierre Baglion en l'épou- 
fant. Sa famille avoit fa fépulcure à St. 
Paul. Ses armes d'azur à trois têtes de 
lion d'or arrachées , pofées en bande. 
' Toutes les fois que j'ai occafion de 
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parler de St. Paul , je me demande > 
fans être plus avancé , quel étoit ce 
Comte Richard , dont le nom eft fi cé- 
lèbre dans les anciens faites de cette 
Eglifç : le marbre qui nous conferve le 
nom, la figure & les bienfaits de ce Sei- 
gneur , fc voit encore aujourd'hui tout 
entier à l'entrée de l'ancien cloître de 
St. Paul. Ce monument cfl une de nos 
antiquités facrées la plus recommanda- 
ble. La première figure eft celle du 
Comte Richard à genoux , la féconde 
celle de St. Paul prefentant le Comte 
Richard à J. C. 6c la troifieme celle de 
J. C. tenant un livre de la main gau- 
che , & béniflant le Comte Richard de 
la main droite. A juger du temps par 
les vers qui y font gravés , on peut les 
croire avec le P. de Colonia du neu- 
vième fiecle. 

BENOIT BUATIER , d'une très- 
âneienne famille de Lyon > qui avoit 
donné neuf Confeillers de ville depuis 
I3p8 jufqu'en 1568 , fut Sacriflain de 
St. Nizier , Chamarier de St. Paul , Se 
Officiai Primatial pendant 40 ans. La 
chamarerie de St. Paul lui étoit venue 
par réfignation d'Aymard de Maugiron, 
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dont le nom eft fi connu dans PEglife 
6c dans le Gouvernement de cette ville. 
Il fut député par le Clergé de Lyon 
au Colloque de Poiffi en i$6 1. Ses ar- 
mes étoient d'or au fanglier de fable 
colleté par un limier , avec cette devife : 
lmmunius cçdit honcjlo. 11 eft enterré à 
St. Paul dans la chapelle de la Cadier- 
re , qu'il avoit rétablie. Jérôme de Châ- 
tillon, fils de fa feeur, Préfident au Par- 
lement de Dombes & au fiege Préfidiai 
de Lyon , lui fit ériger le tombeau qu'on 
y voit aujourd'hui. Les Buatier font 
éteints dans la perfonne d'Elconor Bua- 
tier, morte fille le 37. Décembre 1660 > 
Agée de 77 ans, 

La réputation de Jérôme de Châtil- 
lon étoit fort grande en feience & en 
intégrité. Il avoit été Procureur-géné- 
ral de l'Archevêque , dans le temps que 
l'Archevêque avoit la Juftice ; il fut en- 
fuite feul Avocat du Roi. Etant Echevin 
en 1577 , il procura à fes collègues l'ha- 
billement qu'ils portent aujourd'hui dans 
les cérémonies. Il mourut d'apoplexie 
au palais même , où il fiégeoit. Il avoit 
fait des commentaires fur la jurifdidion 
4ç Dombes en j^Sj. C'étoit à lui que 
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Guillaume Neveu , favant Avocat au 
Préfidial de Lyon , dédia en 1 578 fa 
nouvelle édition des œuvres de Nicolas 
Boyer 9 Préfident au Parlement de Bour- 
deaux : il Pappelle dans fon épître dédi- 
catoire inter doâos nobiliffimus, inter nubi- 
les doâijfimus , & inter utrofque optimus* 

Les Châtillon formoient une famille 
confidérable à Lyon. Elle a donné des 
Confeillers de ville , des Préfîdents au 
Parlement de Dombes & au Préfidial 
de Lyon, un Obéancier de St. Juft nom- 
mé Pierre , qui étoit en même temps 
Àbbé de Pifle Barbe, quatre Chama- 
riers de St. Paul > Charles , Philibert 3 
Nicolas & Jean. Le dernier fit cons- 
truire à fes dépens le grand autel de 
Péglife de St. Laurent , lorfque Mrs. 
de Mafcarany la firent rebâtir. 

Leurs armes d'azur au lion d'or em- 
barraflfé d'une bande de gueules char- 
gée de trois croiiTants d'argent. 

Pour l'intelligence de ces places de 
Préfîdents au Parlement de Dombes 
compatibles avec celles de Préfîdents 
' au Préfidial de Lyon , il faut favoir que 
lors de la défe&ion du Connétable de 
Bourbon j & de la confiscation de fes 
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, biens , on créa un Parlement pour la 
principauté de Dombes , qui lui avoit 
appartenue, & qu'on le plaça à Lyon* 
où il eft refté jufqu'en 1696. Plulieurs 
bonnes familles de cette ville avoient des 
charges au Parlement de Dombes & au 
Préfidial de Lyon , comme on a pu le 
\ r oir , & comme on le verra dans ces 
Mémoires. Une de celles qui fubfif- 
tent aujourd'hui eft celle de Meilleurs 
CACHET DE MONTEZAN DE 
GARNERAN. Ellp a donné trois pre- 
miers Préfidents, un Procureur-général f 
des Confeillers au Parlement de Dom- 
bes , & des Intendants de cette princi- 
pauté. Elle eft continuée dans la per- 
lbnne de Jean-Benoit Cachet , Seigneur 
de Garneran , Comte de* Rerieux , pre- 
mier Préfident de ce Parlement , né k 
Lyon , Honoraire de l'Académie des 
Sciences & Belles-Lettres de cette ville, 
& marié à Marianne Jannon , dont â 
a des enfants. 

Mademoifelle de Montpenfier avoit 
accordé en 1620 des lettres de noblefle 
à Benoit Cachet , fon Procureur-géné- 
ral au Parlement de Dombes. Claude, 
fon fiJs , fut Echeyin de Lyon ; & Be- 
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tioit , fon petit -fils , y fut Prévôt des 
Marchands. 11 avoit été premier Préfi- 
dent de Dombes. 

La feule hiftoire imprimée que nous 
ayions de cette principauté eft de Clau^ 
de Cachet , Comte de Garneran , en- 
core vivant , & fi confidéré , pere de 
Jean - Benoit Cachet , qui continue la 
famille , comme je l'ai dit. Il foutint 
dans fa jeunelTe des thefes fur cette hif- 
toire , qui furent imprimées à ToifTey 
en i5p2. Leurs armes de gueules à 
trois pals d'or chargés chacun au point 
d'honneur ou en chef d'un lofange da 
fable. 

JEAN & FRANÇOIS FRELLON, 

frères , foutinrenc la réputation de l'Im- 
primerie de Lyon , leur patrie. Ils fé*- 
puiferent en dépenfes pour donner d'ex- 
cellentes éditions des Sts. Pères. Celle 
de Su Ambroife eft la plus diftinguée* 
H y a fur cette dernière une anecdote 
que rapportent Bailler & Mettaire , en 
lailTant à chacun la liberté d'en penfer 
ce qu'on veut : il s'agit de la falfifica- 
tion d'un texte , dans laquelle la pro- 
b::é des Frelloa ne fouffre aucune ta- 
che. Us fleurirent à Lyon depuis 1530 
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jufqu'en 1570. Nous avons une épure 
de Conrard Gefner qui leur cft adref- 
fée en 1548. Elle efl pour eux un titre 
de noblefle. Leur chef - d'oeuvre d'iin- 
primerie eft l'hiftoire naturelle de Pline 
en 1562. Leur dcvife étoit un frelon, 

GUILLAUME ROV1LLE , donc 
Bailler , peu exaft fur les Imprimeurs 
de Lyon, a défiguré le nom, étoit Tou- 
rangeau. L'honneur qu'il eut & qu'il 
mérita d'être trois fois Confeiller de 
ville dans l'efpace de dix ans , lui don- 
ne le droit de naturalité à Lyon. 11 s'y 
rendit recommandable par fes belles édi- 
tions latines , italiennes & françoifes : 
les portraits des grands hommes & les 
figures des plantes & des animaux , dont 
il les décora , les font encore rechercher 
aujourd'hui. Nous lui devons le Promp- 
tuaire des médailles en iS$3* Û étoit* 
favant & bon citoyen. Il avoit acheté 
tout le territoire de la reclufiere de Ste„ 
Hélène près du Rhône ; il y bâtit une 
maifon , à laquelle il joignit des jardins. 
Ayant eu la conduite de la boucherie 
de l'Hôpital en 1570, en qualité de 
Confeiller de ville , il y fit bâtir à fes 
dépens le puits c^u'on y voit encore- 11 
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fit encore d'autres legs à l'Hôpital : ttf 
plus considérable fut la maifon de la 
rue Mercière appellée de l'Ange, à con- 
dition que les revenus en feroient appli- 
qués à perpétuité aux plus pauvres de 
fes delcendants , au jugement des plus 
confidérables de ces mêmes defcendants.- 

II lâiffa des filles au nombre de qua- 
tre j qui fe partagèrent les trois autres 
maifons qu'il avoit dans la rue Merciè- 
re , défignées par Vécu de Venife , le 
phœnix , & la toifon d'or. C'étoit dans 
la première de ces trois - là qu'il avoic 
fon domicile & fon imprimerie. 

Ses armes d'azur au chevron d'or 
chargé d'une petite coquille de gueules , 
le tout accompagné en chef de deux 
croix ancrées d'or , & en pointe d'une' 
gerbe d'or. Il fut enterré aux Céleflins 
.devant la chapelle de N. D. de bonnes 
nouvelles, eii 158p. 

ANTOINE D'ALBON , de l'illuf- 
tre maifon de ce nom , regardée avec 
raifon fans les fables de Paradin comme 
une des plus grandes du royaume , étoit 
fils de Guillaume d'Albon & de Ga- 
brielle de St. Chamont. Il naquit à Lyon 
à la fin du quinzième fiecle. 11 fe con- 

facra 
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£tcra à Dieu dans l'abbaye de Savignyj 
qui avoit eu des d'Albon pour Abbés 
depuis plufieurs fiecles ; il en devine 
Abbé lui-même ; il joignit à cette ab- 
baye celle de Pille-Barbe en 1525. Le 
Maréchal de St. André, fon parent * 
a qui l'habit monacal déplaifoit, & qui 
le croyoit un obilacle à fa fortune, fol- 
licita & obtint la fécularifacion de l'ab- 
baye de l'ille Barbe. Elle fe fit par le 
concours des deux Puiffances , & le 
nouvel Abbé fut appellé Abbé Doyen. 
Le Maréchal de Se. André , favori de 
ion maître * & digne de l'être par les 
fervices qu'il rendoit à l'Etat , demanda 
encore pour lui la lieutenance de Roi 
de nos trois provinces , dont il étoic 
Gouverneur. Cette ville eut à fe félici- 
xer de la nouvelle dignité accordée à 
l'Abbé d'Albon x il la fauva des pre- 
mières tentatives des Huguenots , il fit 
échouer leurs projets dans le même mo- 
ment qu'ils les croy oient alfurés en 1 561. 
On peut préfumer qu'ils n'y feroienc 
jamais entrés s'il étoit refté à Lyon ; 
on le fit alors Archevêque d'Arles. Ce 
ne fut que dans la fuite qu'il permuta 
ibn archevêché avec le Cardinal de 
Tome I. A a 
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Ferrare , qui lui donna l'archevêché cÉe 
Lyon. 

Antoine d'Albon tranfigea de la Ju£ 
tice ordinaire de cette ville , qui lui aj> 
partenoit encore comme Archevêque 9 
avec Charles IX, fous une rente annuelle 
de 2000 lîv. payables à lui & à fes 
fucceflfeurs. 11 reçut le Roi à Lyon dans 
fon entrée folemnelle en 1564. De fon 
temps & à fa recommandation le Con- 
lulat donna aux Jéfuites le collège de 
la Trinité, pour qu 'il ferytt , dit Jean de 
la Mure dans fon hiftoire eccléfiaftique 9 
& d'Académie de Lettres pour la jeu- 
nefle, & d'arfenai pour la foi. Qu'il me 
foit permis d'ajouter , fans qu'on puiflè 
me loupçonner de prévention, que les 
lollicitâtions du Cardinal de Tournon 
& le bref même du Pape Pie IV join- 
tes aux inftances de l'Archevêque de 
Lyon furent encore moins efficaces que 
le fouvenir récent des fervices efîentiels 
& à jamais mémorables que- le P. Anr 
toine PofTevin & le P. Edmond Auger, 
Jéfuites, venoient de rendre à cette ville 
dans le temps que l'héréfie & la pelle 
la ravageoient tour à tour. 

Ancoine d'Alboa recouvra le chef de 
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Sf, Jean > que quelques Catholiques 
avoient fauve. Les divers ftatuts qu'il 
fit pour fon diocefe , fes commentaires 
fur les ouvrages de Ruffin , font des té- : 
moignag.es de fon zele & de fa fcience. 

U mourut en 1572. 1572,. 

Cette ville a toujours regardé la mai- 
£bn d'Albon comme fouie de fon fein. 
Elle s'en glorifie avec rai fon : quoique 
l'époque de fon origine fe perde dans 
l'obfcurité de$ temps , elle a donné de 
grands hommes dans tous les liecles. 
Indépendamment de l'Eglife de Lyon > 
qui compte plufieurs d'Albon , & où il 
y en a ey^core un aujourd'hui grand 
Archidiacre , notre hiitoire nous four- 
nie des d'Albon revêtus des premières 
dignités de pos provinces. Le père du 
Maréchal de St. André avoit été Gou- 
Verneur de Lyon & Sénéchal. 
% En 1250 il y avoit un André d'Ak 
bon Seigneur de Curis. Entre les plus 
confidérables de cette ville, en 1269, 
étoit un Pons d'Albon. Dans les diffé- 
rents qu'eut l'Eglife de Lyon , alors 
fouveraine , avec les habitants , les d'Ai- 
bon fe rangèrent de fon côté. 
...En 1327. un Jean d'Albon, fils de 

Aa ij 
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Guy d'Albon , Chevalier , Seigneur de 
Guris , & de Marguerite d'Oingt , em- 
braffa l'état eccléfiaftique , quoiqu'il fût 
l'ainé , & devint Chanoine de St. Paul : 
collège des Gentilshommes en ce temps, 
dit le Laboureur ; on y avoit vu en ef- 
fet peu auparavant un Humbert fils du 
Comte de Foreft , & plufieurs Chanoi- 
nes des meilleures maifons de la pro- 
vince. 

L'abbaye de St. Pierre de Lyon a été 
gouvernée long-temps par des filles de 
k maifon d'Albon , nous en connoiflbns 
quarre-, Sibille , Guifcarde , Antoinette 
& Guillemette > fans compter quantité 
d'autres qui n'ont été que (impies Reli- 
gieufes. Anciennement on failbit des 
preuves de noblefle pour y entrer , on 
les exigeoit aulîi confidérables que cel- 
les que l'Eglife de Lyon exige encore : 
les citoyens en obtinrent l'abolition ^ 
pour pouvoir y placer leurs filles. Quel- 
ques uns ont prétendu que c'étoit du 
temps de Guillemette d'Albon , Abbef- 
fe , qu'arriva cette fameufe apparition 
de l'ame d'une Religieufe morte depuis 
quelque temps , nommée Alilia , de la 
maifon de Grolée , &. dont Adrien de 



Digitized by Google 



3>ICKES DE Mi MOI nE. Jjf 

Montalambert , Aumônier de François 
I, a fait une hiftoire imprimée en 1525). 
Des critiques pourroient croire que cette 
apparition étoit une fraude pieufe ima- 
ginée pour épouvanter les Religieufcs 
de cette abbaye, & leur infpirer une 
conduite plus régulière : ce fut alors ef- 
fectivement qu'elles fe fournirent à la 
clôture, qu'elles ont obfervée fî religieu- 
fement depuis; auparavant elles vivoient 
féparées , chacune dans les terres & do- 
maines qui leur étoient échus , & ne fe 
réunifloient gueres dans leur monaftere 
que pour y célébrer la Pâques enfemblç. 

La maifon d'Albon réfide aujourd'hui 
dans Mr. le Comte d'Albon , Archidia- 
cre de l'Eglife de Lyon ; Mr. le Mar- 
quis d'Albon , fon frère ; & Mr. le Mar- 
quis, fils de ce dernier , marié en 1751 
à Marianne Olivier , dont il a déjà trois 
fils. On peut voir Mr. l'Abbé de Vertot 
fur les titres de la principauté d'ivetç* 
dont jouiflent Mrs. d'Albon. 
. Ils portent de fable à une croix d'or. 

Quant au collège de la Trinité, don- 
né aux; Jéfuites en 156$' $ il f aut favoir 
que ce collège doit fon origine & foa 
Hom à une des plus anciennes confrai* 

A a iij 
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Hes du royaume. La fete de la Ste, 
Trinité, établie dans quelques églifes 
dès le dixième & douzième fiecle > fut 
adoptée à Lyon Tous le pontificat de 
Clément V. Jean Pekau , Charioirie 
de Lyon, enfuite Archevêque de Can- 
tôrbery , en compola l'oflice. Plufieufrs 
de nos citoyens formèrent une afïbcia- 
tîon fous le nom de la Trinité en 1306 . 
Ils élevèrent près du cimetière de St. 
Nizier une aflez belle chapelle dans la- 
quelle ils s'affemblerent pendant long- 
temps. Lorfqu'elle eut été détruite par 
les Calviniftes en \$6z les Aflociés fo 
tranfporterent dans une chapelle de St. 
Nizier même. Cette confrairie avoir ae- 
quis des granges & des vignes fituéës 
fur les bords du Rhône à l'extrémité dfc 
la rue Neuve; ils en jouifïbient en 15271 
lorfque François I 3 ce vrai pere dés 
Sciences , & ami de l'humanité , ordon- 
que les fonds pofTédés par des con- 
frairies feroient appliqués à des collèges 
& à des hqpiraux. Alors les douze Con- 
seillers Echevins traitèrent avec les con- 
frères de la Trinité , & de l'aveu cte 
ces derniers attachèrent à la fondation 
d'un collège public les poflefïîons de la 
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«Kmfrairie , à condition que ie nouveau 
collège porceroit le nom de la Trinité, 
qu'on y feroit tous les jours des prières 
pour les Confrères , & que fi le collège 
venoit à être détruit , les fonds revien- 
droient à la confrairie. Le nouveau col- 
lège fut remis à des féculiers habiles, 
Le premier Reâeur ou Principal fut 
Guillaume Durand , de Lyon. Les Pro- 
fefTeurs qui fe diftinguerent le plus fu- 
yect Chnftophe Millieu , Gilbert Dul~ 
cher, Claude Rigotier, & fur-tout Bar* 
thelemi Anneau. Une pierre lancée d'u- 
ne fenêtre de ce collège fur le St. Sa- 
crement le jour de la Fête - Dieu en 
15^5 fembla réalifer les foupçons qu'on 
avoit fur la Religion de ce collège ; le 
peuple irrité de cet attentat entra en 
fureur , maflacra Barthelemi Anneau , 
fans favoir s'il en étoit l'auteur , & le 
collège fut fermé le lendemain. Il ne 
vaqua pas long -temps, pirifque nous 
trouvons l'ouverture de ce collège don- 
né aux Jéfuites faire le 3. O&obre de 
la même année par le célèbre Perpi- 
jiien. Le fujet de fon difcours étoit ie 
retinenda vmri Religiane ai Luçiunen- 
fcs. Guillaume Gritton , écolfois de naif- 

A 

A a uy 
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fance , de la famille des Hamilton , ea 

* » 

fut le premier Refteur. 

Ce collège peut fe flatter d'avoir eu 
des hommes célèbres en tous les genres;, 
il peut ajouter auffi qu'il n'y a point do 
ville qui ait donné à un pareil établif- 
fement autant de marques de générofité 
& de protedion que la ville de Lyon 
en a donné à ce collège. 

CLAUDE CIBERAND, Lyonnois, 
Cuftode de Sce. Croix , fut célèbre de 
fon temps. Faute de mémoires qui le 
prouvent , je vais rapporter ce qui eft 
écrit aux regiftres de la paroiife de Sfç. 
Croix par un de fes Vicaires. 
5 j7i # „ Lundi , 7. Septembre 1 572 , fut en- 
„ terré à Ste. Croix , au vas des Tu- 
„ rin , vénérable & égrege perlonne M c . 
„ Claude Ciberand , de fon vivant Doc- 
teur ès. Droits , Cuftode de la fuldite 
Eglife , Chanoine & Sacriftain de TE- 
glife collégiale de Sr. Juft , Chanoine 
9 , de St. Paul , Chantre de Fourviere , 
Officiai Primatial de Lyon, & Prévôt 
de Pifle Barbe , avec la grande pro- 
,,cefîîon; & pour mieux & plus hono^ 
„ rablçment que faire Ton put, Mrs. 
de St. Jean officièrent , fa voir, M*. Iq 
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?# Précenteur Naguet , portant l'étole , 
„ a dit la grand'meiïe , à laquelle Mr, 
„ Poffevin , Jéfuite , fit un fermon fort 

u beau & fuccint , Mr. de , a 

„ dit l'Evangile , Mr. de Chate a dit 
» l'épître. Aux quatre chappes étoient 
„ Mr. l'Archidiacre j Mr. le Chantre M 
„ Mr. de Chevrieres , & Mr. de la Ro- 
„ che. 11 fut fonné trois glas des grof- 
„ fes cloches de St. Jean , parce qu'il 
„ étoit bien aimé du Chapitre & d'un 
„ chacun. Hélas ! il étoit mon bon Sei^ 
gneur & maître, pour avoir demeuré 
2 1 ans à fon fervice. Anima ejus rc- 
(juiefeat in pace. 

FRANÇOIS SALA , d'une ancien- 
ne famille de Lyon , fut Capitaine de 
la ville. Ses pères avoient paru dans le 
confulat dès le quatorzième fiecle , il y 
parut lui-même trois fois en 1^41 , 5i > 
& 70. Il fut fait Chevalier de St. Mi- 
chel fous Henri II. Il eut un frère , 
nommé Geoffroy Sala , Confeiller au 
Parlement d'Aix. Le Confulat avoit ac- 
cordé à fon pere en 1504 une rue qui 
porte encore fon nom. François mourut 
en 1573 * laiffant un fils , Antoine , 
£eigneyr de Monjuflin , fon héritier. Sa 



3 7 3 Lbs Lro»»oM 

bibliothèque étôic une des plus fameufes 
de ee temps-là en manufcrits. 

Charles VIII dans Tes partages à 
Lyon avoit dirtingué un Pierre Sala , 
Seigneur de TAnticaille ; il fe l'étoit at- 
taché , & l'avok fait Maître de fon écu- 
rie. Celui-là n ? eut point d'enfants de 
Marguerite Builloud , fa femme. 

Antoinette Sala > fille de Jean Sala 
& d'Elizabeth de Baronnat, devenue hé- 
ritière de tous les biens des Sala par la 
mort de fes frères > les porta dans la 
famille des Guillin de Sala de Moiv 
juflin , éteinte depuis peu. Les Guillin 
étoient venus d'Angleterre en 1450. Ils 
portoient d'argent au rofier de finople, 
fleurs boutonnées de gueules , & bor- 
dure chargée de huit étoiles. Les Sala 
portoient de gueules au croiffant d'ar- 
gent furmonté d'une étoile d'or non 
effacée. 

JEAN MAHEU fe fit Dominicain 
en 152p. Il écoit fa van t dans les lan- 
gues hébraïque , grecque & latine, il 
prêcha toute fa vie avec un fuccès pro* 
portionné à fon zele. De Rubis le com- 
pare à une lumière ardente , qui éclai- 
roic l'Eglife pendant les troubles de 
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PHéréfie. 11 mourut à Lyon en 1 577 , 
& fut enterré dans l'églilè de fon cou- 
vent : on mit fur fon tombeau une épi- 
taphe , qui lui fait honneur & à deux 
de fes confrères , Lyonnois comme lui , 
Tean Fougères & Jacques Perrier. 

PHILIBERT DELORME , Inten- 
dant des bâtiments du Roi * furpifTà 
tous les Archite&es de fon temps * fur- 
tout dans la coupe des pierres £c dans 
la conftru&iôn des voûtes. Il étoit né 
à Lyon dans le commencement du fei- 
zieme fiecle. Dès Pâgc de quatorze ans 
il alla cii Italie étudier les beautés de 
l'antiquité. Michel Corvin, depuis Pape 
fous le nom de Marcel II , ce prote&eur 
éclairé des Sciences & des Arts , conçut 
de Peftime & de l'affedlon pour lui eh 
le voyant examiner les monuments de 
la ville de Rome ; il l'engagea à venit 
~dàns fon palais > l'aida de fes confeils, 
5c lui procura tous les moyens de per- 
fectionner fés talents. Delorme , devenu 
Maîrre en Ardiiteftùf e > revint à Lyort 
en i$%6. Il travailla à bannir le Go* 
thique , qui étoit à la mode dans cette 
ville. Lès curieux trouvent encore ici 
quelques bâtiments de fon ordonnance 



Digitized by Google 



3S0 Les Lyonkois 

dans la rue de la Juiverie & dans la 
rue de Flandres ; ils y admirent des 
trompes d'une grande faillie , & d'une 
exécution furprenante. Le portail de Se. 
Nizier efl de fa façon. Le Cardinal du 
Bellcy , qui l'aimoit > l'empêcha de le 
finir & l'attira à Paris ; il le fit connoî- 
tre à la Cour de Henri II & de les fil$. 
Delorme conftruifit le fer à cheval de 
Fontainebleau , le magnifique châtea\i 
d'Anet , avec cette trompe hardie qui 
foutient le cabinet du Roi , & qui le 
fait voir tout en l'air. Il rétablit & orna 
plufieurs maifons royales, Viliers-Cotte- 
rez , St. Germain , le Louvre , &c. Le 
palais des Thuilleries eft de lui ; il y 
obferva Tordre ionique , dont les pro- 
portions font prifes fur la taille & fur 
les ornements des femmes grecques > 
parce qu'il étoit deftiné à Catherine de 
Medicis. Ses fervices furent récompen- 
fés au delà de fes efpérances ; on le fit 
Aumônier & Confeiller du Roi ; on lui 
donna les abbayes de St. Eloy & de 
St. Serge , quoiqu'il ne fût que tonfurç. 
Ronfard , le Poète de la Cour , en con- 
çut de la jaloufie ; il compofa contre ce 
nouvel Abbé une fatyre piquante qui 
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avoit pour titre la truelle crojfëe. Delor- 
me n'eut pas la fageffe de la méprifer: 
un jour que Ronfard vouloir entrer dans 
le jardin des Thuilleries à la fuite de 
la Cour , Delorme , qui en étoit Gouver- 
neur , le fit re pouffer rudement , & dé- 
fendit de le laiffer entrer. Ronfard , fâ- 
ché à fon tour , crayonna les trois mots 
fuivants en lettres capitales fur la porte * 
qu'on lui avoit fermée : 

Fort révèrent habe. 

• 

Delorme , qui ne favoit point de latin f 
foupçonna que ces mots étoient une in- 
fuite , & s'en plaignit à la Reine. Ron- 
fard le juftifia en difant que c'étoit le 
commencement d'un diftique d'Aufon- 
ne , qui avertiffoit les hommes nouveaux 
de ne point s'oublier. 

lortunam rererenter habe quicumque repente 
Dives ab exili progredereye loca. 

• 

• J'ai honte de rapporter ces miferes , 
qui offenfent l'humanité & qui dégra- 
dent les talents. Les injures font la hon- 
te de ceux qui les difent , & la gloire 
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de ceux qui n'y répondent pas. Delor* 
me mourut en 1577. Il laiffa un traité 
fur la manière de bien bâtir & à peu 
de frais, & dix livres fur PArchite&ure, 
imprimés à Paris en 1568. 

CLAUDE PORRAL , Lyonnois ; 
& Médecin, donna au Public en 1539 
le Commentaire d'Aranius fur le livre 
' d'Hypocrate qui traite des bleffures à la 
tête : il l'enrichit de plufieurs obierva- 
tions curieufes qui lui méritèrent une 
féconde édition en 1^19- 

AMEDE'E DE BARONNAT fue 

fucceflivement Chantre & Chamarier dé 
8r* Paul en 1562* Il fut député par le 
Clergé de Lyon pour informer le Roi 
des défordres commis par les Hugue- 
nots. Il fut nommé à Taobaye de Joug- 
Dieu en Beaujolois , & à celle de Chaf- 
fagne en Breffe. Il mourut en 1580. 

Les Baronnat font très - anciens à 
Lyon , on en compté treize Confeillers 
de ville , à commencer en 142p. Nico- 
las de Baronnat y étoit Procureur du 
Roi en i545' l' s avoient une chapelle 
à St. Paul , à côté du grand autel. Là 
feule branche de cette famille qui exiflé 
a paffé en Dauphiné , où elle a fait de 
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grandes alliances. Ils fourniflTcnt des 
Chevaliers de Malche depuis plus de 
deux cents ans. Ils ont poiîédé & pot 
fedent encore des charges confidérables 
dans la province du Dauphiné. Leurs 
armes font d'or à trois guidons pôles 
en pal d'azur au chef de gueules char-* . 
gé d'un léopard d'argent. 

GABRIEL DE SACCONAY, Cha- 
noine & Comte de Lyon , Précenteur 
en 1 545, Archidiacre en i57^, Doyen 
en 1 574 , mort en Décembre 1 580 , 
doit être compté entre les Lyonncis 
parce qu'il efi né dans le territoire de 
cette ville , & plus encore parce qu'il 
l'a illuftrée par lés écrits & par fes ver- 
tus. Il palfa la vie à défendre la foi , 
à foutenir les droits de fou Eglife , & 
à venger les citoyens de Lyon des im- 
putations odieufes des Hérétiques. 11 fut 
fait Cenfeur & Approbateur des livres 
avec le Procureur du Roi de Lyon. En 
1544 *1 obtint de Henri 11 la confir- 
mation des privilèges de fon Chapitre. 

Ses livres font : 
Vraie Idolâtrie du temps préfent. 
Difcours fur les premiers troubles ar^ 
\ rivés à Lyon, 
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De la providence de Dieu fur les Rois 
Très - Chrétiens , avec l'hiftoire des 
Albigeois. 

Expofition du Chap. 6. de Sr. Jean. 

Du principal & Jeul différent de la Re- 
ligion chrétienne avec la Religion 
des Proteftants. 

Réfutation des blafphêmes contre J. C. 
contenus au livre de Calvin. 

Du vrai corps de J. C. au St. Sacrer 
ment de l'autel. Lyon ^ Roville * 
1S674 

Il y a encore de lui des manufcrits 
qui roulent fur le, même fujet. 

Les Sacconay tirent leur véritable ori- 
gine du pays de Gex , où Ton prétend 
qu'ils étoient pliiffants dans le douziè- 
me fiecle ; la preuve en eft tirée des 
aumônes qu'ils firent à la Chartreufe 
de Jon près de Laufanne , dans le pays 
de Vaux , en 1210 ^ 1215, & 121p. 
L'opinion commune eft que cette Char- 
treufe , qui n'exifte plus , avoit été fon- 
dée par un Villerme Sacconay. 

La tradition eft qu'il y a eu dix-huit 
Sacconay Comtes de Lyon. On en cori- 
nôît treize ; les cinq autres l'ont été fans 
doute dans ces temps où l'on n'écrivoic 

rien : 
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rien : la tradition orale & la preuvê^de 
noblefle par témoins faifoient toute la 
formalité des réceptions. Il y en a eu 
deux qui ont acquis beaucoup de célé- 
brité dans le Chapitre ; François , reçu 
en 1385, qui Te retira près du Pape 
,Robert de Genève , Ton parent > en fut 
grand Camérier , devint Archevêque de 
Narbonne, & mourut en 1427 ; Henri , 
reçu le 13; Juin 135)6 , qui fut député 
aux Etats généraux d'Orléans , délégué 
par le St. Siège pour confervatéur & 
exécuteur des privilèges accordés aux 
Chevaliers de St. Jean de Jerufalem. H 
fonda & fit bâtir la chapelle de St. 
Thomas dans l'églife de St. Jean. Il y 
fut enterré le 29/ Juin 1444. Il y a 
beaucoup de fondations à St. Jean par 
Mrs. de Sacconay. On trouve dans tes 
fomptueufes funérailles de Henri IV à 
faites & imprimées à Tournon en 1616 f 
un acroftiche en grec avec écho , lequel 
écho répond en françois , & les répon- 
ses font tellement arrangées qu'elles for- 
ment un quatrain. Cet acroftiche eft dit 
avoir été compofé par François de Sac- 
conay > Comte de Lyon > écolier de 
Quatrième, . 

Tom$ L B b 
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COrdre dè Malthe , entre plufieurs 
Chevaliers du nom de Sacconay en re- 
connoîc trois qui fe. font diftingués ; 
Michel , grand Maréchal en i J88. Il 
fut envoyé à Mahomet II par Louis de 
Savoie , Roi de Chypre , qui avoit épou- 
fé l'héritière de ce royaume. Jacques , 
député de l'Ordre pour traiter de la 
paix avec -Mahomet II ; & Pierre , mon 
grand Prieur d'Auvergne en 1610. 

En 1569 un André de Sacconay fisc 
fait Chevalier des Ordres du Roi , & 
Capitaine des Gardes de Charles IX, Il 
y a une branche de Sacconay, Seigneur 
de Bureinel > lequel après avoir fervi 
avec difiinâion en Angleterre & en . 
Hollande , fut fait Général des troupes 
du canton de Berne , & gagna en cette 
qualité la bataille de Villmer. \\ en re- 
çut en 17 12 des lettres - patentes des 
Bourgeois de Berne. L'Etat fit graver 
des médailles à fa gloire. Il mourut en 
171p. Sa femme , de la maifon de 
Chandieu , étoit connue dans tout le 
pays- fous le nom de Mme. la Géné- 
rale. M. de Sacconay de Bureinel , leur 
fils , eft marié & a des enfants. La 
branche des Sacconay établie dans la 
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province de Lyon réfide dans la per- 
ibnnc de Mr. le Comte de Sacconay > 
marié à Charlotte-Therefe de la Roche 
Sevi , de Poitou & n'a point d'en- 
fants; 

Lents armes font de fable à trois 
étoiles d'argent au chef d'azur , & char- 
gé d'un lion naillant de gueules. 

CLAUDE DE FENOIL , d'une no 
bie & ancienne famille de Lyon, com- 
me il paroît par des ordres portés au 
Chapitre de l'Èglifé de Lyon par Guil- 
laume de Fenoil , Procureur - général 
de la ville en 1464, félon les faites con- 
fulaires de 1490 , 1506, 13, 21, 46^ 

6l , 84* &C ; 

Claude de Fenoil, dis^je , fut Ordinai- 
re de la chambre des Rois Charles IX & 
Henri III. Il commandoit une troupe de 
géns de pied* H eft le premier qui ait 
obtenu dans la milice Lyonnoife l'oflicd 
de Major ou Sergent-Major , comme? 
on difoit alors , diltind de celui de Ca- 
pitaine. Il laiffa plufieurs enfants : le fé- 
cond fut Obéancier de St. Juft. 

Il y a eu un Maurice de Fenoil Cha- 
noine & Maître du chœur de St. Juft , 
qui fit une épigramme latine fur Pou- 

Bbij 
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vrage de de Rubis , fon grand oncld 
maternel. 11 étoic Confeiller au Parle- 
ment de Dombes. U avoit coutume de 
figner par l'anagramme de fon nom > 
ma foi dure en Ciel. 

Les Fenoils fe difent originaires de 
Naples, 11 y en a dans le Montferrat , 
le Piedmont & la Lombardie. Lyon en 
a eu deux branches ; l'une a pofledé la 
baronnie de Choin ; l'autre les feigneu- 
ries de Cerezin , de Maletroit , & de la 
forêt des Halles. Cette dernière fut éri- ■ 
gée en comté pour M. de Fenoil , Maî- 
tre des requêtes , mort premier Préfî- 
dent au Parlement de Pau. Us avoienc 
leur fépulture à St. Paul. Leurs armes 
font d'azur au taureau furieux & levé 
en pied d'or , & un chevron de gueu- 
les brochant fur le tout. 
: Cette place de Major de la ville de 
Lyon , établie pour Claude de Fenoil , 
s'eft accrue infenfiblement ; elle a tou- 
jours été polTédée depuis par des per- 
fonnes diftinguées. Elle eft remplie au- 
jourd'hui par Mr. le Clerc de la Ver- 
pilliere , Chevalier de St. Louis , ci- 
devant Capitaine au régiment Lyon- 
nois , marié à Catherine Boeûe , donc il 
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a des enfants. Feu Mr. de Frêne , fon 
pere , le premier de cette famille qui 
i'e (bit établi à Lyoti , avoir rempli cette 
même place long-temps & avec hon- 
neur. Il avoit époufè Marie-Ifabelle de 
ThoflTe , d'une grande noblefle de Flan- 
dres , qui eft morte au mois de Mai 
1755 , fi regrettée. Elle a laiffé deux 
enfants , l'ainé Major de cette ville > & 
le fécond aufli Chevalier de St. Louis 
& Capitaine des Grenadiers au régi- 
ment Lyonnois. Mr. de Frêne étoit fils 
de Claude-Jean le Clerc , Seigneur de 
Frêne , mort Lieutenant de Roi de la 
Fere. 11 mérita par fes fervices fignalés 
les le ttres- patentes qui lui furent accor- 
dées en 1674, & enregiftrées en 1680. 
J'en joins* ici l'extrait , tel qu'il a été 
donné à l'églife d'Enay de Lyon lorf- 
que le fécond fils de Mr. de la Verpil- 
liere y a été reçu Chanoine. Son frère 
ainé étoit déjà dans le régiment Lyon- 
nois , & vient d'y être fait Capitaine. 
Son frère a quitté depuis fon canonicac 
# d'Enay pour une lieutenance dans ce 
même régiment , où depuis plus de 
80 ans il y a toujours eu deux \q 
Clerc de Frênç à la fois : chofç rate 
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& peut-être unique dans les troupes 
du Roi. 

„ Le i. Décembre 1674 ayant en 
^finguliere obligation les rares vertus m 
„ mérites , & honnêtes qualités qui 
„ font en la perfonne de Notre cher 
f> & bien amé Claude -Jean le Clerc ^ 
f , Ecuyer , Seigneur de Frêne , Notre 
„ Lieutenant en Nos ville & citadelle 

de Laon , & Gentilhomme de Notre 
„ mailbn , qui a toujours vécu noble- 
„ ment , & Payant ledit Clerç fils épar- 
„ gné ni fa vie ni l'es biens pour Notre 
„ fervice > notamment en Tannée 1641 
„ & fuivantes jufqu'en 16 $1 inclufive- 
„ ment : voulant reconnoître tant de 

bons fervices en la perfonne dudit le 
,> Clerc de Frêne , nous Tavons confir- 

mé en fa NoblefTe, & en tant que be- 
>, foin feroit, annobliflbns lui & fa polie- 
», rité , voulons qu'ils foient tenus , cen- 
» fés & réputés Nobles & iflus d'aa- 
„ cienne Nobleffe : voulons auffi qu'il leur 
„ foit loifible de porter pour armoiries 
„ timbrées & blafonnées un champ d'ar* 

gent au chevron brifé de gueules 
v avec trois anneaux de fable ; qu'ils ne 
v foient tenus de Nous payer auciwe 
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jy finance > ni indemnité , ni taxe faite 
n fur les confirmés en leur Nobleffe ou 
t, nouveaux Nobles , defquelles nous les 

tenons déchargés pour les confidé- 
„ rations fufdites , fans tirer à confé- 

quence. „ 

11 y a une féconde branche des le 
Clerc de Frêne établie à Lyon , donc 
le chef a été long- temps Commandant 
du château de Pierre - rife. Il a laiffé 
deux enfants , un fils Capitaine de Ca- 
valerie , & une fille : ils ne font mariés 
ni l'un ni l'autre. 

- PIERRE TOLET, Médecin fa- 
meux de Lyon , vivoit en 1 588 , com- 
me il paroît par une atteftation donnée 
par lui , dans laquelle il prend la qua- 
lité de Médecin du Roi ; elle eft fignée 
de Jacques Pons , Simon Javelle , & 
Paul Minio , trois Médecins de Lyon. 

Pierre Tolet a laiffé des ouvrages re- 
commandables. Il a traduit en françois 
Paul Eginette & le traité de Galien fur 
les tumeurs. Son procédé fur la, coque- 
luche , qui faifoit alors beaucoup de ra- 
vages , lui fit une grande réputation : il 
en arrêta les progrès , & fauva une infi- 
nité de gens en le contentant de les faire 
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fuer. De Rubis s'eft moqué de cette pra- 
tique , dont il ne connoiflbit pas la va-? 
leur ; il a cru , comme tant de gens le 
croient encore , que ce n'étoit pas être 
Médecin que d'ufer fobrement de la 
Médecine. 

PIERRE D'AUXERRE , de Lyon , 
fut d'abord Avocat , puis Avocat du Roi 
au fiege de Lyon , enfuire Maître des re- 
quêtes ; il finit par être Préfident au Par- 
lement de Touloufe. C'étoit un grand 
Orateur. Ses vertus le rendirent encore 
plus recommandable. Il eut un fils, Jean 
/d'Auxerre, digne de lui , Lieutenant- 
général de la Juftice de Montbrifon , 
auquel il furvécut jufqu'en 1589., qui eft 
Tannée de fa mort. 

BARTHELEMI FAYE , Seigneur 
d'Epaiffes , étoit d'une famille déjà an- 
cienne à Lyon , & connue dans nos fai- 
tes confulaires. Il fut appellé à Paris 
par François I en 151 1 , à caufe de fa 
grande do&rine & de fon infigne ca- 
pacité y félon Ste. Marthe , pour être 
revêtu d'un office de Confeiller au Par- 
lement. Un tel choix feroit fon éloge. 
François I ne faifoit* tomber le fien que 
fur des hommes d'un mérite diftingué.j 
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il les appellent auprès de lui des pro- 
vinces éloignées. Notre ville en a des 
preuves , qu'elle ne peut oublier : com- 
bien de Lyonnois ont eu part à ces dif- 
tin&ions flatteufes i Barthelemi Faye 
mourut Préfident des Enquêtes dans un 
âge fort avancé. On le croit auteur de 
deux opufcules latins de peu de confé- 
quence , Energumenus & Alcxiacus. Le 
célèbre Cujas lui fit l'honneur de lui dé- 
dier les deux premiers livres de les Ob- 
fervations. Ce qui mit le comble à fa 
gloire , c'eft d'avoir eu un fils tel que 
Jacques Faye. Tous ceux qui ont parlé 
de lui le peignent comme un beau gé- 
nie , né pour les grandes chofes , habi- 
le , éloquent , homme de tête & de 
relfource. Quoique ferme & courageux 
par caraftere , il favoit fe plier aux cir- 
conftances , lorfqu'il le pouvoir fans ba£ 
felfe. Il joignoit à une grande érudition 
les grâces & les talents aimables , qui 
ne font pas l'appanage ordinaire de l'é- 
tude des loix. il avoir eu Turnebe & 
Ramus pour maîtres au collège de Prefle 
à Paris. A l'âge de treize ans il tradui- 
fit en vers grecs un livre de l'Enéide f 
& en vers tetins un livre de l'Iliade. 



Di 



25>4 Les L y o n n o i s 

En faifant fon Droit à Poitiers , il s'a- 
mufa à mettre en vers hexamètres ley 
Inftrtutes de Juftinien ; il lui eft arrivé 
plulieurs fois de faire le même honneur 
à fon Profeflfeur dans le temps même 
qu'il les expliquoit. Il entra jeune dans 
le Parlement. 11 s'attacha au Duc d'An- 
jou , le fuivit en Pologne. Il fut em- 
ployé dans plufieurs commiffions déli- 
cates , & s*en acquitta avec tant de 
courage & d'habileté, que Henri III ne 
balança pas à le renvoyer en Pologne 
en qualité de Miniftre public , après 
qu'il eut abdiqué la couronne de ce 
royaume , comme l'homme le plus ca- 
pable d'empêcher les Polonois de dé- 
clarer leur trône vaquant : la harangue 
qu'il prononça à ce fujet à la Diette 
afTemblée à Stendzid en 1578, eft plei- 
ne de génie & d'éloquence. Il fut em- 
ployé depuis à Venife & dans d'autres 
Cours d'Italie avec beaucoup de fuc- 
cès. 11 étoit Maître des requêtes lorf- 
que le Roi le fit Avocat - général en 
1 5&o y à la place du fameux Barnabe 
Briflbn. Il brilla fur ce nouveau théâ- 
tre par le talent de la parole , par fa 
fermeté , par fon zele pour le bien pu* 
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blic , & par fon attachement aux maxi- 
mes du royaume. Avec quelle force ne 
défendit-il pas les droits de la Couron- 
ne aux Etats de Blois en 1588? Nous 
avons de lui fix harangues , qui carac- 
térifent fon éloquence. Il avouoit que 
les moins chargées d'érudition , & par 
cette raifon les plus conformes au goût 
des anciens > fort éloigné de celui de 
fon temps , lui avoient plus coûté que 
les autres. Il avoit à cœur, félon Mr. 
de Vair , la gloire de bien parler & de 
favoir fa langue. 11 fut fait Préfident à 
mortier après la journée des barrica-* 
des. 11 fe trouva à la tête du Parlement 
féant à Tours , lorfqu'on y apprit, la 
mort de Henri III. Il fit alors tout ce 
qu'on pouvoit attendre d'un bon citoyen 
£c d'un Magiftrat zélé. 

Son état ne l'empêcha pas de paroi- 
tre dans les armées , lorfque fes fervi- 
ces pouvoient être utiles. Henri IV vou- 
lut l'avoir auprès de lui pendant toute 
la campagne de 1 5p° l es chaleurs de 
la faifon & les fatigues de la guerre 
lui caulerent au camp de Senlis une 
fièvre maligne , qui l'emporta en peu 
dv jours â il mourut le 20. Septembre 
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M* 0 - *59°> dans la quarante-fixieme année 
de l'on âge. Il fut enterré dans l'églife 
de Senlis : on mit cette épitaphe fur 
fon tombeau : 

Jacobo Fayo Spesseo , Bartholomai iiliow 

Qui jacct hîc Fayus, virtutc infignis avitâ» 
Francigenum mores , majeftatémque labentis 
Impcrii ftetit eloquio , capuc obtulit hofti; 
Artibus , ingenio , & nulli picrate fecundus. 

On imprima en 1633 plulîeurs pièces 
de Jacques Faye , fes harangues , & le 
remerciment qu'il fit au Parlement fur 
le rétabliffement des Mercuriales inter- 
rompues depuis vingt -fept ans. Il y a 
dans ce recueil in-8°. une lettre de Mr. 
Gillot, Confeiller Clerc au Parlement 
de Paris , & fon ami , qui nous a fourni 
beaucoup de faits. * 

Jacques Faye avoit époufé à Lyon 
en 1575 la fille unique de François de 
Chalvet , Baron de Trifac > Tréforier 
de France , Général des finances. Les 
biens confidérables qu'il avoit eus de 
cette riche héritière , & ceux qu'il pot 
fédoit de fon chef dans cette province % 
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l'y attirèrent fouvent. Il fe plaifoit beau- 
coup au château d'EpaifTes, l'ancien pa- 
trimoine de fes pères , fitué dans un heu 
folitaire au bord de la rivière du Ga- 
ron, entre Orlienas & Montagny. Ses 
armes font encore aujourd'hui fur la 
porte d'entrée ; elles font d'argent à la 
bande d'azur chargée de trois têtes de 
licorne d'or. 

Il eut de fon mariage deux filles f 
qui entrèrent dans les maifons de Thou 
& de Fiennes , & un fils nommé Char- 
les , qui fut un homme de mérite. 11 eft 
mort Confeiller d'Etat après avoir été 
Maître des requêtes & AmbafTadeur en 
Hollande. Nous avons de lui un petit 
volume de Mémoires fur l'hiftoire de 
fon temps , qui commence où finit celle 
de Mr. de Thou % imprimé en 1634. 

Il y a eu à Lyon une jeune Faye 
illuftre par fes talents , à qui Marot 
, adrefla fes Etrennes poétiques. 

CLAUDE CORNEILLE , Lyon- 
nois, a fait beaucoup de portraits fous 
les règnes de François I , Henri II , 
François II & Charles IX. Il réufîiiïbit 
dans les relfemblances. L'apparence du 
grand relief & la force du coloris fai- 
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foient fon mérite particulier. Brantomé 
dans les Mémoires parle avec eitimô 
d'un tableau dans lequel Corneille a voie 
peint Catherine de Medicis avec fes 
deux filles ; il dit que cette Reine prit 
grand plaifir à regarder ce tableau > 
qu'elle fit même l'honneur à notre Pein- 
tre d'aller voir chez lui les portraits de 
tous les grands Seigneurs & Dames da 
la Cour , dont il avoit un appartement 
i empli. 

Noël Cordier $ fon contemporain , & 
Lyonnois comme lui > fe rendit célè- 
bre par fes tableaux de perfpe&ive k 
Fhuile. 

Louis Precour , qui vïvoit aufli alors , 
& leur compatriote , peignoir les payfa- 
ges d'une main hardie & avec beau- 
coup de goût. > 

Je joins ici trois Lyonnois dont je 
ne connois que les ouvrages , Benoit du 
Troncy > Secrétaire de la ville , auteur 
de la tradu&ion du livre de la confola- 
tion de Ciceron , imprimé en 157? ; 
Antoine Manias, Chanoine de St. Juft , 
qui publia en 1583 un nouveau fyftê- 
me pour faire revivre l'ancienne fplen- 
deur de Lyon ; & Antoine Roullard % 



Digitized by Google 



BîtîNES DE MEMOIRE. JJjJI 

tjui donna en 1584 les facétieux devis 
de 106 nouvelles* 

ANDRE' DE ROSANT , né au 
fauxbourg de Lyon appellé la Guillc 1 - 
-tiere , vivoic en 1 594. Je ne fais fi les 
Jurifconfultes le revendiqueront , quoi* 
qu'il fût Avocat. Les Poètes ne lui don- 
neront pas une place honorable : fes ana- 
grammes & fes autres pièces de vers 
ne lui ont procuré aucune conlîdération. 
Ce premier genre île poéfie l'affe&ok 
fi fort , qu'il en compofa un traité fous 
le titre de l'Onomafirophie , ou Part de 
retourner un nom en faifant changer de 
place aux lettres qui le compofent. U 
fit plufieurs anagrammes pour Mr. de 
Mandelot , Gouverneur de Lyon. 

Nous avons de lui une remontrance 
aux Flamands ; le tombeau & l'éloge 
du Duc de Joyeufe , accompagné de 
plaintes & regrets de la France , & d'a- 
nagrammes , dédié à Mr. des Portes* 
Abbé de Tyron ; le tombeau & difeour* 
de la vie & mort , dédié à Mr. de Hau- 
tefort , Gouverneur de la ville de Ver- 
dun ; l'anagramme de Henri IV , avec 
un chant panégyrique & confolatif à 
ioute la France i & la louange du chien* 
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JACQUES PONS , fage & favanr 
Médecin de Lyon, d'une famille ho- 
norable, dit de Rubis , écrivit beaucoup 
de traités de Médecine. Son principal 
ouvrage eft Tur la Taignée , dont il pré- 
tendoit dévoiler les abus & les dangers. 
Il étoit Confeiller & Médecin ordinaire 
du Roi. Il vivoit encore en 1 596. Il eue 
un neveu nommé Claude Pons, Médecin 
comme lui, qui fit un traité de la préfé- 
rence de la thériaique de Rome & de 
Venife fur celle ' de Lyon , fondé fur 
la comparaifon des vipères romaines & 
des herbes candiottes avec celles de la 
province Lyonnoife : l'édition eft de 
1600. Louis de la Grive , Ion compa- 
triote & fon collègue , lui répondit vi- 
vement par un antiparallele , qui ne fut 
pas fans réplique de la part de Claude 
Pons. 

ANTOINE AMYOT, Cuftode de 
Ste. Croix, d'une des bonnes & ancien- 
nes familles de Lyon , avoir un père qui 
avoit été plufieurs fois Confeiller de viU 
le. Il remplit la place de Cuftode pen-*- 
dant quarante ans avec beaucoup de 
réputation , de do&rine , & de piété , 
dans des temps difficiles. Après la pef- 

te, 
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te > pendant laquelle il fe confacra au 
iervice des peftiférés, il fut député avec 
Je P. Edmond Auger & de Rubis pour 
aller rendre le vœu folemnel de cette 
ville à notre Dame de Lorette en 1582. 
Il mourut au mois d'Aouft i5p8 , re- ijjfc 
gretté de toi^s les gens de bien. Il y 
a voit en 1^3 1 un Confeiller de ville de 
ion nom. 

Cette famille eft éteinte dans la per- 
fonne de Mr. *Amyot d'Albigny , fort 
connu de fon temps , & dont la famille 
de Mrs. Gholicr a hérité; 

Leurs armes d'azur à trois belettes 
d'argent pofées l'une fur l'autre. 

CLAUDE TOURVEON , d'une 
des plus anciennes familles de cette vil- 
le > à en juger par les a&es confulai- 
res , étoit Lieutenant criminel en la Sé- 
néchaufTée de Lyon. De Rubis a faic 
fon éloge , fans aucun trait de fa \tie 
plus précieux que les difcours. Il mou- 
rue le 16. Juin 1598. 11 étoit fils de 
Nery Tourveon , allié aux du Peyrat, 
aux Ghaponay. Il tenoit par la noblelTe 
à celle du Dauphiné. Il fut Confeiller 
au grand Confeil , Lieutenant -général 
au gouvernement de Lyon en > 
Tome I. Ce 
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n'ayant que trente - fix ans. Il fut em- 
ployé fous les règnes de Henri II , Fran- 
çois II , Charles IX , & Henri III. Sa 
jnaifon étoit celle de Mr. de Flecheres. 
La fépulture & la chapelle de Mrs. 
Tourveon eft aux Céleftins , près du 
choeur. 

Tourveon, Obéancier de St. Juft, étoic 
de cette famille. Il harangua Henri IV en 
qualité d'Orateur du Clergé de Lyon. 

Leurs armes de gueules à une tour 
crénelée d'or. 

ANTOINE DE LA PORTE, 
Seigneur du Bartas , étoit d'une ancien- 
ne famille de Lyom connue par Amé , 
Hugues , Antoine & Bernard , ConfeiU 
lers de ville. Il l'avoit été lui-même en 
iSl9 & I 5^4. Il a fait beaucoup d'ou- 
vrages en vers & en profe f qui avoient 
de la réputation de Ion temps. Cette 
famille , dont j'ignore la fuite , avoir 
été tranfplantée de Provins à Lyon. Elle 
avoir pour armes emmanché d'or & de 
fable , à trois étoiles de fable. 

BENOIT DU CURTIL defeendoie 
d'une bonne famille de Lyon. 11 a écrit 
un livre fur les jardins. Cette famille 
avoit donné en ijtfS un Do&eur fa- 
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jfaeux, nommé Gérard du Curtil , Che- 
valier de l'Eglife de Lyon , & un au- 
tre Bon du Curtil , qui a voit écrie fur 
la noblefTe 

ALPHONSE D'ELBENE , d'uné 
noble & ancienne famille de Florence 
tranfplantée à Lyon , fut d'abord Abbé 
de Haute-Combe, puis Evêque en 1588. 
Il écrivit fur l'origine de Hugues Ca- 
pet , fur le royaume de Bourgogne, fur 
les Comtes de Touloufe , fur l'Ordre 
de Citeaux , & fur l'abbaye de Haute- 
Combe. Le fameux Ronfard lui dédia 
fon Art poétique; M. de Thou place fa 
mort en i^po. Il s'eft trompé en l'ap- 
pellant Pierre* Son neveu , qui s'appeU 
loit Alphonfe comme lui , fut Concil- 
ier d'Etat , & lui fuccéda dans fon évê- 
ché d'Alby. 

11 y a eu un Pierre d'Elbene de la me* 
ine famille , Confeiller & Aumônier de 
Catherine de Medicis,quia beaucoup 
écrit , & qui n'a jamais voulu faire rien 
imprimer , félon le témoignage de la 
Croix du Maine. 

Dès l'an 1209 nous trouvons un Lau- 
rent d'Elbene qui avoit bien mérité de 
fa patrie par les foins qu'il s'écoit don- 

C c i j 
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nés pour réconcilier l'Eglife de Lyon 
avec les citoyens. 

MICHEL CROYSSARD , de Lyon , 
Jéfuite , compofa des hymnes facrées , 
& des odes fpirituelles pour être chan- 
tées avant & après la leçon du caté- 
chifme , imprimées en 1600, & mifes en 
mufique par Jean Urfucci , Gentilhom- 
me de Lucques. Il remplit avec hon- 
neur les dignités de fon Ordre. Il fut 
Re&eur du collège de Befançon & de 
celui de la Trinité de Lyon. Il mourut 
dans cette dernière ville. Thefaurus Vir- 
gilii in locos communes digejlus , publié 
en 1 5$o , eft fon meilleur ouvrage : il a 
prétendu faire pour Virgile ce que Ni- 
zolius a fait pour Ciceron. 

PIERRE B AGLION , ou Baglioni , 
d'une ancienne & noble famille de Pe- 
roufe établie à Lyon , fut Chevalier de 
l'Ordre du Roi , Seigneur de Saillant 
& de la Dargoire. Par Ion mariage avec 
Eleonor Guerrier il devint Seigneur de 
Combelande & Baron de Jon. Il fut 
Prévôt des Marchands en 1600. Léo- 
nard , fon fils , le fut en 1 638 , & Fran- 
çois * fon petit-fils, en 1658. Léonard 
lîaglion époufa Françoife Henry , fille 
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d' Arthus Henry , Maître d'hôtel du Roi. 
Il eut du chef de fa belle -mere, De- 
nife de Bellievre > la terre de la Salle. 

François acquit de la réputation dans 
le fervice dès l'âge de dix-huit ans. Pour 
le récompenfer, le Roi érigea la terre 
de la Salle en comté par lettres- pa- 
tentes de 16 S S > vérifiées au Parlement. 
Il époufa en premières noces Eleonor 
Dugué , fille de Gafpard Dugué , Sei- 
gneur de Bagnols , Tréforier de Fran- 
ce y ( c'eft une famille tranfplantée à 
Paris , & qui a donné de grands fujets} 
& de Marguerite Charrier. En fécondes 
noces il époufa Marie de Perfi , fille 
unique & héritière du fieur de Perfi , l'un 
des favoris de Henri IV : il eut de cette 
dernière femme trois fils & deux filles , 
Arthus , Pierre , & N. mort au fervice. 
Pierre fut Evêque. de Mende. Arthus 
fut Comte de la Salle , & Capitaine de 
Cavalerie : il époufa Marie Aumaitre, 
il en eut trois fils , & une fille mariée 
dans la maifon de Roquelaure ; fes trois 
fils furent Mathieu-Ignace- Alexandre p 
François & Pierre. François eft mort 
Evêque d'Arras , Pierre eft Capitaine 
de Cavalerie & Chevalier de St. Louis; 

C c iij 
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Mathieu , Comte de la Salle , mort à Pa- 
ris il y a plus de quinze ans , avoic fer- 
vi dans la Cavalerie , étoit Chevalier de 
St. Louis. 11 avoit époufé Marie - Jac- 
queline de la Praye , fille unique d'un 
Tréforier de France de Lyon , & vi- 
vante, dont il ne refte qu'un'fils, Pierre- 
François de Baglion , Chevalier de St. 
Louis , Capitaine aux Gardes Françoi- 
fes , marié à Paris à une fille de la mai- 
fond'Allonville, cjui vient de mourir, & 
dont il n'a qu'une fille. 

Pierre Baglion > qui a donné occa- 
lîon à cet article 3 étoit petit - fils de 
Blaife Baglion , & petit-neveu de Ma- 
latêce Baglion, deux hommes célèbres, 
que François I honora de fon eftime , 
& auxquels il donna les trois fleurs de 
lis que leurs defccndants portent dans 
leurs armes. Le Duc de Nemours, qui 
craignoit le zele de Pierre Baglion pour 
le fervice du Roi , au temps de la Li- 
gue , le fit mettre en prifon , & livra 
ia maifon au pillage des Ligueurs. 

Léonard Baglion, Prévôt des Mar- 
chands en 1658, eut un fils, François- 
Ignace de Baglion , que les Auteurs du 
QallU chrijliana font naître , je nç 
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pourquoi , à Agen , que Léonard de Ba- 
glion ni la femme n'habitèrent jamais. 
11 fuivit d'abord le parti des armes > 
qu'il quitta pour entrer à l'Oratoire. II 
s'y diflingua tellement par fa fcience 
& par fa piété , qu'il fut élevé aux di- 
gnités de cette congrégation, & qu'il eh 
alloit être élu Général lorfqu'il fut nom* 
mé à Pévêché de Treguier en 1679. Il 
palfa de cet évêché à celui de Poitiers 
en 1686 y & il ne prêta ferment au Roi 
en cette qualité qu'en 16^4, fes bulles 
ayant fouffert à Rome quelques diffi- 
cultés. Il mourut dans fon diocefe le 
26. Janvier 1698 , âgé de 64 ans , re-> 
gretté de tous les gens de bien. 

Il y a un autre branche des Baglions 
, établie au Maine fous le nom des Sei- 
gneurs de la Dufferie ; ils en ont pris 
les armes & le nom , pour complaire à 
Catherine de la Dufferie , en 1502. 

11 eft parlé d'un privilège accordé à 

Louis de Baglion > qui le nomme Duc 

de Suabe , & par lequel l'Empereur 

Frédéric Barberouffe , fon parent , le 

conftitue Vicaire de l'Empire en la ville 

& territoire de Peroufe : la copie de cet 

a&e eft entre les mains des Baglions , 

f> • • • • 
C c mj 
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& Poriginal dans les archives publiques 
de la ville de Peroufe. Mr. de Voltaire * 
tome 2. des Annales de l'Empire , qui 
viennent de paroître, traite les Baglions 
comme Souverains de Peroufe. 

Leurs armes d'azur au lion léopardé 
d'or , tenant la patte droite fur un 
tronc écoté & alezé de même , mis en 
pal y & trois fleurs de lis d'or rangées 
en chef, & fommées d'un iambei de 
quatre pendants de même. 

NICOLAS DE LANGES, fils 
unique de Nicolas de Langes , Con- 
feiller au Parlement de Dombes , établi 
alors à Lyon , Juge-Confervateur des 
foires de cette ville , & de Françoife 
de Bellievre , naquit à Lyon au mois 
d'Avril \$2$. Son pere mourut au mois , 
de Novembre de la même année âgé 
feulement de trente- fept ans. La mere , 
reftée veuve à Pâge de vingt-deux ans , 
s'occupa de l'éducation de fon fils ; elle 
l'envoya étudier dans les Univerfités de 
Boulogne & de Padoue ; il alla enfuire 
à Paris , où il fuivit le Barreau quel-> 
que temps. Le Préfidial de Lyon ayant 
été établi en 1 55 1 , on le pourvut d'une 
çharge de Confeiller , qu'il exerça en 
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même temps que celle de Confeiller au 
Parlement de Dombes, qu'il tenoit de 
ion pere. En 1570 il fuccéda à fon pa- 
rent Pomponne Bellievre dans la charge 
de Lieutenant-général de la Sénéchauf- 
fée de Lyon. 

Papyre-Maiïbn & du Cange préten- 
dent qu'il defcendoit en ligne direfte 
des anciens Empereurs de Conftantino- 
pie de fon nom. L'eftime générale , 
qu'il s'étoit acquife par fes lumières , 
1k fagefle & fa droiture , a mérité de 
la part des Calviniftes des éloges , qu'ils 
n'accordoient qu'avec peine dans ce 
temps de trouble aux Magiftrats catho- 
liques : nous en avons un témoignage 
authentique dans les Mémoires de Pé- 
tât de la France fous Charles IX ; l'Au- 
teur calvinifte , parlant du malfacre 
de la St. Barthelemi exécuté à Lyon 
en 1572 , dit ces mots mémorables : 
Hormis le Lieutenant de Langes , qui 
ri accorda ce malheureux majfacre. 

Il prêta ferment au Roi Henri III 
à fon premier paifage à Lyon en 1^74, 
en qualité de premier Confeiller de 
ville, à l'occafion des clefs de la ville 
rendues au Confulat , qui en avoic été 
privé depuis ijffa. 
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François de Mandelot, Gouverneur 
de Lyon , le mena avec lui en Suiffe en 
1582, pour s'aider de les conleils dans 
la négociation dont il fut chargé auprès 
des Cantons. A fon retour , de Langes 
fut fait premier Préfidént du Parlement 
de Dombes. 

On voit fa médaille dans la France 
métallique , avec ces mots de Virgile r 
veterum volvit monwncnta virorum. Ils 
font allufion à fes recherches fur l'an- 
tiquité , dont Paradin a fi bien profité 
à la fin de fon hiftoire. 

Il donna fon nom à une jolie maifon 
au de (Tus de Péglife de Fourviere , 
qu'on appelle encore Angélique ; il y 
renouvella l'ancienne Académie de Four- 
viere , dont nous avons parlé ailleurs. 
Cette maifon paffa à Balthazard de 
VillarSj fon gendre, & enfuite à Pierre 
de Seve , gendre de Villars. 

On conjecture que cette maifon pour- 
roit être le château de Bucy , dont il 
eft tant parlé dans les anciens titres de 
3*004 , fous Adamar , Abbé de St. Juft , 
& fous Burchard, Archevêque de Lyon: 
ce château difputoit dès-lors d' ancien» 
neté avec celui de Pierre-cife, 

» 

1 
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. De Langes fut marié deux fois ; 
la première avec Louife de Vinols , 
dont il n'eut qu'une fille ; & la féconde 
avec Louile Grollier , qui lui donna 
trois filles. L/ainée époufa Balthazard 
de Villars. 

Ce digne Maglflrat , après avoir 
rempli une carrière aufli glorieufe que 
longue, mourut âgé de 81 ans moins 
quelques jours. 11 fut enterré à faint 
George , fa paroiffe , dans le tombeau 
de les pères, le 6. Avril 1606. De *606* 
Villars , l'on gendre, lui fit des obfeques 
dignes de fa douleur. Elle fut commune 
à tous les citoyens; il étoit le pere des 
pauvres, le Mécène des gens de Lettres, 
& la refïburce de tous ceux qui avoienc 
befoin de fon fecours. 

Papyre-Maffon dit qu'il étoit grand, 
bien fait, qu'il avoit les yeux bleus, la 
barbe & les cheveux blancs ; que fa 
droiture , fa bonne foi, fa candeur, fa 
modeftie & fon humanité ne peuvent 
être a(Tez louées. Il avoir été deux fois 
Conful. Papyrc - MafTon dit qu'il ma- 
nioit le gantelet de la Juftice dans tout 
le reflbrt du Préfidial de Lyon. 

Ses armes de gueules au chevron d'or 
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chargé d'une coquille de fable accom- 
pagnée de trois croiiTants d'argent, deux 
& un. 

On attribue à Papyre - Maflbn fou 
épitaphe* 

Qui œe calcas, calcaberi» & tu, 

D. O. M. 

Heuï viator, qui pede hanc premîs huraum , 
Siftc paulifper, & roecum mortalium fortem 
Luge : N. Langeus, N. filius , hîc jacet , >ir 
Eximiar Tirtutis , avitac religionis cuitor , 
Antiquariae reî & numifmatum indagator , 
Lugd. Reip. Coff. 1 1 , qui , cùm juri tribuenda 
XL aiio. integerrimè praefuiflec , & mentcm 
Sanam in corpore fano ufquc ad LXXXI 
Protuliflec , tandem fato ceflit , & mortalem 
Hanc euro arterna vita commutavit. Ta 
Vive & vale , memor conditionis tua: , ôc 
Quod ab aliis exfpe&as , tanto viro expende 
Pietatis officium. 

Barth. Villarius , Lugd. agri Prarfes & Praetor* 
Sénat, Domb, Princeps , foccro mœrcns. 

P. C. 
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SERAPHIN OLIVIER , né à Lyon 
cn 1535 > a. mérité les plus grands éloges 
de Juiie-Lipfe , du Cardinal d'Oflat , de 
Ste. Marthe , & de Frifon. Il fit fes 
premières études à Tournon , il pafla 
de là à Boulogne en Italie , pour y 
étudier le Droit civil & canonique: il 
y réuflit lî bien > qu'on lui donna la 
chaire de Droit civil de cette ville à 
Tâge de vingt - quatre ans , quoiqu'elle 
fût difputée par plufieurs concurrents 
habiles. Deux ans après fon émulation 
le conduific à Rome. Il y fut bientôt 
Auditeur de Rote pour la France ; il 
remplit cette place quarante ans , pro- 
fitant de toutes les occafions qui fe pré- 
fentoient de fervir fa nation. Il compofa 
alors ce recueil de 1 500 décifions de la 
Rote, qui ont été imprimées à Rome 
& en Allemagne après fa mort. 

Les Papes Grégoire XIII , Sixte- 
quint , & Clément VIII , l'employèrent 
en diverfes négociations. On ne con- 
cevoit pas* dit le Chevalier Delphino, 
qu'un fi grand homme ne fût pas Car- 
dinal : fon zele pour la France , dont 
les Efpagnols de ce temps-là lui faifoienc 
un crime , en étoit la feule caufe. Cette 
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raifon , qu'Olivier n'ignoroit pas , në 
prévalut jamais fur fa fidélité pour fon 
Roi. 11 profita de la liberté qu'il s'étoic 
confervée auprès de Clément VIII , au- 6 
trefois fon collègue dans le tribunal de 
la Rote , pour avancer les affaires de 
Henri IV. Le Pape , qui vouloit ména- 
ger l'Eipagne & la Ligue , s'obftinoit à 
refufer une audience à PEnvoyé du Roi, 
on ne pouvoit pas même l'engager à 
recevoir une lettre de ce Prince, pas 
laquelle il demandoit de bonne foi l'ab- 
folution de fon héréfie. Olivier fouf- 
froit impatiemment ce refus ; il s'é- 
chappa un jour jufqu'à dire au Pape? 
qui lui en parloit : St. Pere , quand ce 
iïvoït le Diable qui vous demanderoin 
audience , vous ne pourriez pas en conf- 
cience la lui refufer , s'il y avoit appa- 
rence de le convertir. H alla plus loin 
encore. Le Pape lui ayant demandé cef 
qu'on difoit de lui à Rome : On dit , 
répondit Olivier, que Clément Vil a 
perdu l'Angleterre , & que Clément 
VIII, s'il n'y prend garde, perdra aulîi 
la France. Ce zele eut fon effet & fa 
récompenfe. Le Pape le fit Cardinal & 
Patriarche d'Alexandrie. Il mourut non>- 
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mé à révêché de Nevers , âgé de 7 1 

ans. 1606. 

La famille de Séraphin Olivier n'e- 
xifte plus , nous ne lavons pas même 
quel étoit fon état à Lyon. 11 y en a 
une autre dans cette ville , originaire 
de Tauzieres dans la vallée de Barce- 
lonette , où elle tenoit un rang confi- 
dérable , félon les mémoires que j'ai 
vus avant que de venir à Lyon , qui 
s'eft fort multipliée dans cette ville , 
qui eft un exemple récent des fortunes 
qui s'y font , & qui en fort peu de 
temps a formé les plus grandes & les 
plus belles alliances. Nous n'en comp- 
tons que deux branches ici , parce qu'il 
n'y en a eu que deux qui aient eu pofté- 
rité. La première eft celle de David 
Olivier , Seigneur de Senozan , Eche- 
vin de Lyon en 1696 , qui a eu de 
Françoife Arefon, fa femme, qu'il époufa 
en 1675 , François Olivier de Senozan, 
Chevalier de l'Ordre de St. Michel, 
Intendant-général du Clergé de France, 
Seigneur de Rofny , fi connu , mort à 
Paris le 15. Juillet 1740; & enluite 
deux filles , favoir , Sufanne Olivier , 
mariée à M. Camille Perrichon t Che- 
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valier de St. Michel , Secrétaire de fat 
ville de Lyon , Conleiller d'Etat , an- 
cien Prévôt des Marchands de la même 
ville , dont il a été l'arbitre fi long- 
temps , aufli connu des étrangers que 
de les concitoyens , qui laiffera tant de 
monuments de Ion adminiftration , fils 
lui-même d'un pere qui avoit mérité la 
confiance de cette ville & celle de fes 
Gouverneurs par fa probité & par (on 
intelligence; ScFrançoife Olivier, mariée 
à M. Boullioud de St. Julien f Lieute- 
nant-général d'épée au Bourg- Argental. 

François Olivier $ marié à Demoi- 
felle de Grolée de Vireville, a laiflTé 
trois .enfants ; l'ainé > Préfident au Par- 
lement de Paris , Confeiller d'Etat , 
marié à Mademoifelle de Lamoignon 
de Blancmenil , fille du Chancelier de 
France , dont il a un fils Avocat au 
grand Confeil ; N. Olivier , mariée à M. 
le Prince de Tingry , morte , qui n'a 
eu qu'une fille , mariée à M. le Duc de 
Montmorency ; & N. Olivier de Sena- 
zan de Taulignan, Capitaine de Ca- 
valerie. 

La féconde branche eft celle de Da- 
vid Olivier f Receveur-général des fi- 
nances 
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hances de Lyon , Echevin en 1735 , 
mort en 1750, âgé de quatre-vingts 
ans. Il écoit marié en 1711a Françoifé 
de Combles , il en a eu huit enfants. 
Les quatre fils font Jacques-David Oli- 
vier , Receveur - général des finances de 
Lyon , marié à Paris , où il eft établi ; 
un des trois autres eft Capitaine de 
Dragons. Des quatre filles il y en a 
une de morte , Tainée eft Religieule de 
Ste.Elizabeth; la féconde, Charlotte Oli- 
vier , eft mariée à Mr. Broulîier de la 
Roulliere > Seigneur de Beffenay ; & la 
troifieme , Marianne Olivier , a époufé 
M. le Marquis d'Albon. 

M. Olivier de Montluçon , Fermier- 
général, eft mort fans poftérité. Il a 
laiffe des biens très - confidérables aux 
enfants de fon frère David Olivier -, de 
la féconde branche. Leurs armes font 
d'or à l'olivier de finople. t 

FRANÇOIS SCARRON, Tréforiet 
de l'épargne, étoit un Lyonnois dif- 
tingué par fon mérite perfonnel. Il eut 
pour fils Pierre Scarron y Prévôt des 
Marchands de Lyon , Seigneur .de la 
Poterie , de la Tour-^u-Pin , Quinfo- 
nas , Ceffieu , & St. Try , Concilier 
Tome l D d 



Digitized by Google 



%l8 Î.BS Ltosuoï* 

du Roi , fon Maître d'hôtel ordinairtf w 
& Tréforier de France. Il y avoit eu 
cinq Confeillers de ville de ce nom 
dans les temps anciens. Le Laboureur, 
en parlant d'eux , a omis Pierre Scar- 
ron, Sacriftain de St. Paul en 1623 f & 
Pierre Scarron , Confeiller au Parle- 
ment de Paris en 1620 , & enfuite 
Evêque de Grenoble. 

Cette famille ell originaire de Mou- 
collier en Piedmont. Le commerce l'a* 
voit attirée dans cette ville , comme 
beaucoup d'autres. Elle a eu plufieursi 
Officiers des Cours fouveraines à Paris* 
où elle s'eft tranfplantée arec fes ri- 
chefles. Le Poète Scarron , qui s'eft 
diftingué par fa Mufe burlefque , en 
étoit. 

Leurs armes d'azur, k la bande bre- 
teffée d'or , font encore dans une cha- 
pelle des Feuillants qui leur a appar- 
tenu. Leur chapelle de famille étoit aux 
Minimes* 

PARTICELLI. Ils étoient alliés 
aux Scarron : on en peut juger par di- 
vers aftes de réfîgnation & de donation 
cités dans les regiftres de TEglife de 
St. Paul. Cette famille a fait allez de 
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bruit dans le monde à l'occafion de 
Michel Particeili j Seigneur d'Emery , 
Surintendant des finances , pour en 
dire un mot ici. Elle eft originaire d'I- 
talie , établie à Lyon dès la fin du quin- 
zième fiecle. 

Michel Particeili 3 le premier que 
hous connoiflions , étoit Négociant à 
Lyon, déjà aflez riche en ido8 pour 
fonder dans l'églife de St. Paul une 
chapelle fous le vocable de St. Michel, 
11 fut Tréforier de France. Son fils ainé^ 
Michel Particeili f Seigneur de Ste. Co- 
lombe % Loir , St. Cyr , & St. Romain 
en Lyonnois , connu fous le nom d'E- 
mery > fut d'abord Tréforier de France 
& Garde - fcel au Bureau des finances 
de Lyon. Son génie & les talents plu- 
rent au Cardinal Mazàrini , qui l'éleva 
à la place de Surintendant des Finances. 
Son attachement pour ce Miniftre, & 
la part qu'il eut au miniftere > le char- 
gèrent d'une partie de la hainç qu'on: 
avoit pour le Cardinal dans ces temps de 
trouble * où la vérité des faits eft aufli 
difficile à conftater que le mérite des 
hommes publics. Je ne fais fi M. d'E- 
mery eût ofé répondre à Henri , Prince 

Dd ij 
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de Condé , qui l'appella coquin , qu'il 
y avoir des coquins dans tous les états , 
s'il eue eu à fe reprocher tout ce qu'on 
difoit de lui. 11 le regardoit comme dé- 
voué par fon état à la haine publique, 
Mr. de Beautru lui ayant un jour pré- 
fenté un Poëte qu'il vouloit favorifer, 
en lui difant , Voilà un homme qui vous 
donnera l'immortalité , fi vous lui don- 
nez de quoi vivre ; Gardez-vous bien , 
lui dit Mr. d'Emery , de vous avifer de 
mechanter; louer un Surintendant , c'efl 
provoquer le peuple à le déchaîner con- 
tre lui : ne réveillons point le chat qui 
dort. Je vous ferai plaifir en tout ce 
que je pourrai , ajouta- t-il , mais à con- 
dition que votre Mufe fera muette pour 
moi ; les Surintendants ne font faits que 
pour être maudits. 

Il n'eut qu'une fille, morte en 1670, 
qui avoit époufé Louis Phelippeaux de 
la Vrilliere, Marquis de Châteauneuf^ 
Secrétaire d'Etat. Mrs. de la Vrilliere , 
fes héritiers , nomment encore à la cha- 
pelle que fon pere avoit fait bâtir 3 & 
dans laquelle il avoit fondé une pré- 
bende, dans l'égliie de St. Paul de Lyon. 
Mr. d'Emery avoit deux frères , Pierre 
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& Céfar. Céfar paroît être mort fans 
poftérité. Pierre eut des enfants , & fut 
Tréforier de France. Ses enfants ont eu 
des places de Confeillers Clercs, de Cha- 
noines & de Sacriftains de St. Paul , 
d'Aumôniers du Roi. Il n'en refte plus 
dans cette ville. Mlle. Particelli , fille 
de Particelli , Seigneur de Chintré , & 
de Marie Giraud de Monbellet , efl la 
dernière morte fur la paroifle d'Enay , 
dans un âge fort avancé , il y a envi- 
ron trois ans. 

ANTOINE CAMUS , d'une famille 
venue d'Auxonne en Bourgogne, où elle 
avoit exercé long-temps la mairie per- 
pétuelle , établie à Lyon , & devenue 
confidérable en cette ville par fes char- 
ges & par fes alliances avec les famil- 
les les plus diftinguées , fut Tréforier de 
Pépargne dans la généralité de Lyon. 
Il donna une fomme confidérable en 
1570 pour la conftru&ion de la bou- 
cherie de l'Hôpital. Il eut un fils, Marc- 
Antoine Camus , Seigneur du Perron f 
qui fut Prévôt des Marchands en 16 07. 
Son grand -père, Jean Camus > avoit 
donné à l'Hôpital en 1534 une ma ^ n 

voifine de l'Hôpital même. •„„ 1 
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Claude Camus , frère d'Antoine - 
p^fleda la même charge de finances. 
Il put d'Anne Grollier , fa féconde fem- 
me , trois fils & trois filles. Il leur laifla 
de grands biens , malgré les aumônes 
qu'il faifoit tous les jours. Il avoit les 
baronnies de Bagnols , d'Arginy & de 
Châtillon d'Azergues , beaucoup de mai- 
fons dans la ville , & la feigneurie de 
la roche de Vaize. 

Jean Camus, le fameux Evêque de 
Grenoble, étoit de cette famille: il étoic 
né à Paris , dans un voyage qu'y firent 
fes parents avant leur établiffement à 
Pans même» 

Les Camus forment huit branches qui 
pnt donné de grands fujetS dans cous 
les états , i°. les Camus de Chavagnieu , 
de Condrieu , 2°. les Camus du Perron , 
3°. les Camus de St. Bonnet ^ 4 0 . les 
Camus Bagnols, 5 Q . les Camus Yvours, 
6°. les Camus d'Arginy , 7 0 . les Camus 
de Châtillon , 8°. les Camus Pontcarré. 
Geoffroy Camus , Seigneur de Pontcarré 
& de Thoiry , Confeiller d'Etat & des 
finances fous Henri III , Henri IV & 
Louis XIII , premier Préfident du Par- 
lement de Provence • Confçillçr d'hon- 
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iieur de celui de Paris , mort Doyen des 
Confeiilers d'Etat , avoit époufé Jeanne 
Sanguin, dont ii*a eu pluneurs enfants, 

3ui foutiennent avec éclat la branche 
es Camus de Pontcarré. 
Leurs armes d'azur à trois croiflants 
d'argent , & une étoile d'or mile en 
abyme. 

FRANÇOIS CLAPISSON , Sei- 
gneur de la Duchere , la Cour Monta- 
nay , Layer , Montenard , Confeiller du 
Roi , & fon Procureur en la Sénéchauf- 
fée de Lyon & fiege Préfidial 3 Eche- 
vin en 1607, fut un citoyen d'un grand 
mérite , amateur des pauvres. Son épi- 
taphe eft dans l'églife des Jéfuites de 
St. Jofeph : il leur avoit fait du bien. 
Marguerite d'Ulims , fa femme , ne lui 
avoit point laiflfé d'enfants. Les Clapif- 
fon avoient leur fépulture à St. Pierre- 
le-vieux : le pere de celui dont je parle 
y avoit été enterré. 

Marguerite d'Ulims avoit fondé le 
premier monaftere de Ste. EUzabeth 3 
qui n'exifte plus. Deux filles du Baron 
de Vaux avoient fourni de quoi élever 
les bâtiments de ce monaftere. 

Leurs armes d'argent au lion de fa- 

P d uij 
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ble accompagné de deux plantes de 
perfii de linople, l'une encre Tes pattes 
l'autre dans la queue. 

CLAUDE DE RUBIS , né à Lyon 
en l 533> étoit fils de Geoffroy de Rubis, 
& petit-fils de François de Rubis , Con- 
feiller , & Vifneur-général des Gabelles 
du fel du Lyonnois , Confeiiler Echevin 
en 1504. Il fut Confeiiler au Préfidial de 
Lfyon & au Parlement de Dombes , & 
enfuite Procureur-général de la commu- 
nauté de Lyon le 3 1. Juillet 1565. 

En 1567 il prononça le difcours ora- 
toire de St. Thomas dans l*églife de 
Sr. Nizier , & le fit imprimer. Il en 
parle dans fon hiftoire de Lyon. Il pu- 
blia en i574 * es privilèges, franchifes, 
immunités , odroyés par les Rois très- 
chrétiens aux Confuls Echevins , ma- 
nants & habitants de la ville de Lyon , 
& à leur poftérité , avec une ample dé- 
claration des chofes plus notables conte- 
nues en iceux. Le P. Meneftrier n'a pu 
s'empêcher de fe moquer du commen- 
taire de l'Auteur. 

Il avoir précédemment donné au Pu- 
blic en \$66 la Rélurre&ion de la Ste. 
Meflfe. U y a de lui un difcours fur la 
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pefte , qui défoloic cette ville en 1 577 
& en 1580, & le Sommaire des articles 
& coutumes du duché de Bourgogne. 

De Rubis le jeta dans le parti de la 
Ligue , & la défendit avec fureur ; ce 
/ut lui qui excita & qui drefifa la dé- 
claration des Confuls Echevins & habi- 
tants de cette ville fur la prife des ar- 
mes faite par eux le 24. Février i^Sp, 
& les articles de l'union jurée & pro- 
mife par eux le 2. Mars fuivant. 

Il eft encore l'auteur d'un libelle pu- 
blié en 1 5po fous ce titre : Réponfc â 
V Antiefpagnol fcmé ces jours pajfés par 
les rues & carrefours de la ville de la 
part des conjurés qui avaient confpirè dt 
livrer la ville en la puijfance des Héré- 
tiques , & de la dijlraire du parti de la 
fainte union. Ce libelle répond à l'on 
titre : Henri IV n'y paroît jamais que 
fous le nom odieux de Béarnois. De 
Rubis fut fait Echevin en 1583 & en 
i5p2; la durée de fon fécond confu- 
lat fut même prorogée jufqu'au mo- 
ment qu'il fut obligé de quitter la vil- 
le, lorlqu'elle reconnut le Roi , & qu'el- 
le rentra fous fon obéitTance. 11 fe re- 
tira à Avignon en 1 55)4 , pour fe mettre 
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en fûrecé : il y refta fix ans ; & peut- 
être n'en feroit - il jamais revenu , lî 
Pomponne de Bellievre , Chancelier de 
France , n'avoir demandé fa grâce & 
fon rappel. A fon retour dans fa patrie 
il donna fon hiftoire de Lyon , qu'il 
avoit compofée , dit-U , pendant fon 
oftracifme : nom trop honorable à la 
caufe honteufe de fon exil , & qui ne 
prouve que trop qu'il étoit encore at- 
taché au malheureux parti qu'il avoit 
'pris , & dans lequel il avoit entraîné 
4a patrie , en abufant du crédit que fes 
talents lui avoient donné. Quelque défec- 
tueufe que foit fon hiftoire , nous devons 
lui favoir gré d'en avoir fait une : ce n'eft 
pas à moi , qui en profite , de la criti- 
quer. Il compofa fur la fin de fes jours , 
du moins le préfume- 1 -on ainfi, trois 
ouvrages qui ne furent imprimés qu'en 
1614, un an après fa mort, qui font: 
« Conférences des prérogatives , ancien- 
neté de nobleffe de la monarchie , Rois , 
royaume & maifon royale de France. 

Hiftoire des Princes des deux mai-* 
fons royales de Vendôme & d'Albret. 

Hiftoire des Dauphins & Vicomtes de 
Viennois, 
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Il mourut à la fin de Septembre 
1613, & fut enterré dans le tombeau 
de tes pères , dans ' la bafle églife des 
Jacobins. 

Les de Rubis ont fait une fondation 
au profit de ^Hôtel-Dieu , dont on voit 
encore l'infcription. 

Claude , dont je viens de parler , 
» avoit époufé Françoife Buatier. Je ne 
crois pas qu'il en ait eu d'enfants. Il 
n'eft plus fait mention des Rubis dans 
notre hiftoire depuis ce temps -là. Ils 
portoient pour armes d'or à trois ru- 
bis de gueules , deux en chef , un en 
pointe. 

RENE' GROS DE St. JOYRE , 
Gentilhomme Lyonnois > recueillit en 
1614 les ouvrages du Poète Guichard, 
& les donna au Public fous le titre de 
la Fleur de la poéfie morale de ce 
temps , confacrée à la fleur des Rois, 
le Roi des fleurs de lis : il y joignit une 
dédicace à Louis XIII. Ce recueil con- 
tient V Alphabet moral 3 pour la pre- 
inftru&ion de Mr. le Dauphin , 
Ç il le lui préfenta écrit en lettres d'or) 
cent foixante-fix quatrains fur les vani- 
xés du monde , & vingt - quatre autres 
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qui expriment les cara&eres d'autant 
d'Empereurs romains. 

JEAN FABERT , Lyonnois & Do- 
minicain , mérita la confiance de Pierre 
de Villars, Archevêque de Vienne. Clé- 
ment VIII le fit Evêque de Tarie , à la 
follicitation de cet Archevêque. Il exer- 
ça les fondions épifcopales dans le dio- 
cefe de Vienne Tous Pierre & Jérôme 
de Villars , qui fe fuccéderent , jufqu'à 
fa mort, arrivée le 6. Aouft 1615. 11 a 
imprimé des fermons & l'hiftoire de la 
pallion du Sauveur en 1605. 

JACQUES MAISTRET naquit à 

Lyon en 1534. ^ entra ^ ans ^Ordre 
des Carmes , alla à Paris faire fes étu- 
des , & y prit le bonnet de Doûeur en 
J562. Nous avons de lui un ouvrage 
fous le titre Dijlinâiones Bibliorum * 
que plufieurs critiques ont appellé un 
livre d'or. Il fe rendit célèbre par fes 
prédications & par fon zele contre les 
nouvelles opinions. Grégoire XIII le 
nomma Evêque de Damas en Syrie , 
Suffragant de Lyon ; il lui afligna une 
penfion de deux cents ducats fur l'ar- 
chevêché de Lyon > du confentement 
de l'Archevêque Pierre d'Epinac. Maik 
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trec écoit ami particulier de St. Fran- 
çois de Salles. Il affilia à Ion facre le 
8. Décembre 1602. Il fe démit entre 
les mains du Pape de l'évêché de Da- 
mas & de la fufFragance de Lyon. Il 
mourut Doyen de PEglile d'Aix en 
Provence en 1615. Ses armes étoient de 
fable au foleil d'or, avec la devife lux 
in tenebris. 

Robert Bertholôt , fon neveu , qui 
lui fuccéda à Pévêché de Damas, étoit 
Carme aufli , Dodeuc de la Faculté de 
Paris en 15^4. 11 prêcha avec fuccès, 
& mérita Peftime des Savants de Ton 
temps. Clément VIII le nomma à 
Pévêché de Damas le 26. Novembre 
îôoi : la bulle étoit accompagnée de 
plufieurs autres de même date , dont 
Tune lui donnoit 300 écus de penfion 
fur l'archevêché de Lyon , du confen- 
tement de l'Archevêque Albert de Bel- 
lievre. Il affiila St. François de Salles à 
fa mort. Il prêta pour les funérailles de 
ee faint Evêque les ornements pontifi- 
caux , que l'on conferve comme des re- 
liques dans la facriltie des Carmes de 
Lyon. Il fut nommé en 1620 Confeil- 
ler & Aumônier du Pioi. Il mourut le 
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23. Novembre 1630. Feu Mr. de St. 
George , Archevêque de Lyon , fe fer- 
vit des diverles bulles dont nous venons 
de parler pour applanir les difficultés 
qu'on lui t'ai I bit à Rome pour la no- 
mination de Mr. Sicauld à l'évêché de 
Sinople & à la fuffragance de Lyon. 

Le nom de St. George efl refpeda- 
ble à rEglile de Lyon ; ce fiege n'a- 
voit pas eu dans les liecles les plus re- 
culés un plus habile Jurifconfulte dans 
le Droit canon , un Pafteur plus com- 
patiflant pour fon troupeau , & un mo« 
dele plus accompli des vertus propres 
à des Evêques. 

Antoine Sicauld y du Bourbonnois 3 
taourut à Lyon en 1737, P eu ^ e tem ps 
après ce grand Prélat , dont il avoit mé- 
rité i'ertime & la confiance ; il étoit âgé 
d'environ quatre-vingts ans. 
- ANTOINE S1MEON , Lyonnois & 
Dominicain , étoit né avec des talents 
fi fupérieurs , qu'il fallut faire violence 
aux règles ordinaires pour l'élever aux 
dignités de fon Ordre dans un âge qui 
xi'eft pas fait pour les remplir. 11 tra- 
duifit de l'efpagnol les fermons de Pierre 
de Valderana , de l'Ordre de St. Auguf- 
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tin , & de l'italien ceux de Marcel Fer- 
dinand de Barry , Abbé d'Olivet. Les 
éditions de ces ouvrages font de itfop 
& de 1610. La mort l'enleva encore 
jeune à Angoulême en 16 if. 

Il y avoit alors chez les Dominicains 
Un autre Lyonnois , Etienne Curta , né 
en 1 Son mérite fut enfeveli dans 
Ton monaftere , dont il fut l'amour & 
l'admiration. L'épitaphe gravée fur le 
tombeau de ce Religieux dans le fane- 
tuaire de l'églife des Jacobins , eft la 
preuve de ce que j'avance- Il eli more 
le 114 Juin 161$. 

On difpute aux Lyonnois la naiiTan- 
ce de Nicolas Potteau , élevé à Lucques. 
Il y embralfa la règle de St. Domini- 
que , & vint à Lyon en 1585. 11 y 
refta au moins jufqu'en 162 S , puifque 
ce fut cette année qu'il y publia un re- 
cueil d'oraifons tirées de plufieurs faints 
& graves perfonnages , avec des entre- 
tiens de l'amour divin. Il dédia cet ou- 
vrage à Marc- Antoine Samniati , Noble 
lucquois , établi à Lyon. On ne fait 
ni le temps ni le lieu de fa mort. Oa 
n'en fait pas plus de Jean Guillot , au- 
tre Dominicain de Lyon , qui publia 
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en 1624 un livre de la fréquente com- 
munion , traduit en françois de l'efpa- 
gnol de Ferdinand de Salazard , Jé- 
fuite. 

Claude le Roux , Jean Têtefort & 
Claude Combet font encore trois Lyon- 
noïs du même Ordre qui ont acquis de 
la réputation. Le premier , habile dans 
les langues favantes, fit imprimer à Lyon 
en 1633 la tourterelle gémilTante fur Je- 
rufalem. Les difcours qu'il a faits dans 
les exercices de Sorbonne , qu'on nom- 
me Paranymphes , furent trouvés dignes 
de l'impreifion : ils font de 1634 & 

Le fécond étoit encore Bachelier lort 
qu'il fit imprimer en 1622 les Rofes 
du chapelet envoyées du Paradis pour 
être jointes à nos fleurs de lis. 11 fit im- 
primer aufli en 1633 le Choix de la 
perfedion , ou les Miroirs céleftes & 
divins: c'efi un commentaire d'un opuf- 
cule de St. Thomas. Ses difciples , par 
reconnoifTance , firent imprimer fa Phi- 
lofophie en vers latins en 1634. Il mou- 
rut à Lyon en 1643. 

Le troifieme , né en 161 4 , devint 
célèbre par la prédication. Nous avons 

de 
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de lui deux oraifons funèbres , l'une 
du Cardinal Alphonfe de Richelieu en 
, l'autre d'Anne d'Autriche en 
j666. Il mourut à Lyon en 1689. 

On doit ajouter ici Antoine du Prat 
de Chalîagny , d'une famille diltmguée 
de Lyon. Il le fit un nom par les édi- 
tions qu'il donna des Ecrivains de ion 
Ordre , & par la lainteté de fa vie. Il 
mourut à Lyon le 26. Avril 1703. 

PIERRE DE GONDI , Cardinal , 
Evêque de Paris > étoit né d'Antoine 
fécond de Gondi & de Marie-Catheri- 
ne de Pierre-vive, de Lyon, en 1532. 
Il étudia dans les Univeriités de Pans & 
de Touloule, & commença par être Cha- 
noine de St. Paul à Lyon en 1554; il paf- 
ia de là à de plus grandes dignités, Com- 
mandeur de l'Ordre du St. El prit, Chan- 
celier & Grand- Aumônier de Catherine 
de MeJicis & d'Anne d'Autriche , Tré- 
sorier de la lainte chapelle, Ambafladeur 
auprès des Papes Pie V, Grégoire XIII, 
Sixte-quint & Clément Vlll , Evêque 
de Langres , enfuite de Paris , Cardinal 
& Provileur de Sorbonne ; il pofleda les 
abbayes de St. Jean des Vignes & de 
St. Crepin de SoilTons , de St. Aubin 
Tome I. E e 
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d'Angers , de St. Martin de Pontoife , 
de Ste. Marie de Champagne , & de 
PEpeau au diocefe du Mans. 

Il refufa conflammenc de figner la 
Ligué. Il fe démit de l'archevêché de 
Paris en i5p8 en faveur de Henri de 
Gondi , fon neveu. Il aflifta à la célé- 
bration du mariage de Henri IV avec 
Marie de Medicis , qui fe fit à Lyon 
le 17. Décembre 1600 devant le grand 
autel de Téglilé de St. Jean. 

Ce Prince, qui le regardoit comme 
un des plus pieux Prélats de fon royau- 
me , voulut qu'il baptifât Monfeigneur 
le Dauphin & Madame , fa fille, le 24. 
Septembre \6c6. Ses établiffements de 
charité & fes aumônes font immenfes, 
ils répondoient parfaitement aux reve- 
nus dont il jouilïbir. Il mourut à Paris 
en 1616 , & fut enterré dans la cha- 
pelle de Gondi. 

Les Gondi font trop connus , pour 
que je m'arrête ici à parler de leur no- 
blette & de leur origine en Italie. Nous 
en avons une hifloire compofée par Cor- 
binelli : cet homme d'efprit eft fort cé- 
lèbre dans les lettres de Mme. de Se- 
vigné. 
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Antoine fécond de Gondi , pere de 
celui dont nous venons de parler , s'é- 
toit établi à Lyon en \$\6 ; il avoic 
époulé Marie- Catherine de Pierre-vive, 
fille de Nicolas de Pierre-vive , Maître 
d'hôtel ordinaire du Roi. Quelque dis- 
tinguée que fût la famille des Pierre- 
vive à Lyon, elle l'avoit été encore plus 
en Piedmont , d'où elle étoit fortie. Elle 
portoit pour armes pallé d*or & de 
gueules de fix pièces , les pals de gueu- 
les chargés chacun d'une table de dia- 
mants enchafles. 

Marie-Catherine de Pierre- vive fut 
Gouvernante des Enfants de France. 
La Croix du Maine dit avoir vu plu- 
sieurs ouvrages adreffés à cette Dame 
par les Ecrivains de Ion temps. Elle 
pafla un an ou deux à Florence avec 
Ion mari , elle y accoucha d'Albert de 
Gondi , que quelques Auteurs ont cru 
né à Lyon. Elle contribua par fon mé- 
rite à l'élévation des Gondi. La princi- 
pale habitation de ces derniers étoit cet- 
te maifon qu'occupe aujourd'hui le le- 
minaire de la Propagation de la foi ; 
on voit encore dans l'angle de cette 
ftiaifon, vis-à-vis les Millionnaires de 

Ee ij 
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St. Lazare , un écuflon des armes de 
Gondi & de Pierre-vive. Il y en a un 
femblable à une des maifons qui for- 
ment le paflage du pont de pierre au 
Change. 

Les armes de Gondi d'or à deux maf- 
fes d'armes de fable palfées en fautoir , 
liées de gueules. 

Cette ville peut encore fe glorifier de 
la naiflfance de Philippe-Emmanuel de 
Gondi , fils d'Albert ; il y naquit en 
1581 ; il fut Comte de Joigny , Mar- 
quis des ifles d'or, Baron de Monmirel, 
Seigneur de Dampierre & de Ville- 
preux , Chevalier des Ordres du Roi , 
Lieutenant - général des mers du Le- 
vant , Capitaine de cent hommes d'ar- 
mes, &c. Il joignit la fcience à la va- 
leur , & furpana Tune & l'autre par 
fes vertus. La mort prématurée de Mar- 
guerite de Silly , fa femme , acheva de 
le détacher du monde & de fes gran- 
deurs ; il fe démit de tout ce qu'il pof- 
fédoic en faveur de Pierre de Gondi , 
Duc de Retz , fon fils ainé , & fe re- 
tira dans la maifon de St. Magloire 3 
dont Henri de Gondi , fon frère , Car- 
dinal de Retz , Archevêque de Paris 
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avoit fait préfent à Mrs. de l'Oratoire. 
Il y reçut l'ordre de prêtrile , & y vé- 
cut comme un Saint jufqu'à fa mort > 
arrivée en 1666. 

ANTOINE BARAILLON , Lyon- 
nois , montra tant de valeur au fiege 
de Montauban , où il fut tué , qu'il 
devint un objet de vénération pour les 
Huguenots ; ils renvoyèrent fon corps 
aux Catholiques avec tous les honneurs 
militaires , en leur mandant que celui 
qui avoit combattu fi glorieufement mé- 
ritoit une fépulture diftinguée. 11 efl 
mort fans avoir été marié. Il étoit fils 
de Jean Baraillon , Seigneur de Nan- 
ras , Tréforier de France à Lyon , & 
de N. Camus. Il avoit un frère , Aimé 
Baraillon , tué au combat de la ports 
St. Antoine , marié à N. Valentin de 
Benevent ; & un oncle , Jean Barail- 
lon , Capitaine au régiment de Pied- 
mont , Gentilhomme ordinaire du Roi , 
tué au fiege de la Rochelle , couvert 
de gloire. 

Cette famille honorable eft établie à 
Lyon depuis long-temps ; elle y a été 
alliée à plufieurs familles confidérables. 
Elle a donné deux Prévôts des Mar-, 

E... 
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chands , Aimé Baraillon en 1616 , 8c 
Galpard Baraillon en i68p ; beaucoup 
de Tréforiers de France x Jean Barail- 
lon fut un des premiers , Confeiller au 
Préfidial de Lyon en 1552. 11 y a un 
Bernard Baraillon, fous Charles IX, Sei- 
gneur de Neuville , dont on ignore la 
filiation ; il étoit Gentilhomme ordinai- 
re , il portoit même nom & mêmes ar- 
mes , comme on le peut voir dans le 
chceur des Cordeliers de Paris. Ces ar- 
mes font d'argent au lion de gueules > 
à la bande d*or brochant fur le tout > 
brifé en chef au canton feneflre d'un 
lambel d'azur. 

Il exifte encore deux branches de Ba- 
raillon , celle de Bonaventurc-Philippe 
Baraillon , ci-devant Capitaine au régi- 
ment de Normandie , marié à N. de 
Chaponay ; & celle de N. Baraillon r 
marié à N. de la Neuforche , qui vient 
de mourir, & qui a laiffé un fils, Ale- 
xandre Baraillon, Lieutenant au régi- 
ment de Bretagne. 

PIERRE MATHIEU , Lyonnois 
par droit de naturalifation , car on le 
croit né en Franche-Comté en 1562 , 
fut d'abord Avocat en la SénéchaufTés 



.5e Lyon : il quitta cette profeffion pour 
fe livrer à l'étude de PHiftoire , ou il 
réuflît ; il devint Hiftoriographe & Con- 
feiller du Roi. Il eft plus louable d'a- 
voir dit tant de bonnes chofes dans la 
multitude des écrits qu'il a compofés , 
qu'il n'eft blâmable d'y avoir laine glif- 
fer des fautes. Il mourut au fiege de 
Montauban ^ où il avoit fuivi Louis 

XIII. 

Nous avons de lui une harangue fai- 
te à Lyon le jour de St. Thomas , une 
tragédie d'Efther > la Guilade en vers 
françois , des notes fur Gui Pape , l'hit 
toire ou trouble de Lyon , l'hiftoire de 
Henri le Grand , un petit livre intitulé 
les trois jours , c'eft-à-dire , le couron- 
nement de Marie de Medicis, la mort du 
Roi, & U proclamation de Louis XIII; 
Phiftoire de Louis XI ; Sejan, ou la mort 
du Maréchal d'Ancre ; la Politique , ou 
la vie de Nicolas de Villeroy , le mo- 
dèle des courtifans de fon temps ; la 
généalogie de la maifon de Bourbon 
depuis Pharamond jufqu'à Henri IV ; 
alliances des mailbns de France & de 
Savoie ; les plus grandes , plus célèbres 
& plus mémorables réjouiffances de la 

Eç iiij 
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ville de Lyon , la première à l'entrée 
de Henri IV en \5$5 , & la féconde à 
la paix de Vervins en i5pk\ 

L'entrée de Marie de Medicis à Lyon 
en 1600 eft aulli de lui. Il y a encore 
d'autres ouvrages de Pierre Mathieu , 
donnés par lui ou par Jean - Baptifle 
Mathieu , fon fils. Ce qu'il a écrit fur 
Henri IV eft ce qu'il a fait de mieux * 
il en rapporte des faits linguliers , peu 
connus , & qu'il favoit , ou pour en avoir 
été témoin , ou pour les avoir entendu 
dire au Roi lui-même , qui l'aimoit : il 
avoit auprès de ce Prince la charge de 
Porre-manteau. 11 avoit époufé à Lyon 
Louife de Crocheres , de Florence ; il en 
eut quatre enfants , deux fils & deux fil- 
les. Jean - Baptifte Mathieu, l'ainé , a 
écrit une partie de Phiftoire de Louis 
XI II. On ne parle pas de fon autre fils. 
Marie Mathieu , l'une de fes filles , s'effc 
rendue recommandable par fes vertus 
dans le monaftere de Ste. Elizabeth de 
cette ville , ou elle eft morte en odeur 
de fainteté en i6"8o. C'eft à elle que 
l'on doit l'établiffement de la maifon 
des deux Amants, à laquelle on a réuni 
depuis le premier monaftere de fâinte 
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Elizabeth. On a écrie en françois la vie 
de cette fille. 

GASPARD DE MORNIEU , Con- 
feiller en la Sénéchauiïee & Préfidial de 
Lyon , fils d'André de Mornieu , Elu 
pour le Roi , & quatre fois Echevin 
pendant les troubles , tiroit fon origine 
de la ville de Belley. Il ne fut pas feu- 
lement un Juge éclairé , mais l'ami des 
Savants , favant lui-même , & le plus in- 
fatigable. Il y auroit eu, dit Severt, de 
quoi former de fes recueils une vérita- 
ble encyclopédie , s'il avoit voulu y met- 
tre de l'ordre. Il aimoit mieux en aider 
les Savants. Severt ajoute qu'il lui de- 
voit ce qu'il y avoit de nouveau dans 
la féconde édition de fes ouvrages. 

Aubert le Mire , de Bruxelles , lui 
dédia fa Géographie , & Chifflet , Mé- 
decin de Befançon , fa differtation fur 
le lieu où s'eft tenu le concile d'Epau- 
ne dans le fixieme fiecle. Jacques Gau- 
thier, Jéfuite, fait une mention honora- 
ble de ce Magiftrat dans fes Tables 
chronologiques. Il mourut en 1625 , 
laiflant deux fils. L'ainé hérita de fes 
talents comme de fa charge. Severt dit 
en parlant de lui , filium fagacis & ex* 
cçllmtis ingenii, 
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Gafpard de Marnieu a voit légué par 
fon teftament S° liv. de rente à la Cha- 
rité , pour régaler les pauvres de la mai- 
fon le jour de la Fête-Dieu. . 

LOUIS PANTHOT , Maître Chi- 
rurgien à Lyon, a été aufli fameux dans 
la théorie que dans la pratique de fon 
Art. Il l'a exercé long-temps , & a laifle 
beaucoup d'obfervations. 11 accrédita 
ici l'opération céfarienne ; il en fit l'ex- 
périence fur une femme de Meflîmi en 
1626 , elle eft rapportée par Deventer 
d'après les témoignages des contempo- 
rains. 

Louis Panthot laiffa trois fils , Simon , 
Jean-Baptifte & Horace. Simon fe dis- 
tingua dans la Chirurgie. Il eut pour 
fils Jean-Louis Panthot , Doyen du col- 
lège des Médecins de Lyon , mort de- 
puis peu dans un âge très-avancé. Jean- 
Baptifte avoit compole divers ouvrages, 
un entr'autres fur la baguette devina- 
toire , un fécond fur les eaux minérales 
d'Aix en Savoie , & un troifieme fur 
les vertus du mercure dans lès maladies 
vénériennes. 11 eft mort auffi Doyen dû 
collège des Médecins de cette yille , 
extrêmement vieux, en 1707. 
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Horace , troifieme fils de Louis , ga- 
gna fa maîtrife en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu. Il excella dans la Lithomonie. Il 
a laifle un fils , Jean-Baptifte Panthot, 
Doyen du collège des Médecins de 
Lyon y encore vivant, 

BALTHAZARD DE VILLARS 

naquit à Lyon le %$. Août de 
François de Villars & de Françoife de 
Gayan. Il fit fes premières études à Pa- 
ris & fon cours de Droit à Touloufe, 
y prit le bonnet de Dofteur en 1579 
& fut reçu la même année Avocat au 
Parlement de Paris ; deux ans après il 
fut fait Confeiller au Parlement de 
Dombes. Il époufa en 1 587 Louife de 
Langes , après avoir fuccédé à fon pere 
dans la place de Lieutenant-particulier 
civil & criminel au Préfidial de Lyon , 
dont il devint enfuite Lieutenant-géné- 
ral & premier Préfident. 11 fuccéda aufli 
à fon beau- pere dans celle de premier 
Préfident du Parlement de Dombes. Il 
fut trois fois Prévôt des Marchands en 
1598 , 1620 , & 1626. Il ne finit pas fa 
troifieme prévôté, étant mort le 7. Avril 
1 627 , âgé de 74 ans. On l'enterra dans 
Véglile de Ste. Claire , que Louife de 
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Langes , fa femme , avoir fondée. Ils 
font représentés l'un & l'autre à genoux 
dans un tableau qui fait le fond d'une 
chapelle de cette églife. 

Une circonftance importante de fa 
vie fuffit pour donner une jufte idée de 
fon caraûere ; elle lui eft commune 
avec Nicolas de Langes , fon beau-pere. 
Lorfque la ville de Lyon, féduite par 
ce zele aveugle qui entraîna une grande 
partie du royaume , quitta le parti de 
Henri IV en 1589 pour fe jeter dans 
celui de la Ligue , ces deux Magiftrats 
aimèrent mieux s'exiler volontairement 
que d'imiter leurs concitoyens ; ils for- 
ment de la ville & en relièrent éloignés 
pendant cinq ans , privés des honneurs 
attachés à leurs places, fans que les pro- 
mefTes & les menaces des Ligueurs puf- 
fent ébranler leur confiance. Elle eut fa 
iécompenfe. 

Quand cette ville fut rentrée dans 
fon devoir , qu'elle eut reconnu Henri 
IV en i5P4> on députa deux Echevins 
accompagnés de trois Penons pour les 
aller chercher. 

Penon eft le nom que l'on donne à 
la milice bourgeoife de Lyon , diyifée 
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par compagnie ; il paroît dériver des 
étendards ou morceaux d'étoffe, en latin 
jpanni , qu'on porte à la tête de chaque 
troupe. 

Le retour de nos deux Magiftrats 
fut une efpece de triomphe ; le peuple 
les fuivit en foule à St. Jean, où ils 
allèrent rendre grâces à Dieu , & ne 
les quitta point qu'ils ne fuflent rentrés 
chez eux, & qu'après leur avoir donné 
tous les noms glorieux que méritoient 
leur zele pour la patrie > & leur fidélité 
au Roi. 

François de Villars, pere de Baltha- 
zard , avoit compofé un livre qui avoic 
poar titre : Très - utile abrégé contenant 
la doctrine catholique de V injlitution > 
réalité , vérité > tranfubjlantiation > man- 
ducation ,Jacrifice,& préparation du très-* 
St. Sacrement de V autel. Balthazard le 
fit imprimer en 1698 à Lyon. 

Pierre de Villars , pere de François , 
vivoit encore à Lyon en 1542. Je crois 
que c'eft celui qui fut huit fois Conful. 
Il habitoit la mai (on de fes pères dans 
la rue de Villars , aujourd hui Tête- 
more , près la Pêcherie. 

Balchazard ayoît un frère connu fous 
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le nom de Pierre fécond, Archevêque 
de Vienne , qui a voit eu lui-même un 
oncle nommé Pierre , aufli Archevêque 
de Vienne. Ce Pierre fécond a donné 
un journal de fa vie, ciré en entier dans 
Thiftoire littéraire de Lyon du P. de 
Colonia, que j'ai cru par cette raifon 
inutile de tranfcrire ici. Cétoit un hom- 
me vertueux , zélé , & qui avoit fait 
d'alfez bonnes études. Il avoit d'abord 
été Chevalier de PEglife de Lyon ; il 
réfigna cette place en i554 à Antoine 
Charpin, qui fut lui-même un homme 
de mérite & utile à fon Eglife ; on le 
nomma enfuite Chanoine de St. Paul 
en 1560 ; quelque temps après il fut 
fait Evêque de Mirepoix , & député 
en cette qualité à Tarfemblée générale 
de Melun ; il pa(Ta à l'archevêché de 
Vienne en 1587. Ses infirmités le firent 
penfer de bonne heure à fa retraite. Le 
Pape lui permit de remettre fon arche- 
vêché à Jérôme de Villars , fon frère ; 
ce qui fut exécuté en 1S99 avec le con- 
fentèment du Roi. Il ne laiflTa pas après 
fon abdication de travailler encore dans 
le diocefe. Il mourut âgé de 67 ans 
quatre mois & quatorze jours , le 1S. 
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Juillet 161 3, au milieu de fa famille, 
dans une maifon qu'il avoic à St. Ge- 
nis-laval , où. il avoit été tranfporté * 
dans l'efpérance que le bon air du pays 
pourroit le rétablir. Marquis, fon Mé- 
decin & fon ami particulier , Pavoic 
fuivi, & ne le quitta point jufqu'à fa 
moxt ; il lui donna même une marque 
de fon amitié, lorfqu'il ne fut plus, en 
achevant le journal de fa vie. Son corps 
fut tranfporté à Vienne, & dépofé dans 
l'eglife des Jéfuites. Il leur avoit donné 
la bibliothèque. Son frère Jérôme lui 
fit élever un maufolée dans cette églife. 
Nous avons de lui deux vol. in* fol. qui 
renferment divers traités latins fur la 
fimonie , la réfidence des Evêques , les 
devoirs d'un Médecin , la fondation des 
chapelles, la célébration du Sacrement 
de Mariage , les jurements , les blaf- 
phêmes , *&c. 

La maifon de Villars , originaire de 
Lyon , fe partagea en deux branches. 
François, pere de ceux dont nous ve- 
nons de parler , refta à Lyon. Cette 
branche fut bientôt éteinte , puifque Bal- 
thazard n'eut point d'enfants mâles : il 
pe laiffa que trois filles ; la première , 
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Hélène , époufa Pierre de Seye , à qui 
elle porta la charge de premier Prélî- 
dent du Parlement de Dombes ; la fé- 
conde , Eleonor , épouia Humbert de 
Chaponay ; la troifieme, Claire , époufa 
Arthus de Lauras , Seigneur de Cham- 
pagnieux & de Montplaiiant. 

Claude de Villars , tige de la féconde 
branche , & frère de François , le retira 
à Condrieux } où il avoir des terres con- 
fidérables. C'eft de cette féconde bran- 
che que font fortis Pierre trentième & 
Henri de Villars r Archevêques de 
Vienne après leurs trois oncles. Le Ma- 
réchal de Villars , fi grand dans l'Eu- 
rope , & fi cher à la France , étoit de 
cette féconde branche. 

Leurs armes d'azur à trois molettes 
d'or, au chef de gueules chargé d'un 
lion léopardé d'argeik. 
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